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PREFACE 



SECOND VOLUME DE L'ÉDITION DE 1691 



LES bons HisUriens ne se sont pas contentés de reciter 
Bdellement plusieurs tm\B dont leurs Histoires sont 
GompOBées; ils n'ont pas voulu qu'on les crût sur leur 
bonne foy : ils ont fait imprimer à ia Qn de leurs Ouvrages 
les Actes et titres authentiques dont ils avaient allégué. 
Ce qui s'est fait en matière historique se doit faire à plus 
forte raison en matière Judiciaire, et sur l«ut en cette oc- 
casion, à cause que ce Procès a fait tant de bruit, et les 
Gens de lettres y ont pris si grand interest, qu'il ne suffit 
pas d'en instruire la religion des Magistrats, il faut aussi 
que le Public en premie connoissance par luy-mëme ; 
il prétend être le dernier Juge en matière de Littérature. 
Voicy donc les copies des pièces qui ont été produites au 
procès, dont les orignaux sont entre les mains de monsieui 
Turgot de S. Clair, Maître des Requêtes, qui en est le Rap- 
portenr. 
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Au Roi et à Nosseigneurs de son Conseil. 



O Antoine Furetdere, Abbé de Oialivoy, remontre trte- 
bumblement à Vâtre Hajesl^ qu'encore qu'il ait sufOsam- 
ment justifié la surprise de la Clause insérée dans le Privil^ 
de l'Académie Françoise {*) portant défenses de faire aucun 
INctJonniûre François que vingt ans après que te sien sera 
achevé d'imprimer, comme contraire à la liberté de la lit- 
témture ; néanmoins m VAtre Majesté feisoit difBcullé de 
lever les défenses portées par ce Privilège, le Supliant a 
esté coneeillé d'accepter les oEfres et déclaration faites par 
l'Académie qu'elle n'empécboit point l'impression du Dic- 
tionnaire du Supliant renfermé dans l'explication des Arts 
et des Sciences. À ces causes, Sire, plaise à Vôtre Majesté 
d(»mer acte au Supliant de ce qu'il déclare qu'il consent la 
restriction du Privilège par luy obtenu de ce qui r^arde 
les Arts et les Sciences , relations, etymologies et origines 
des choses, indications des Auteurs, histoires et curiositez 
naturelles, et généralement de ce qui ne concerne point 
les termes communs de la Langue. Ce faisant, ordonner 
que les termes el mois ordinaires seront tirés du Diction- 
naire du Supliant par telle personne de lettres qu'il plaira 
à Vôtre Majesté, non suspecte, ny intéressée, et il conti- 

(I] Voir plus bu U dédic&M des Eiiait, tui Hol. 
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nuera ses prières pour la santé et prospérité de Vétre 
Hajeaté. 

FURETIEBE. 
BARY. 

En jugeant sera fait droit, et soit signifié sans retardation. 
Fait ce S3 Février 1685. 

LE BOULANGER. 
D'HACQUEVILLE. 

Le vingt-trois Février mil sis cent quatre-vingt cinq si- 
gnifié et baillé copie à Maître Lauthier, Avocat, en son 
domicile , parlant è, son Cterc, par nous Huissier au 
Conseil. 

BABANJON. 

Cette Requête contient une défense subsidiaire du Sieur 
Furetjere qui a été obligé d'agir comme ceux qui sont 
tombés entre les mains des Corsaires et qui sont contraints 
de leur offrir une rançon pour se racheter de leur tyrannie; 
car se voyant sans appuy contre des parties puissantes et 
protégées, il a esté conseillé de faire des ofires pour con- 
sentir la restriction de son Privilège aux termes des Arts 
et des Sciences, et de consentir que les mots communs de 
la langue en fussent tirés par telle personne de lettres non 
suspecte, ny intéressée, qui serait nommée par le Roy. 

Cette pièce fournit un moyen essentiel de cassation du 
prétendu Arrêt obtenu par l'Âcademie ; car puis qu'elle ne 
pretendoit autre cbose que d'être propriétaire des mots 
communs de la langue, et qu'elle a perpétuellement déclaré - 
qu'elle ne vouloit point empêcber le Privilège pour un Ho 
tionnaire des Arts et des Sciences, il n'y avoit alors autre 
chose à prononcer que de déclarer les ofires bonnes et 
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valables après qu'elle enauroit fait l'acceptation, et nommeT 
des Commissaires non suspects et désintéressez pour tra- 
vailler à cette distractjon, au lieu de juger purement et 
amplement la Guppresâon du livre des Essùs, et la levo- 
cation du Privilège, pnis qu'il suffisoit d'en faire la restric- 
tion. Cependant l'Arrêt dans son dispositif ne prononce 
rien sur ces offres, et ne les reçoit, ni n'en déboute ledit 
Furetiere, ce qui est une nullité essentielle dans l' Arrêt. 

Ce qui est d'autant plus considérable quedans la seconde 
instance intentée sur la cassation de cet Arrêt, l'Âcademio 
n'a demanda autre chose que la distraction des mots com- 
muns (te la langue : mais elle a prelendu que c'étoit elle- 
même qui devoit faire cette distraction par des Commis- 
saires nommés de son Corps, ce qui esloit contre la teneur 
dee offres qui ne doivent point être divisées en matière 
civile ; c'était môme agir contre le sens commun de se vou- 
loir rendra juges et parties. 

Ces ofires an reste n'étaient faites qu'à dessein de par- 
venir à l'obtention de quelques Commissaires non siispecls 
et désintéressez, pour l'examen et la conférence de ces 
deux ouvrages : car s'il y en avoit eu de nommés ils an- 
roient fait, il y a longtemps, leur rapport sur la différence 
et l'avantage du Dictionnaire Universel sur celuy de l'Aca- 
dmiie ; ils auraient aussi rapporté que cette prelension 
d'en distraire les mots communs de la langue éloît non 
seniement impossible, mais encore ridicule, et sans aucun 
fondement de raison, ny de dreit, 

A l'égard de la grande Requête qui contient les défenses 
du sieur Furetiere elle peut estre icy suppléée , parce 
qu'elle contient la même chose que ce qui est dit dans le 
premier Factum qui a esté imprimé , et receu du Public 
avec grand applaudissement. 
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Ecctrait des Registres du Conseil privé du Roy^ 



VBD au CoDseil Privé du Koy i'ArrSt rendu en iceSuy, le 
30 Janvier 1GS5, sur la Requête présentée par l'Aca- 
démie Franceîse, tendante à ce qu'il plût à Sa Majesté or- 
donner que les Lettres du Grand Sceau , surprises par le 
sieur Furetiere le 8* Août dernier, portant permission de 
faire imprimer un Dictionnaire Universel contenant géné- 
ralement tous les mots François tant vieux que modernes, 
et les termes de tous les Arts et Sciences, etc. seront rap- 
portées, avec dérenses i luy, ot à tous autres de s'en servir ; 
que lesdites feuilles, ou essais, de ce prétendu Dictionnaire, 
publiées avec une Epistre à sa Majesté et un Avertisse- 
ment au Lecteur, seront saisies et supprimées ; que celuy 
qui a imprinié cette Epistre et cet Avertissement sans 
attestation, ny permission préalable, sera condamné aux 
peines portées par les Règlements ; que les («nnes injurieux 
Ctjptenus en ces deux libelles seront rayez ot biffez, et qu'au 
surplus tant l'Auteur que l'Imprimeur seroiit condamnés à 
telles autres peines qu'il appartiendra par raison. Ladite 
Requête signée Régnier Desmarais, Secrétaire perpétuel de 
l'Académie, et Lauthier, son Avocat. Par lequel Arrêt est 
ordonné que ladite Requête seroit communiquée audit sieur 
Abbé Furetiere, pour y fournir de réponse dans huitaine, 
pour icelle vue, ou à faute de la faire, estre fait droit aux 
parties ainsi qu'il appartiendra par raisoii. Au bas duquel 
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Arrêt est un Acte par lequel est donné copie dndit Arrêt 
audit sieur Abbé Furetiére, portant sommation d'y fournir 
de réponee dans huitaine, et la signification ensuite par 
l'Huissier du Conseil , du 3 Février dernier. Ensuite du 
même Arrêt sont deux autres semblables sommations et 
«gnifications du 6 et 7 dudit mois de Février dernier. Re- 
quête contraire dudit sieur Abbé Furetiére servant de 
réponse à celle mentionnée audit arrêt cy-dessus, tendant 
à ce que, pour les causes y contenues, il plût à sa Majesté, 
sans s'arrêter à la requête présentée sous le nom de l'Aca- 
démie Françoise, insérée dans l'Arrêt du Conseil du 30 
janvier dernier, ordonner que le privilège accordé au 
Supliant le Si août 1634, sera exécuté selon sa fonne et 
t«neur, et Acte de ce que, pour réponse à ladite Requête, 
il employé le contenu en la présente, ensemble le Diction- 
naire de César de Rochefort imprimé depuis le Privilège 
de l'Académie [i), ensemble toutes ies différences qui se 
trouvent entre le Dictionnaire de l'Académie et le sien ; 
ladite Requête signée Bory, Avocat ; ensuite de laquelle est 
un Acte, par lequel est donné copie de ladite Requête audit 
Lauthier, Avocat de l'Académie Françoise, par l'exploit de 
l'Huissier du Conseil du vingE-septiéme Février mil six 
cent quatre-vingt cinq. Autre Requête docKl Abbé Fure- 
tiére tendante à ce qu'il plût à sa Majesté luy donner Acte 
de ce qu'il déclare et consent lareetriction du Privilège par 
luy obtenu en ce qui r^arde les Arts et les Sciences, re - 
laUong, etymologies, origine des choses, indications des 
Auteurs, histeires et curiosités naturelles, et généralement 
ce qui ne concerne point les termes communs de la lan- 
gue. Ce faisant, ordonner que les termes et mots ordinaires 

(1) Voir plus bu. 
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seront tirés du Sictioqnaire du Suptiant'pa'r telle personne 
de'letlres' qu'il plaira â sa Majesté , non suspecte ui inte- 
i:«ssée; ladite requêté signée Fureliere et B017 son Avocat, 
au bas de laquelle est l'Ordonnance du sieur Commissalrej 
portant qu'en jugeant seroit fait droit, et soit signifié sans 
retardation, du S3 Février dernier. Ensuite est la signifi- 
cation du même jour. Veu aussi les lettres Patentas de la 
Grande Chancelerie obtenue par l'Académie Françoise, le. 
Si Juin 1674, portant pernussion de faire imprimer, ven- 
dre, et débiter en tous lieux de l'obe'i'ssance de sa Majesté 
an livre intitulé Le DicUonnaiTe de 'TAcatkhie Françoise, 
faisant défenses à toutes autres personnes d'imprimer, 
vendre, et débiter ledit Dictionnaire sans son consentement, 
et défenses à tous Imprimeurs et Libraires d'imprimer 
aucun Dictionnaire nouveau de la langue Francise sous 
quel titre que ce puisse être, avant la publication de celuy 
de l'Académie Françoise, ny pendant les vingt années du 
présent Privilège. Copie des Lettres Patentes obtenues au 
Grand Scnau par ledit sieur Abbé Furetiere,le 3i Août ^ 68i, 
par lesquelles il luy est permis de faire imprimer par tels 
Imprimeurs ou Libraires, en tels Volumes, marges, et 
caractères, et autant de fois que bon luy semblera, le Dic- 
tionnaire Universel, contenant généralement tous les mots 
François tant vieux que modernes, et les-lerroes de toutes 
les Sciences et des Arts; Epïstre, et Avertissement au 
Lecteur, que ledit sieur Abbé Furetiere a mis à la télé de 
ses Essais, et autres pièces jointes ausdites Requêtes. Oiii 
le rapport du sieur le Boulanger d'Hacqueville, Conseiller 
du fto)' en ses Conseils, Maistre des Bequètes ordinaire de 
son Hôt«l , Commissaire à ce député, et tout considéré ; le 
Boy en son Conseil , faisant droit sur lesdites Requêtes 
respectives, de l'avis de Monùeur le Chancelier, a ordonné 
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et ordonne que le Privil^e obtenu par l'Abbé Fur«tiere, 
le St Août (68*, sera rapporté, et iceluyrayé, tant sur le 
Registre des grands Audienciers de France, qne sur celny 
de !a Communauté des Libraires de Paris, avec déTenses 
audit Fureliere de s'en servir, et que les Essais, Epistre. 
dedicatoire et ATertiasement- seront supprima. Défenses 
à tons Libraires de les imprimer, vendre et débiter, A 
peine de 3,000 livres d'amende, dépens, dommages, et 
inlerétâ. Fait au Conseil Privé du Roy, tenu à Versailles le 
9* Jour de mars 1685, collatlonné. 

Signé LE FOXJIN. 

Le seizième Mars mil six cent quatre-vingt cinq, à la 
Requête de l'Académie Françoise, l'Arrêt dont copie est cy 
dessus a esté signifié, d'iceux baillé et laissé pour Copie 
aux fins y contenues, et défenses y portées audit sieur Fu- 
retiere, en son domicile, à Paris, me S. Germain l'Âuxer- 
rois, parlant au nommé à l'Onginal par nous Huissier au 
Conseil. 

DU SALUT. 

La seule lecture de cet Arrêt montre qu'il ne peut passer 
pour contradictoire et deQnitif; il n'est rendu que sur 
des Requêtes respectives pleines seulement de faits allé- 
gués, déniez réciproquement par l'une et l'autre des par- 
ties, sans en foire aucune vérification, sans appointement 
ni instruction du Procès, et sans représentation des pièces 
fondamentales qui éloient les deux Dictionnaires pour en 
faire la conférence et voir si l'un étoit emprunté de l'autre, 
ou s'il y avoit quelque conformité. On avoit à celte fin de- 
mandé des Commissaires dont la nomination étoit néces- 
saire pour faire cet examen ainù qu'il a esté dit plusieurs 
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fois, ce qu'on n'a pu obtenir : ain» on peut dire que cet. 
Arrêt ne peut passer lotit au plus que pour un Anit 
provisoire, el non pas pour un Arrêt contradictoire et ' 
d^Bnitif. 

Après un Arrêt rendu avec tant de précipitation, el sans 
connoissance de cause, le deur Furetiere, poussé d'un juste 
dépit, étoit prêt de jetter son ouvrage au feu, quand une 
personne de grande qualité, et des premiers du Conseil, le 
luy arracha des mains, et l'empêcha de le sacriGer à sa 
colère. Cependant il luy restoit un autre procès sur une 
indigne expulsion qu'on avoit fait de sa personne de l'Aca- 
démie. Cela l'obligea de faire un second Factum contre le» 
principaux Auteurs de l'iojuro qui luy avoit été lïiile où il 
a fait voir l'injustice de leur prétendue Sentence, tant en 
la forme qu'au fonds, et que non seulement ils n'avoieut 
ny pouvoir ny antborité de la rendre, mais encore qu'il. 
n'avoit commis aucune faute qui y peut donner lieu ; il y a 
aussi dépeint la qualité de ceux qui tenoient le Bureau 
ordinaire de l'Académie, et leur manière de travailler au 
Dictionnaire, les defectuoatés qui s'y trouvent, et en un 
root l'abus qu'ils font de l'aident du Roy en amusant le 
Public de vaines espérances. Les vérités contenues dans 
ce FacLum firent beaucoup de bruit, tant en France que 
dans les pays Etrangers, et donnèrent la curiosité de voir 
les Essais du Dictionnaire Universel qui furent bientôt mis 
en réputation, comme on voit par les témoignages qui en 
seront cy-aprés rapportés. Ce bruit vint jusqu'aux oreilles 
de Monsieur le Chancelier Le Tellier; il reconnut alors qu'il 
avoit été surpris, et il avoit résolu de reformer cet Arrêt, 
comme il le témoigna à Monsieur l'Abbé Hersant, Précep- 
teur de Monsieur l'Abbé de Louvois, dans le séjour qu'il 
fit à Charieville, un mois avant sa mort qui l'empâcba 
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d'cvécuter son dessein. Ce retour fut cause qu'on coDseilla 
au gieur Abbé Fureliere de se pourvoir eo caBSHtion contre 
cet Arrêt par les voyes de Droit, et à cette fin, au com- 
Dtencement de Janvier 4686, il présenta au Conseil la 
Requàte dont la teneur s'ensuit. 
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Au Roy et à Nosseigneurs de son Conseil (1). 



O Antoine Furetiere, abbé de Clialivoy, remontre très- 
humblement à V^tre Majesté qu'il a composé un Diction- 
naire Universel de tous les Arte el Sciences. C'est un Ou- 
vrage d'un prodigieux travail, compris en quatre gros 
Volumes infolio, qui a esté ardemment souhaité de toutes 
les personnes de lettres, et que personne n'a osé entre- 
prendre, en quelque langue que ce soit ; mais lors qu'il a 
esté sur le point de recueillir le fruit de son travail, il a 
esté traversé dans son dessein par l'envie et la jalousie 
d'un petit nombre de personnes qui forment la partie la 
pioins considérable de l'Académie Frangoise, qui sous son 
tiom collectif, qu'ils ont emprunté, ont donné Requête au 
Conseil, le trentième Janvier 1689, aGn de faire rapporter 
,1e Privilège obtenu par le Suppliant, le %i Août précédent, 
dans les formes ordinaires pour le faire imprimer. 
Cette Bequeste a été communiquée au Suppliant qui y 



(1) Cette Requête »t extrAmemenl curimise, eo ce qu'elle Contient l« 
résumé de tout le procès et l'eDscmliLe des inojGDa in>oqui<3 par Furelière 
poor SB défense. Fiireli*P6 enioiir»gé par la faïeur qui ■•ait accnriUi toa 
Eltai Bt ses Faclumi, rerienl aur les concessionB qu'Q avait failea primiti- 
vemenl et réclame de la justice du Roi l'eiécution pure el eimple de sou 
privilège, L'iutiluld da Dicttonnaifi dt Rochtforl et la Lttlri dt Cabif 
it Salnt-Jacqtui, cités ft litre de preuves dsus celte requête, a« trouie- 
iVDt UQ peu ptuB loin. (VoirU table.) 
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a fourni des réponses, et montré que la prétention de ces 
Acadeaiicieng étoit injuste, étant fondée sur deux faux 
principes qu'il luy suroît été fort aisé de détruire si l'af- 
làire avoit été approfondie. Néanmoins ils auroient en le 
crédit et l'artifice d'empêcher l'entier édaircissement de 
ces faits, et quoy que ce Procez fût important à l'honneur 
de la Nation, et mérilÂt bien d'être instruit dans les formes 
prescrites par les Règlements du Conseil, ils auroient usé 
de tant de précipitation et de surprise qu'ils ont obtenu un 
Ârrest, le neuvième Mars 1686, par lequel ils ont fait oi'- 
donuer que le Privilège obtenu par le Suppliant seroit 
rapporté et rayé sur le Registre des Giands Audienciera 
de France, et sur celuy de la Communauté des Librtùres, 
et les Eseays imprimez de ce DictiouEÛre, l'Epttre dedica- 
toire et l'Avertissement seroient suprîmez. 

Cet Arrêt, ainsi rendu sans aucune solemnité, a surpris 
tu)n seulement tous les Savans de la France, mais encore 
tous ceux des Païs étrangers qui ont porté un témoignage 
si avantageux du Livre du Suppliant, qu'ils ont fait reia>- 
primerendivere lieux, tant d'Holande que d'Allemagne, ce 
qu'ils en ont pé recouvrer : ce qui l'a obligé, plutôt pour 
l'intérêt Public que pour le sien propre, d'avoir recours à 
Vôtre Majesté pour se plaindre de la surprise de cet Arrest, 
et se pourvoir contre, par les voyes de Droit, sur des 
moyens de cassation indubitables, tant en la forme qu'au 
fonds. 

Le premier moyen de Cassation dans ta forme se prend 
de CB que cet Arrest a esté rendu sans instruction suffi- 
sante et convenable à la qualité de l'affaire et des parties, 
sur deux simples Bequesles, sans règlement, écritures ny 
productions. C'est pourtant sur le vu des Keces et des Ou- 
vrages qu'il auroit dû eslre rendu. L'usage de juger un 
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Procez sur de Bimples Hequestes comipaniquées n'est in* 
troduit qu'eu faveur des gens d'af^res^ et il est rejette 
quand ii s'agit d'établir des 'décisions en matières i(npî>r-_ 
tantes et defSnilJves, autrement il foudroit abroger toutes 
' les instructions et les procédures dans toutes les afTai^, 
si on admettoit que celle du Suppliant a pu eetre jugée 
sans production, et l'on peut dire qu'il y a peu d'aS^ires 
de parties qui soient plus importantes que celle-ci, à cavBe 
des Conséquences, 

n s'agit de la Gloire de Vdtre Majesté et de celle dQ la 
Nation, de l'utilité Publique et de la Liberté de toutes les 
personnes faisant profession des Leltrei, qui se trouvent 
intéressées en cette cause. Le Suppliant, Sire , avoit obtenu 
de Vôtre Bfcyesté un Privil^p pour imprimer son Diction- 
naire ; ceux de rAcademie en avoient un autre antérieur, 
4 la vérité, mais dont il luy est aisé de faire voir la diffé- 
rence, et de plus qu'il est accorflé pour un Ouvrage de 
toute autre nature. 

Il s'agissoit d'eiaminer- deux laits respectivement pro- 
posez : l'un s'il étoit vrai que le Sup[Jiant eût voté le tra- 
vail de l'Académie, et la preuve n'en pouvoit estre mieux 
faite que par la comparaison des deux Kclionnaires ; l'autre 
si la clause exclusive contenue dans le Privilège de l'Aca- 
démie poitvoit s'appliquer au Dictionnaire du Suppliant. 11 
ne s'agissoit pas d'accorder ou de refuser un Privilège, 
mais seulement de juger de la validité des Privilèges qui 
avoient esté accordez, s'il y avoit de la nullité ou de la 
subreption dans L'une ou l'autre de ces Lettres, et lequel 
des deux Ouvrages estoit le plus uUle au Public. Ainsi 
c'etoit un cas où, dans les r^es, il falloit faire une pleine 
instruction ilans les formes. Il falloit écrire et produire et 
faire une conférence de ces deux Ouvrages qui estoit abso- 
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lument nécessaire et décisive de la question. Cepen^nt 
par ce Vu dudit Arrest, il parott qu'il n'y a eu ny Bra- 
ment pris dans l'instaDce, ny pièces produites, ny contre- 
dis fournis, ny Commissaires nommez, ny Ouvrages vus 
et conférez : rien en un mot qui puisse faire voir que cet 
Arrest ait esté rendu en connrâssance de cause. 

Le second moyen de Cassation en la forme est pris de 
ce que cet Arrest adjuge aux Parties plus qu'elles ne de- 
mandoient, car l'Académie n'a jamais prétendu faire un 
actionnaire Universel ; elle ne comprend dans le sien au- 
cuns termes des Arts et des Sciences, qui sont ceux dont 
on a le plus besoin de s'éclaircir dans la lecture des Li- 
vres, mais seulement les mots communs et triviaux de la 
Lai^e, et les proverbes que personne n'ignore. Aussi, 
dans un Mémoire qu'elle a fait imprimer, elle a déclaré 
qu'elle ne prétendoit pas empêcher l'impression des Dic- 
tionnaires des Ans et Sciences, tel qu'est le Dictionnaire 
Universel dn Suppliant, car il n'y a que les noms des Arts 
et des Sciences qu'on y doive considérer, qui en sont tout 
le solide et le capital ; s'il y a quelques mois communs.de 
la Langue, c'est pour servir de base, d'introduction et de 
liaison aux autres, que le Suppliant regarde comme étran- 
gers à son ouvrage, et dont il ne fait aucun état. 

C'est dans cette pensée qu'il donna alors une Requeste 
à Vôtre Majesté, par laquelle il consentoit la restriction de 
son Privilège en ce qui concerne les Arts St les Sciences, 
ne se souciant pas des termes communs de la Langue tant 
qu'il luy seroient inutiles, pourvu que ces mots fussent 
choisis par une personne de Lettres , non suspecte et non 
'intéressée. Aprez, cette Bequeste ils ne pouvoient pré- 
tendre autre chose que de revendiquer les mots communs 
qu'ils jus^eroient leur appartenir en propre, et au lieu 
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^.cela ils ont i^t casser absobiiDent le Privilège du Sup; 

(tliant, sans aucune restriction , et supprimer un livre trefif 
utile au Public', parce qu'il traite de tous les ArU et Scienr 
ces, et qui rendroit la Langue Françoise commune à tçut^ 
les Nations. On aJjuge en effet à l'Académie plus qu'elle 
n'^ deihàoidé ; c'est une surprise évidente, et un moyw 
indubitable de Cassation. Ce moyen au reste n'est all^t;!^ 
icv quç pour montrer la nullité de l'Arrest dpns la form^ 
et qu'il n'a point ét^ rendu en connoisgance de.cauwij 
av comme c'est une maxime de Droit, que les ofl^ quj 
ne 8<Hit point acceptées sont suj(>tte9 à revocation ou'^ 
interprétation, le Suppliant est (diligé de remarquer la di^ 
ficulté qu'il y aurait eu dans l'exécution de ces offres. Û 
est certain que le actionnaire de l'Académie se peut lùeg 
paâser d'employer tous les mots des Arts et des Science^ 
mais il est abgolument impossible que le Dictionnaire Un^ 
vepsel se passe de tous lea mots communs de la Lang^^ 
qui sont nécessaires pour leur explication. Or la séparât 
tion de ces mots d'avec les' autres, pour estre discutée coih- 
tradictoiremf nt tireroit en une étrai^ longueur ; ayapf 
affiiire à des gens injustes et animez , il Faudrait une S«% 
tence arbitrale sur chaque article : leur chicane les feroj^ 
parvenir à leurs fins par des voyes indirectes, car le SuHf 
pliant, déjà fort âgé, et de plus fort valétudinaire, ne peii^ 
pas espérer assez de vie pour voir achever l'impression c^ 
son Livre, attendu son énorme grosseur, et ainsi ils eludè^ 
roiem par leurs fuites toutes les espérances qu'il auro^ 
de luy faire vo r le jour, et le Public serait privé pan ce 
moyen de l'avantage qu'il en pourroil tirer. 

Au fonds ledit Arrest est insoutenable, par le mérite âe 
Taflaire et la nature du Procez qui ne con^ste qu'en la 
vérification et établissement de deux faits fort aisez à dec^ 
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der. Le premier est â le Suppliant a volé entièrement le 
Dictionnaire de l'Académie, comme elle l'a publié partout, 

auquel cas il ne faut point avoir de recoure à une cassation 
tu restriction de Privilège, il ne faut que voir et conrerer 
ces deux Ouvrages ; et c'est pou^ cola que le Suppliant a 
demandé dès lors et demande encore à Vétre Majesté deS 
Commissaires , car en vertu de la clause ordinaire des Pri- 
vilèges qui deffend de copier et contrefaire les Livres que 
d'autres ont déjà feits, il auroit fallu seulement attendre 
que le Livre du Suppliant tût imprimé, et s'il avoit esté sem- 
blable à celuy de l'Académie, il y auroit eu lieu de le sai- 
àr et de le supprimer, ce que le Suppliant n'auroit eu 
garde de contester. Au contraire, il a justifié par avance, 
dans des Essais qu'il a donnez au Public, et par le moyen 
de quelques feiiilles du Dictionnaire de l'Académie qui lui 
sont (ombées entre les mains, nonobstant le soin extrême 
qu'elle prend de les cacher, q^a'il n'y a rien dans le Dic- 
tionnaire qui luy aitestô volé, puisqu'il n'y a rien qu'elle 
puisse dire lui appartenir en propre, que tout y est com- 
mun et trivial, qu'elle ne fait fonds que sur des proverbes 
qui sont en la bouche de tout le monde, et qu'au con- 
traire c'est elle qirï a pris et volé dans des livres très-com- 
muns tout ce dont elle a composé son Dictionnaire; qu'il 
est ridicule de prétendre que si-tôt qu'elle y aura inséré 
quelque mot, qu'elle aura pris ailleurs, il devienne sacré, et 
qu'il ne soit plus permis aux autres d'y toucher ny de pui- 
ser dans les sources publiques ainsi qu'elle a fait. 

Pour mettre l'Académie absolument dans son tort, le 
Suppliant soutient qu'elle ne peut monU^r seulement une 
douzaine de décisions nouvelles qu'elle ait fait sur la lan- 
gue qui ne se trouvent point dans les Livres publics des 
Auteurs qui en ont écrit, ny cotter aucunes phrases qu'elle 
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puisse revendiquer snn le âupptiaDt^cômtcie'hif aptffte- 
nant en propre , ce qu'elle aiiroit liû faire' sur les Essais 
qui en ont esté imprimez; et il offre non seulement de les 

' retrancher, mais même il se soumet à pay^r une ameme 
de douze livres pour cbai^une dèâ phrases de cette nalUra 
qu'elle pourra justifier luy appartenir : c'est ce qui met ce 
premier article hors de contestation. ' i . > 

L'éclaircissement du second fait qui doit terminer ce 
Procez est encore plus belle : il dépend d'un mot qui sor- 

< tira de la bouche sacrée de Vôtre Majesté. Etle est tres- 
humblement suppliée de déclarer son intention sur le su- 
jet de ces deux Dictionnaires. LeâuppliantUexecutéràavec 
toute la soumission possible, et il est prêt de luy sacrifier 
non seulement son livre, et le fruit de ses travaux et de 
ses études, mais encore tous ses biens et sa vie. Cepen- 
dant il espère de la justice de Vâtre Majeeté qu'avant 'de 
l'obliger à le jetter au feu elle le fera examiner, soit par 
des CoDimissaires de son Conseil, soit par telles autres 
pereonnes Sfavantes et non suspectes qu'il luy plaira de 
nommer, et d'en foire faire la conférence avec le Diction- 
naire de l'Académie, afin que si le-destin de la France est 

' tel qu'on n'y doive avoir qu'un seul Dictionnaire, Vôtre 
Majesté fasse du moins faire le choix du meilleur et ne 
prive pas ses sujets de l'avantage qu'ils peuvent tirer du 
Dictionnaire Universel pour en faire profiter les Etran» 
gers, qui non seulement en enrichiront leur commerce, 
mais encore y trouveront une grande instruction, tandis 
qu'il ne restera en France que le Dictionnaire de l'Acade- 
mie qui est plein de mille foutes et beveues, et qui de 
plus ne paroitra de cinquante ans, s'il a à paroitre, quoy 
que la moitié ait déjà coulé à Vôtre Majesté plus de trente 
mille écus, depuis autres cinquante ansqu'ii est commencé. 
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Ce n'est pea la première fois que V6tre Majesté a revo* 
. que de semblables Privilèges, quand elle a reconnu que 
les impétrans n'avoient point satisfait à ses inteations. 
Elle se peut souvenir qu'elle avoit autrefois accordé un 
Privilège authentique au sieur Perrio pour donner au Pu- 
blic l'Opéra ; mais comme elle a veu que cette entreprise 
étoit au dessus de ses forces, elle n'a point fait de diffi- 

- culte de le révoquer, et d'en accorder un autre au sieur 
. Lully (1) parce qu'elle a jugé qu'il étoit tout autrement 

capable de sati^re le Public que son prédécesseur. Il y 
a eu mdme une dérogation à cette clause escluâve coote- 

- nnë dans te prétendu Privil^ de l'Académie, en ce que 
. sans y avoir ^rd, feu Monsieur le Chancelier auroit ac- 
cordé un Privilège, le deuxième Décembre mil six cent 
quatre-vingt trois, à César de Rochefort, pour imprimer un 
Dictionnaire purement François sous le titre de i)iclton- 
noirs gênerai et curieux de tous les mots François, qui a 
eajé imprimé à Lyon in-folio et qui se vend publiquement 
à Paris, sans oppoàtion de personne, non pas même de 
l'Académie. 

Le Suppliant a toujours été persuadé, et a jusqu'icy sou- 
tenu, que le Privilège de l'Académie, en la forme qu'il est, 
n'a jamais esté accordé par Vâtre Majesté; que la clause 
exclusive qui y est insérée est l'effet de la surprise d'un 
Commis qui a dressé le Privilège. H y a une preuve par 
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écrit 4u'è icette clause' n'a jAnbU' i\i f xafoiaéQ jq«t#4>9^y 
â passé au Sceau; par le 'témoignage (ju'ilen.pppo^t^^ 

sieur D'Ali'gre, Abbé de S: lacqàes^ à <I\A f9u ifiimif/K}^ 

feiancelier D'Aligîe/SonPere, .envoyuit tous l(i&,Pij^^fig^ 

pour les examiner arant que de \es ^eller^^B.filpsQil,^ ,f 

'une présomption convaincante ' que Vdtre M8J«eté„n>,Ja- 

^mals fait cette concession, pai;ciB que l'AAadSw^iiQ^^^ 

en a pas fait les rèmercienef^ i^'auroitiiDiQritéjUnft (ft/ee 

si 'extraordinaire, quoy qu'elle ait esté BiUeu^) prfid^g;^ 

~'de 'délibérations, dedéputatittus, 'et de remerd^en?,,gQ 

des affaires de bien moindre 'conséquence^ eonipsi i^.gft 

'^ùsé de prouver par la repres^ktftioa jde ses^ ^eg^jir^, 

"dans lesquels ses Aotes et ses Haraugu^ mi^t t^^egi^tii^. 

'H est bien probable' que Vôtre Majesté a voulu accord^ ,à 

ricademie un Privilège de faire imprimer son Diotionn^^, 

' avec des défenses à tentes personnes, de Içcontpeft^rp, 

mm il n'y a' pas d'apparence que Vûtre Mpjeaté |^t .yintlu 

''exclure ses sujets de travailler i un Dictioniiajre Uqiv^r- 

" sel différant entièrement de celuy. dq l'Acaden^. Jt^ I^c- 

'' tionnaire de l'Âcadenuë necontiendra au plus que^cj^q^à 

' six mille tnots, ^n un se<ll Volume fort mince : ,yceluy,.^u 

' ' Suppliant en contiei^t plud de quarwte mille ^eo^ quatt^^ ^os 

'' Volumes { celuy de l'Académie' ne comprend q^ Jee ,pi^ls 

onUnaires'et ëommunâ de la Lan^e: celuy jdiji.Sijppliaft, 

'-'éôfas ceiix dfis Arts et dea'Sclenc^, san> exceptioQj ,<^y 

' 'dé rA'càdËmie a ^>ear objet d'approndre .^ pa^Iqr , pi)|«- 

" Ëaênt K cortectemont : oeluy du Suppliant cj^' dqiif^^an 

' l>^lic une connoissanoe parfaite de la n^tiùe 4^ rch(np, 

">etde'leur use^; que s'il est Vray qne lUiulejS, (^^^ifte- 

■' Tencos s'y tnjuvént, l'Âcademie 4st saqsin^rét, ,i,'..n * 

Ce qtaia conSrméieSuppItaijL' dans cette ,p9ii^,<eBt 

''là' grande'ConiioisBaiioe i]ii'oi^ a dans tQUtâi'^)ir^,^e la 
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^d^im^l"fiti^<i»'iiàtàMieVpve1iiBi9aùè :.qn n'a gard^ 
*É 't(Mrt<ti/8llé-'»il Jt^tn^ voulu: acqorder une clause ^ 
tliMraire''^ lé <)it)ecl^ dfB.^Lettrçe,,. qpi .est tetlem^nt 
^tàiirfilDait^ et «djeinet , qu'aucun. Prince, ny EsU^ 
%'ÉrJ'a^ jirkiais auUiT^é'dè ]bar«|lej en^quelqua teifips e^ en 
'^el^^^otûiii£(»i' que ce^ fût. On sçait qu'elle n'a jam^ 
fifft^ifti'edrtm suf qpielque, iptiere que ce boUi pouryep 
"^tt D'J^^t'riMi'OOtttrQja Religion, î'Etat, et lea bQiint^ 
'Âk^^KM' sçait ài^i i^e ce n;egt pqintleGenie de Vôtre 
'HaJëitS'ëb'âtitiitèr'ileg'JPflvilegeB ^scluâfa, et qu'elle a re- 
'lils# tëtitlp^fea gfJKieS' qui >lui ont eat^ demandées qui gfi- 
ii<^réA'-^lit«^té''piftifiqùfr. Oii^sçait en^n.qulencorequ'.elle 
^î'fÉ^'jfif6iiil'âe'^elqiKd!per3iHiBes Illustres pout^ire 
^'ftlte*^ 'ëRe'dt iéoii'à^pBint.donpé pour c^la de Prii?- 
1^'^ki:ydlf'^iietnpé{;bit d'dulces&utëars d'écrire dtiis 
ié'^^lfe''èeilt^'*cé''ittfe)tB'|i'a paa^fail non plusà cei« (jui 
"éctfvélAt'Ôë'i.^eïili^.-.'tip PolitiqiïB, et de. Jurisprudence, 
'%àWu%''i^''S<^9 die «ujetsiiiifia plus délicats que.cei^x 
"W&Hîrtittiri^fé,' etoùïlBotaU, dangereuï de faire |iw 
£fit6s'^fi''lth^(e'nt^/11'est.. d'ailleurs constant que, si 
Titré' toâj^W-i^ilt'Votild-réndre-l^Acadeijiie Juge Souye- 
'ràiâ^''â^lS'ÏJ^n^e','6n n^'VOulan^ pas souffrir qu'on , fit 
' à^ul^ j[H@t^'ttalfti'^e' le 'Sien, elleluy auroit donné. ^es 
tAWfk'^f/ifAiiiSl^iié^-pm'f oël 'effet par des Commiss^ns 
■'Bïîli^feéyjaè#BW*et8;'et Létlres Patentes pour lui aH|ri- 
"MkT''iié\Hli éiHiirné' ; jnàis t^nt s'en faut que l'Acadeqiie 
Vt irn'tSt?i4 [l6^ifid^ceUd nature, qje les Lettres de ^n 
' ^tâblistJf^'^eiit'yAlnt'tout à laft contraires, aussi bien ^le 
"l'Àrfêê de leur Vérification, qui ne lui accorde aucune ju- 
risdictioii 'ny snr les Livres, ny sur la Personne de qui 
' qAe Ce soit, si ce n'est par une soumission volontaire des 
'■ iJartîesi C^t un' travail qu'elle a entrepris de son propre 
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mouvement, comme il était permis à chaque particulier de 
le faire, et elle ne peut établir sa prel^otion pour reven- 
diquer les mots communs de la Langue que sur un fonde- - 
ment Qegatjf, et sur cette clause exclusive qu'il a est& 
facile d'inâérer parmi les formules d'un Privilège qui ne rc-_ 
gardent que le style, qu'on ne lit et qu'on n'esamlne jamais 
qifand on àcelle de pareilles Lettres ; et c«tle clause n'est 
pas un titre sullisaiit pour luy donner un droit de pro- , 
prleté sur tous les Mots et les Proverbes de la Langue. 

Que si Vôtre Majesté avoit accordé véritablement ce 
Privilège, ce n'anroit été que dansia pensée que la Langue 
en Cireroit un grand avantage et le Public quelque uUlité, 
mais il en arriveroit tout le contraire j car à moins que 
l'Académie eût cette infaillibilité qui n'appartient qu'à 
l'Eglise Universelle, il est évident que s'il n'estoit par per- 
mis à d'autres Auteurs d'écrire sur la même matière, il 
n'y auroit personne qui peut suppléer ses onùssions, ny 
corriger ses fautes qui sont en tre^^rand nombre; c'est 
ce qu'on a déjà fait voir par des Ecrits qui ont fait assez 
de bruit dans le monde. C'est aussi une maxime certaine 
qu'il ne sçauroit y avoir trop de Dictionnaires , parce que 
le nombre des choses étant inrmi, il n'y en aura jamais de 
parfait' jusqu'à ce que les moindres ayent servi de sup- 1 
plémentaux meilleurs; et comme la perfection de laLangue 
ne consista que dans la certitude de l'usage, il n'y en- 
sçauroit avoir trop de témoins. ~ • 

Vôtre Majesté n'auroit pas aussi manqué, avant que de 
faire cette concession, de faire examiner la qualité de ceux 
qui dévoient travailler effectivement à la composition de 
ce Dictionnaire unique, et qui tiennent ordinairement le Bu- 
reau de l'Âcadçmie. Elle auroit sceu que ceux qui y tra- 
vaillent sont bien dégénérés de ces Académiciens de la 
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vieille roche, ooi y étoient de vrais lUustrea, et qae ce 
n'est plus à présent .que ce qu'il y a de plus bas et de , 
plus méprisable dans la' Littérature, comme il a étà plei- . 
nement justifié; de-BOrte que quand il auroit été juste 
autrefois d'àcorder , im semblable Privilège, il y auroit , 
des raisoDS suffisantes pour le révoquer présentement, à 
cause de l'incapacité des Ouvriers. L est Kcheux au Sup- 
pliant d'être obligé de'i^re des vérités l^uiEimblent dures' 
à ses' parties, mais lanecesâlté d'unb défe^.se légitime l'y ' 
contraint. H no luy. est pas agréable non plus de parler ' 
avec avantage de son Ouvrage ; il n'eli diroit rien ai to 
PubRc, par l'approbation qu'il a donnée aux Essais qui en ' 
ont été imprimés, ne l'avoit ânthorisé de ce Taire. Cette 
approbation générale a fait dire à quelqu'un que si le Sup- 
pliant voulait hrpUfir si)n Dictionnaire . il faudrait l'en em- , 
pècfaér, parce qu'étant uh Ouvrage Original, il peut exciter 
d'autres personnes à, la .perfectionner, s'il y avoit ou des 
ecreurs ou des omissions ;. et la'sup^resàon de ce Livre 
feroit le même tort aux ^gens de lettres que si on avoit 
supprimé dans sa naissance le dictionnaire de Calepin ou. 
les Concordances de la Rible. 

L'AcadeiLie au reste n'a point d'interSt âlempteher rim-\ 
pression du Dictionnaire Universel, sous prétexte qu'elle 
dit qu'il proviendrait celle du sien, et en .cela* lui feroit ' 
tort; parae que s'il est iiray ce qu'elle, a publié partout ' 
que son Dictionnaire éloit achevé q^^ant â la composition, 
et'qu'elle avoit fait plus de la moitié de ,1a seconde revi- 
sion, elle auroit eu assez de tenj^is pour l'achever depuis . 
un an et demi qu'il y a que cette contestation dure, et 
quand elle devrait ençora durer deux années, son Diction- 
naire, qu'on imprime à mesure 'qu'on le revoit, paroîtroit' 
au jour encore plutôt que cçlui du Suppliant qui a besoin' 
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^e diligence qif'oil p^lSBe'faire, attendu la gri^seur enonàs 
ife BtfeVohntieB' Ainsi elleanroit tout l'honneur de l'in- 
vSQtiQD'-on des 'âtRlslons 'qu'elle pretendroit avoir faitea-, 
^^d iadme «n lui'eii ' kiroit pris ou emprunté une partie 
^fil' taufifoitiâi^as^ lé jugement au Public. , ' - 

i|?nt)d^r^ieTe'pr0Bv0delasiitrpTige du dit Arrêt ee prend 
de ce qu'il OT'dttih» (idn Seulement la suppression des Bs- 
§ftîs, taiais inëblè éè l'Epitre dedicatoire é. Vôtre Majesté, 
8t;deil'AvertiÈéèm«St»\car" comme il n'y a rieu qu'on 
puisse reprendre dans cette Epltre, et qu'au contraire elle 
cAritielit des'dc^ ë& Vètre Majesté, c'est une insigne te- 
inerité d'ivOlr' vonlu^empécher que sa Gloire et ses 
Iduatiges fuéëenl {Wbli&à 'jusques dans les lieux les plus 
reciilés do l'Eurf^j où loette Epltre les a déjà portées par 
las 'diVerMS'i'npressifaîs qni ' en ont esté faites chez tes 
Etrangers. Quant^âl'I'Avertisseroent, il ne peut pasétr» 
ccnceii 'en' dea'termS9''phé'll0nnétea que cens dont le Sup' 
pliant B'est"SerVip6ilr'0?rir'àl'Aoademif<son travail- L'en- 
tie et l3|alQuBie'''l'0ntfàit'Hefu9er; il , ne faut que faire la 
lËcUire de C^ pièces' pdufi en 'être pleinement persuadé'! 
un^il sera ttiùjoiirs'^dlfficiiedei trouver .les motifs surles- 
^Is ledit Arr^pen'a'OPdonné la suppresàon. 

"Tous 1b3 bits et' meyàtâ cy-devant allégués sont, plus 
amplement deduiM dànS lesl^ctums Bt Âpolc^es que le 
Suppli^tj a^ q^(é|'fbligé de donner au Public pour se jus- 
tiBer des noires caloroniU'''quie ces^Atademiciens ont se- 
pées ei), lous li$^ c^nlf e |uyi e^ it 1^ employé îcy, pou* 
plus ample Ecriture, pov^r ^puyer la justice de la présente 
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f^irveu centre ledit Arrêt, dans le» «x bkùb du jour 4e 
J^ -signification d'iceluy, mais ce terme de eis mois a'e^t 
f^tal quecoDlre ceui qui négligent leurs a&ires, et ne n»- 
sardo (pie la seureté dt's fsmiUes dans les Arrêts qui in-r 
jerviennent sur des conteslations d'intérêt : ici, outre qu'il 
ne s'agit que de la faculté de Taire imprimer un Ouvrage, 
tO^Suppliant est tombé en apoplexie au mois d'Avril der- 
nier, suivie d'une longue maladie dont il n'est pas encore 
BtKti; il a une excuse légitime qui lui fait espérer qua 
Vôtre Majesté le relèvera du laps de temps qui n'a p^s 
gonru par sa faute. 

, A ces. causes, Sire, plaise à Vôtre Majesté, sans s'ar-, 
lËteFià l'Arrêt du Conseil dudit jour neuvième Mars 1&8S^ 
ordonner que les Lettres du Grand Sceau, du Si Août 1681, 
portant permission de faire imprimer le Dictionnaire Um< 
jersel seront exécutées selon leurforme et teneur, et dans 
)e cas o^VàtrçHajesténevoudroit pas, quant àpresent,pro< 
noncersurlaCaBsationduditArrét, ordonner que le Diction- 
ofira du Suppliant, ensemble celuy de l'Académie, du moins 
toutes les Lettres qui sont achevées et imprimées, seront 
mlsffii par devers t«Is dea sieurs Conseillers Ordinaires de 
de vôtre Conseil qu'il luy plaira, pouraprés les avoirveuSf 
et examinés, fétre, sur leur avis et leur rapport, fait droit 
9UX parties ainsi qu'il appartiendra, et le Suppliant cpn- 
tiquera ses prières pour la santé de Vôtre Majesté. ^ 



BORY, Ayocat. - . .' 

SONICAnLT,SEGONSAT, Anciens Avocats, qui ont signe 
- la Requête suivant l'Ordonnance. • ; 

uD^ cetDe Rapiëte Uonsieur Target de Saiiit-Clair.'Hdre 
de^ Requêtes, a esté cbargé; ^m y A joint les FactumsiM 
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les pièces precedenles, pour eo justifier les moyenEi et les _ 
rapporter à Monseigneur le Chancelier ; on y a ajouté une 
grosse liasse d'approbations et certificats de la bonté du 
Dictionnaire I^iveMel, Mbnïiié^ par un bdit Nombre de 
peraonnes illustres par leur qualité et leur Littérature, 
dont on se contentera de rapporter icy la liste {*). 

(1) V. plus loin. 
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A Monseigneur le Chancelier. 



"KiTOHSBteNBUR, 

1*1 Puisque je n'ay pas esté assez heureus pour voua 
pouvoir saluer à Paris, et que ma mauvaise santé ne m« 
permet pas d'aller à Versailles, ma hardiesse est excusable 
de vous supplier par une Lettre que vous ayez la bonté 
de prononcer sur une affaire dont à mon grand regret il 
y a six mois que je vous importune. Je sçay que le légi- 
time scrupule qui vous relient, c'est que vous ne voûtez pas 
donneratteinte à l'Acrèt d'un grand Ministre vôtre prédéces- 
seur. Je suis persuadé plus que personne de ses grandes 
.qualiEez et de ses lumières. D ne tiendroit pas à moy que 
je ne luy donnasse une absolue infaillibilité, si je ne crai- 
gnois de choquer les sentiments de toute l'élise Galli- 
cane, qui ne veut pas l'accorder aux successeurs de 
S. Pierre ; mais loue les hommes sont sujets à la surprise 
et ne peuvent décider sûrement sans le secours des objets 
senùbles.J'ay toujours demandé qu'on fit l'examen des deux 
Ouvrages qui sont en concurrence, et je ne l'ay pu obtenir 
depuis prez de deux ans que le Procès dure : on se peut 
desBer d'un Arrêt rendu sans en avoir vA les pièces déci- 
sives, n est de l'honneur dee Magistrats de se faire rendre 
compte de ce IKctionn^re, auquel on travaille depuis cin- 
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quante ans, à cauee qu'on abuse de la patience du public 
et de i'ai^ent du Roi. Je ne demande pas qu'on me fasse 
g^er pa cause, mais seulement qu'on rezamine. Je sue 
le seul des sujets du. Roy qjii n'fiit point de Jï^s, Il y a 
des peines que 1 ordonnance à'étabh'eà contre les de- 
mandes en cassation qui sont téméraires. Je suis preet de 
m'y soumettre. Si la faveurJ'un petit nombre d'envieux 
qui empruntent le nom de l'Académie prévaut contre l'in- 
terest public, je consens de brûler mon Livre, et je me 
consolerai en acquérant le repos, que jusqu'ici l'amour. dm 
lattres.m'a 4lô, ettl ne^ipe: reelefa quS le regret d'afé[r 
eiBployé tfiute ma fin à ufi tisvail ii^rat, qui a tviné un' 
Mn^ >ot ma fortune. Jejsuis si malheureux, que tout achevé 
^nlil jCst il ne me donne que des duigrins et àea peines, 
.fluoy que j'en deu^ espérer de la gloire et des recomr 
ipeoseS' ^e compte pouf r^ieH les suffrages universets dont 
'Jeegenfr' de Lettres, m'hénofeiH, si je n'aj- pas celuy du 
jmmief ^',<'<^ plne éclffiré.d^ Ha^lrata^ Je ne vous 4Q- 
TBianile, HoDspignevir, pour toute graCa 'qae de Gnir <%(!& 
tafiaire, jSOit par 'in mot de vâtrâ boucJie,' sçit par unsia- 
men de Commissaires. Qiiei qu'en sdit 14>{UGcez, Je serEiy 
.toujours avec un très ptofond respect; etc.i 

,.,. J>1» i juin 1686. '■■;■■.. 
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Plàéet et trl^s— humbles Remonlrànces à'Monsèt-^ 
.,1 : > ... gneur le Chahçeii^.. \ , _ ',, 



'iTi. ïe supplié hirablement -vôtre Cntndéar', de consfr 
ïlërer : Qu'après' avoir employa toute ma vie à compow 
mi Ouvrage uUte ettrè9^iaborieiii,j'àYCtenAiem^d'(n'Bot- 
Hfciter te Privilège dra le'moie de Janvier -tesi/j* 1% 
sbtenu le 2i Août de la même année, enâuîte d'an esaniM 
yaiis les fonnes, JWay fait imprimer un. essaytjui oest£ 
'BBsm heureux pour avoir rapprobàlion-piifili^ue'. Il a atliië 
rénvie d'une' douzaine de liiea Confreréî, 'qu' pW'tffl^ 
faveur et leur cabale l'ont fait supprimer par 'un Arroit 
qa'ila ont surpris au nlois de Jalivier 4685,; elp^mufint 
'plus loin leur jalousie, ils ont donné une ptelendilë 'Sen- 
tence pour m'ézcliire et me chpssr honteusement' de 
l'Académie. Cette affaire avoit fait taat de bruit que Mon- 
sieur le Chancelier Le Tellier avoit bien tMoiinti ifs'oQ 
avoit surpris sa Beligion, et il avoit promis, en présence 
de plusieurs personnes, de le reformer; mais il a été pré- 
venu de la mort (1). Je me suis réjoiiy, Monseigneur, 
d'apprendre v6tre promolion à cette auguste Dignité, parce 
que j'ay crA que vous continueriez dans le dessein qu'il 
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^avoit de faire examiner de nouveau un Arrêt qui fûsoît 
, munnnrer toul« la France, et que vous ne pourriez trouver 
. de phis belle occasion de faire paraître l'amour que vous 
•• avez pour la Justice et pour les Sciences. Je vous ay pre- 
; Benté ma Requête dans cette pensée, dés le premier janvier 
. de cette année. Vous avez eu la bonl^ de commander plu- 
. ^eurs fois à mes parties de fournir des Mémoires pour y 
défendre, mais ils n'ont tenu compte d'y obéïr pendant 
as mois, et quand vous les avez exbortez de s'assembler 
pour en sortir par un accommodement, au lieu de prendre 
. les TOix pour connoltre ceux qui veulent persister en leur 
' opposition [car toutes les personnes de qualité et de mérite 
- déclarent publiquement dans le monde qu'ils ne l'approu- 
; v«it point], ils ont nommé seulement des Commissaires 
pour commencer à dresser leurs Mémoires, et ont affecté 
' de nommer des Personnes dont les grands emplois et les 
demeures éloignées ne leur permettront pas de s'assembler 
facilement (1). Ds l'ont fait dans la pensée de tirer cette 
affôire en longueur, qui est la seule voye qui leur peut 
donner de l'avanb^, parce que me voyant fort figé et 
valétudinaire, ils croyent que ma mort leur donnera des 
moyen de se saisir de mon Livre, ou d'empêcher qu'on 
en ait une édition correcte. Dés là, Monseigneur, vous 
voyez que je suis'bien malheureux d'être dépourvu du 
( secours des Lois et des Ordonnance, qui donnent certains 
, délais aux parties qui contestent dans les Juridictions ré- 
glées contre les suites et les chicanes de leurs adversaires. 
Quoy que je n'aye à faire qu'à des gens qui se disent 

(I) On ytm plus loin que ces perscDaes éuûeat les abliés de Lsvbu, 
Teatn eldeDangeau. — l^nbM da Lbteu élail gwde de la Bibliothèque, 
Fabbé Teslu, prédicateur du rai, habil^t la campagne (Voyez Titou du 
nilec, Pomotn /Wtnfoù), ainsi que l'abbé de Oaugeui, prieur de Gour- 
naj-Eur-tlariie, quiTlvaiteu sod prieuré. 
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' ennemis àés ftnScedures, qui ne reniait reconnoîstre ny 
' Juges, ny Tribuiiaux, je trouve cependant qu'ils se servit 
' des plus dangereui artiSces de la chicane, qui est la fmle 
et la contDmface. n est tems, après 50 années, qpo leur 
^ ouvrage paroisse, ns ne peuvent empêcher tpie tAt ou tard 
'le DiAtiunnaire Universel ne soit imprimé, soit en France, 
"soit dans lee féïs ëtrangerj , et qu'il n'y ait quelque His- 
' torien qui Tecuéillé et qui publie tons les actes du procès. 
Ce sera sur'cee piebes que le public et la [msterité, qui 
dont les matfres de la reputatien, et sur tout en fait de 
Littérature, jugeront non seulemeut lee parties, mais mSiIte 
les juges qui les auront jugées. Les Rois et les Magistrats 
peuvent donner des grâces, des privilèges et des richesses 
à qui bon leur semble, mais la gloire dépend des suffrages 
' du peuple. Us ne peuvent pas faire trouver bon un Livre 
' que le public a trouvé mauvais , ni condamner ce qa'il 
aura trouvé bon. Celuy dont il s'agit aura l'une ou l'autre 
de ces fortunes. S'il ne vaut rien, il tombera de luy-méme ; 
' s'il se trouve bon, ce sera une bonté de l'avoir voulu sup- 
' primer, et de n'avtnr pas senlement daigné le faire exariii- 
' ner. Cette postérité s'étonnera sans doute qu'après les 
' fortes raisons et les preuves par écrit que j'ay alléguées 
contre le Privilège exclusif et l'Arrêt qu'on prétend l'avoir 
COnSnné , je n'aye pas pu obtenir des Commissaires pour 
' conférer tes deux Ouvrages dont il s'agit.' Q est certain 
que celuy de l'Académie n'a point esté représenté jusqties 
icy, et qu'on refuse même encore à présent de le montra-. 
' Cependant c'est la pièce fondamentale du procès, sais 
laquelle on ne peut pas dire que l'Arrêt ait esté rendu en 
connaissance de cause. Le public s'étonnera sans doute 
que les cent mille suffrages avantageux qu'il a donnez à un 
Livre qui luy est fort nécessaire, n'ayent pas pQ prévaloir 
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à la cabale d'une douzaine d'envieux qui occupent le der- 
nier rang dans la Litteraturo, et qui n'osent se nommer en 
particulier, sous prétexte qu'ils empruntent un vain nom 
d'Académie, dont les plus qualiUez et les plus habiles de- 
Bavoiient publiquement le procédé. Je l'aurois déjà fait 
vcnr, si la même cabale ne m'avoit fermé b porte de tous 
les Tribunaux de la Justice. Dans les Jurisdictions réglées, 
il y auroit des voyes, par des sommations et des interro- 
gatoires, de prouver des faits do cette nature ; mais par un 
antre prodige qu'on aura de la peine à croire, j'ay des 
parties qui m'insultent, qui me notent, qui me déposent 
impunément, tandis que non seulement on me dénie la 
justice , mais mSme des Juges, ce qu'on ne refuse pas au 
jnoîndre des sujets du Boy. 

Après cela, Monseigneur, il m'est permis de soutenir, 
avec cent mille personnes qui murmurent contre les titres 
qu'on m'oppose , que le nom le plus avantageux qu'on 
puisse donner à ces actes, est de dire qu'ils ont esté sur- 
pris. Car on ne peut pas concevoir que des Ministres aussi 
justes et aussi éclairer que ceux qu'on dit les avoir rendus, 
rayent pu faire en connoissance de cause, puisqu'ils cho- 
quent visiblement l'intérêt public. Cet intérêt est le meilleur 
moyen de cassation et de requeste civile qu'on puisse 
alléguer. On ne luy peut opposer ni fin de non recevoir, ni 
prescription. On ne Eçauroit revoir trop de fois les aCfeires 
qui le concernent. Si ces titres étoient bons alors, ils le 
sont encore à présent. Quand une fois on se pourvoit 
contre des actes, les Juges en doivent examiner tout de 
nouveau la justice et la validite, et ensuite les reformer s'il 
y a lieu, ou condamner ceux qui les contestent téméraire- 
ment aux peines de l'Ordonnance. Autrement il &udroît 
anéantir les titres de l'Ordonnance de 1665 et de 4673, 
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rendiiE en faveur des requestes civiles et des cassation^,' 
qui ont esté ^les par les avis et sur les mémoires 'de^ 
Uc^isieur le Chaocelier Seguier, ud des. plu 
nislres qu'on ait vas en France. Je demand 
seigneur, que vous ayez la bonté d'examiner ) 
d'accorder m3in(enaiftc« Privilège exclusif s^i 
esté, accordé ; si on rendroi^ plénipotentiaires 
uncdouzaine d'Albigeois etdaPoëlerequx, qui 
propriétaires de tous les mots communs et d 
Cette seule proposition a telleinent stfulevé ik 
çuK, qu'elle les a ridiculisez daus le mondq. 
devenir odieux à toutes les personnes de bo 
cette affaire sera eclaircîe, il se prouvera qu'elle tiei>l|^^r.i7J 
giniiirement de l'avarice d'un particulier {J), quj a.Qffgsé 
^ç. l'accès qu'il avoit auprès de ces grands Ministres, q\^''^ 
^.surpris, et dont il a mis la réputation en compropis^iff) 
jtBux -de toute l'Europe; Car elle examinera, toujours '^^J^ 
«SL juste, et non pas ce qui aura esté jugé. , -, ,| .- 

; k finiray, Monseigneur, en vous faisant voir p%r<!ia 
^mnpte {ameux, qu'il n'est pas nouveau que l'inl^rçât .4^ 
^elques particuliers se soit opposé au bien public, et.quii 
les préjugez qu'ils aroient obtenus n'ayent point. pfeval^ 
contre l'intereat gênerai. Nicolas Briot (S), Tiùlleur Genen^ 

1' [1] FurelJËre, dans ion premier factom, préUadque ^«at Charpeatiir 
lui-même qui Bt inaéier celle clauee de déFense dans le privilège de l'Aca- 
démie, afin d'allédter les éditeera et délirer un plus gros preBt du IXe- 
Mean^e que l'Acadéiiiie n'avait paa eueore leugncd i vendre. Vojei 1. 1, 
pp. 3 à 5. 

(3) L'bistoire Est trèa-cbDmie, et Fnretière la nconle iria-euctement 
hormis ce poiat que Briot n'élaït paa conime il le croit l'ieveeteur di 
btlBDcier. Ce mécaniamo tut iorenlé sauB le règne de Hemi II, parBnia- 
cher, graveur des monuaieB du roi. Briol entreprit de la reaOïurer en le 
^pertectionnasl, après qu'oD feftl abandonoé cemine trop diependieui. il 
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des Monnayes, el le plus expert eo son art qui fût en toute 
l'Europe, proposa au Conseil, dés l'année i 64 6, cette mer- 
veillouso invention qu'on pratique maintenant en la fabri- 
que des Monnoyes par le moyen de la presse, du balencier, 
du couppoir et du laminoir. Les Officiers et Monnoyers de 
Paris, qui la fabriquolent au marteau avec bien plus de 
longueurs, de frais el d'imperfection, s'opposèrent à l'éta- 
blissement qu'il en vouloit faire; ils avoient à leur télé 
Pierre Renier, un des Gardes de la Uonnoye de Paris, ce 
qui en rend le parallèle plus juste avecSerapbin Begnier, 
Chef des séditieux de l'Académie. Brïot fit de continuelles 
sollicitations jusqu'en l'année 1625. Il Gt divers essais en 
présence de Messieurs de Chasteauneuf, de Boissise et à»° 
Marillac, contenus en des procés-verbaui des mois de Mars^ 
1617 et d'Avril 163i, qui sont au Greffe de ta Cour des 
Honnoyes. Cette ùmr avoit aussi nommé des Commis- 
saires pour y assister, et elle fit des Bemontrauces pour y 
faire une pareille opposition. Enfin, par l'Arrêt du Conseil ' 
du 3 mai 16S6, les Officiers de la Monnoye au Marteau 
gagnèrent leur cause contre Briot, qui de chagrin se retira " 
en Angleterre, où il porta ses Machines qui y furent bien 
receuës et exécutées. Après une instruction si solemnelle 
on peut dire que cet Arrêt estoit rendu contradicloirement ' 
s'il y e^ eut jamais. Cependant en l'an 16*0, quand il fut ^ 
question de fcdre refondre toutes les Monnoyes pour les ' 
convertir en Loiiis d'or et d'argent. Monsieur le Chancelier ' 
S^uier, dont la grande ame éloit au deaaua de ces vaines ' 
foiblesses de s'en tenir aux décisions de ses Predecessenrs» ' 

eiiate de lui on livre intitulé : Saltoni, moymi et propoji'Itimf pouTi , 
foire (ouIm faj monnoiM da royaume uni fornitt et fairt cttur ioali fiU- 
ii^Him,illgiiiuaTimieTirugitl4raù.tuiê,ita. ' ■''- 
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sœlla des Air^ des Déclarations contraires en faveur 
d'Isaac Briot, qui établirent l'ueage des machines de Tcu 
son Trere. Ce qui a eu un si heureux succès que la Tabrique 
de Uounoyee au marteau s'est abolie d'elle-même, jusqaes- 
l& qœ ses Officiers ne sçaVent pas même ce que c'est que 
boiier et, recJuraSer des flans par le moyen du boiiard et 
du rechauffoir, qui sont des ouUls et des termes de l'an- 
ciçmie fabrique, qui ne seront conservez que dans le Dic- 
tionnaire Universel ; et au contraire ces nouvelles machines 
ont porté la Honuoye de France à une telle perfectioa 
qu'elle s'est répandue par toute la terre. Elle y a porti en 
m£me temps le nom et la gloire du Boi, avec celle du 
Ministre qui a protégé cette rare invention, que ses Prede- 
c^seurs avoient condamnée. 

fe qui s'est fait alors pour les Monnoies est la même 
choee que ce qui se fait aujourd'hui pour la Langue : il y 
a deux parties qui contestent sur la bonté et l'utilité de 
d^ix Dictionnairee. L'Académie a un titre moins solemnel 
que celui des Offlciers de la Monnoie au marteau. Us n'ont 
point lait d'essai, ni de montre de leur Ouvrage. D le faut ^ 
examiner une bonne fois , nonobstant les préjugez qu'elle . 
peut avoir, adn de connoltre l'utilité que le public recevra 
de- l'un et de l'autre Ouvrage. D en faut recevoir les suf- 
frage, parce que c'est un tribunal qu'on ne peut surpron- , 
drg. Les Princes font les loix par leur autorité et les sujets 
les^reçoivent avec soumission ; mais il est bon que le con- , 
seçtementdu peuple s'yjoigne, afin qu'elles soient exécutées 
avec agrément. Les conséquences inipreveiies et le chan- 
gement des choses portent souvent ceux qui les ont faites 
à 1^ révoquer. C'est pourquoi, Monseigneur.jevousconjure 
de faire examiner cette a^re par des gens habiles et . 
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desinleressez. U y va de vôtre gloire et de l'interest public, 
pour lequel vous avez toujours paru si selé. Car pour mon 
interest particulier; Je suis prest de le sacrifier à vos vo- 
loihez et d'exécuter les Ordres et les Jugemeuis qu'il vous 
plaira me donner, quels qu'ils soient, avec un très profond 
respect. 

FURETIBRE. 
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MONBEIGNBUB, 
Je De fais point de voyage à Versailles qui ne me 
coûte huit jouis de maladie. C'est pourquoy je supplie tres- 
iiumblemeut Votre Grandeur de trouver bon que par des 
Ecrits et des Mémoires j'instruise vôtre religion que mes 
Parties Utcbenl à surprendre par leurs harangues et leurs 
depulations. J'espère que la dernière importunité que je 
TOUS feray sera la lecture de ce)uy-ci ; il contient des moyens 
si puiasans, qu'après avoir persuadé le peuple, je croy que 
Vôtre Grandeur en sera aussi convaincue. J'ay esté, Mon- 
seigneiTr, Tort surpris quand j'ay sçû par Monsieur Lemattre 
de Ferrieres, qu'après les paroles qu'il vous avoit portées 
de ma soumission à vosVotuutez, qui vous sont confirmées 
par le Placet cy-joint, Monsieur de Ueaux vous avoit Ëiit 
entendre que j'eslois rebelle à vos ordres, et qu'il falloit 
employer vôtre Autborité contre moy. Je vous déclare en- 
core une fois que je me fais une loy de suivre vos inten- 
tions; je suis persuadé qu'elles seront toujours conformes 
à la justice. J'avois esté fort satisfait d'une conférence que 
j'avois eiie avec luy k Versailles où j'étoia allé exprés pour 
luy faire esaminer mou Livre; elle fut si longue qu'il ne 
me resta plus de temps pour vous en aller rendre compte 
et vous saliier. J'en reçus des éloges et des admirations 
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au delà de mon mérite. Je le priay de me marquer les en- 
droits qu'il jugerciit à propos de retrancher ; il me répondit 
qu'il n'avoit pas pour cela .un pouvoir spécial de l'Acadé- 
mie ; cependant il m'assura que Bi la chose dependoit dé luy 
seul, et que s'il esloit Chancelier il m'accorderoit cent Pri- 
vilèges pour un. J'ay rendez-vous aujourd'huy chez Mr le 
Fraudent de Mesme pour tenter encore l'Examen que vous 
souhaitiez qu'on fasse de mon Livre. Tout ce que je crains 
c'est la longueur du temps qu'il faudra y employer, parce 
que mes Parties ne cherchent qu'à fuir pour proSte^^Se 
mon âge et de mes infirmités corporelles. Cependant, après 
ma BOÛniission, j'eepère, Monseigneur, que vous me rendrez 
une justice importante à Vôtre Gloire. Mes Parties s'ef- 
forcent de la ternir, tandis que je tAche de vous procurer 
mille applaudissemens et bénédictions ; c'est ce qui ac- 
compagnera sans doute le Privilège que toute la Francs 
vous demande avec moy ; elle ne sera pas ingrate d'un éi 
grand bienfait : ce sera une source d'éloges pour les Histo- 
riens qui écriront vôtre vie. E6 mon particulier je né sergy 
jamais satisikit de ma plume que je n'aye remply un pané- 
gyrique de tant d'illustres qualitez qui vous foiit acquitter 
H dignement de.Vâtre Auguste Ministère, et que je n'ay^ 
témoigné hautement le profond respect avec lequel je 
evus, etc. 

."( 
Du 8 Août «58. , . i 
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Second Placet et tres'kumbte Remontrance 
à Monseigneur le Chancelier. 



MONSEIGNEUR, 
EnGn j'ay appris que Messieurs de l'Acadeniie Fran- 
çoise ont commencé de tous obéir, et vous ont porté les 
llémoires qu'il y a huit moia que vous leur demandez; 
j'y répondray si-tôt que j'en auray eu communication. 

Cependant, Monseigneur, souffrez que je leur envie le 
facile accez qu'ils ont auprez de Vàtre Grandeur. Ils ont 
des députez et des harangueurs â leur lAte, qui obtiennent 
de longues et solennelles audiences, tandis que je n'en ay 
que de passagères et momentanées. Ds tâchent de vous 
surprendre en vous donnant de mauvaises impressions, 
tant de ma Personne que de mon Ouvrage, dont je ne puis 
■ne défendre, parce que je n'y suis pas présent. lia vous 
ont fEût entendre qu'ils avoient un Arresl contradictoire 
qui conBrme leur Privilège exclusif; cependant il n'y a 
rien de moins véritable. Les commissaires qu'ils ont nom- 
mez depuis deux moia pour dresser Hdà Mémoires qu'ils 
TOUS viennent de présenter en sont une preuve démonstra- 
tive. Si leur Arrest avoit esté rendu en connoissance de 
cause, ils pouvoient sur le champ représenter les écritures 
qu'ils avoient dû fournir et rétablir les productions qu'ils 
avoient dû faire dez le commencement de l'année 1685, 
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aur lesquelles auroit dû estre fondé l'Arrest dont ils se 
prévalent. Mais il est certain qu'ils n'en ont (ait aucunes, 
comme il paraît par le Veu de l'Arrest; il n'y est tait 
mention que d'une simple Bequeste communiquée, où mes 
Parties se plaignent seulement que je me suis approprié 
leur travail, et que j'ay inséré tout lour Dictionnaire dans 
le mien, sans aucun changement, ou du mo^s très léger. 
Je leur ay dénié ce lait, et au lieu d'en approfondir la vé- 
rité (ce qu'il estoit facile de faire par la conférence dea 
deux Dictionnaires], th) ont lait signer par surprise un 
Arreet qui ordonne que mes Essais (qui n'avoient point 
est^ veùs], seroient supprimez ; et que le l*rivil^e que j'a- 
vois obtenu dans les formes seroit révoqué. Je so.ûtiens 
devant Dieu et devant les hommes, que cet Arreet rendu 
sans la représentation dee pièces fondamentales ne peut 
passer pour contradictoire, et qu'il ne pourroit estre juri- 
dique sans un grand ef[et du hasard , puisqu'il n'a esté 
hit alors aucune instruction Intime. Si une telle procé- 
dure avoit lieu, il faudroit rayer tous les Articles dee 
Ordonnances qui regardant les instructions des affaires du 
Conseil ; elles veulent des règlements, des productions et 
des nominations de Commissaires pour rendre un Arrest 
définitif et authentique ; car quand il ne s'f^t que d'une 
> simple provision, réparable en définitive, une Requeste 
communiquée peut suffire ; mais quand pourroit-on demaii- 
der une pleine instruction dans les formes, sinon en une 
afliûre où il s'agit non seulement du bien d'un particulier, 
mais de l'inlerest public, de la gloire de la l4ation, et de 
l'examen de la clause d'un Privilège exclusif, contre lequel 
toute l'Europe reclame, 
n y a long-lempa que je me plains que j'ay à faire i des 
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Parties, qui non-seulement se moqnent des formes de la 
Justice, mais encore qui veulent estre seuls luges eu leur 
cause. Messieurs les Commissaires qu'ils ont nommez am- 
plement pour dresser des Mémoires et des Défenoes contra 
mny, se sont scandalisez de ce que je n'ay pas vouhi 
donner ma parole de me soumettre à tout ce qu'ils vou- 
droient ordonner sur nôtre différent. Je leur ay remonb4 
avec tout te respect possible, que n'étant que subdele^ez 
de mes Parties, qui n'étoient point mes Juges, ils n'avoient 
droit que de proposer des moyens d'accommodement et 
non point de faire des décisions. 

En effet, mes Adversaires prétendent se rendre maîtres 
absolus de mon Ouvrage ; ils ne se contentent plus de de- 
mander la distraction et la revendication des mots qu'ils 
pretendoient que je leur avois volez au commencement du 
Procez ; ils veulent maintenant que je retranche toua les 
mots communs, et les proverbes de ta Langue qui ne sont 
pas nommément compris sous quelques Arts particuliers, 
dans lesquels ils veulent que je roe renferme, et qui pis 
est ils veulent que ce retranchement se fasse par l'ordre 
de ceui qui seront choisis de leur Corps ; sur quoi je sup- 
plie Vâtre Grandeur de faire ces reflexions. 

Premièrement, que je ne ferois point de difficulté de 
retrancher mon Ouvrage, s'il y avoit lieu. Je vous ay offert, 
Monseigneur, de le sacriiîer tout entier à vos voloalez, et 
de lejetter au feu si vous l'ordonniez, pourveû que ce fnt 
en connoisaance de cause; à plus forte raison en vou- 
dra)-je bien sacriiîer une partie, si elle est jugée inutile. Je 
vous ay toujours supplié, avec grande, instance, qu'il vous 
plût de nommer dee Commissaires pour l'èsaminer et le 
cbnferer avec celuy de l'Académie, qui vous en feroient 
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,vi^r |a differoDce, et quelle utilité le Public pourra tirer 
,de l'un et de l'autra. Hais ce seroit une chose inouïe An 
justice de me donner pour Juges mee Parties adverses. 
Pans de semblables differenlâ on convient d'Bxpers, ou on 
en fait nommer d'office, mais ils faut qu'ils ne soient ly 
Buspects ny intéressez, et qu'ils jugent également des Oq- 
ivrages des deux Parties. J'ay autant de droit de Ëiire eza- 
''miner le Dictionnaire de l'Académie qu'elle en a de faire 
: retrancber le mien ; je leur feray voir cent fois plus de 
foiblesses, d'omissions et de défectuosité! dans leur livre, 
. qu'ilS: n'en trouveront dans le mien ; de ma part je ne re- 
^çuse pas un des S^avants de l'Europe ; qu'ils fassent une 
[pareille déclaration, el après, Monseigneur, nommez d'of- 
■ fice qui il vous plaira. 

Secondement, que la discution qu'ils prétendent, est ab- 
rSOlumenl imposable à moins qu'on ne ta fasse en gros, et 
«n ce cas elle devroit déjà aïoir esté faite sur l'Essay que 
j'ay fait imprimer. Je les ay sommez plusieurs fois de me 
',COtter par écrit les mots et les phrases qu'ils prétendent 
revendiquer; à quoi ils n'ont point satisfait. H n'estoit 
^ÎQt besoin de s'attendre à des conférences de plusieurs 
perspnnes qu'on auroit de la peine à assembler, et qui ne 
produiroient aucun fruit s'il s'y trouvoit des Parties ani- 
mées gui nd feroieut aboutir qu'à de vaines contestations 
cOl à des querelles dangereuses, car les Auteurs en hiiie 
■fQnl à craindre. 

0'. Que ti on vouloit passer à un plus grand détail, il fati- 
ndroit gue les Juges fussent d'un grand loisir, attendu l'iiip- 
jnewe gpxiaBeur da mon Dictionnaire. J'ay esté uq ap 
ifgttiN À le ponctuer, et à Je souligner pour marquer ce qui 
fflc^iâlré en Italique; ij n'y a peraonne qui puisse l'ezami- 
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ner en trois ans, quelque temps, et application qu'il Y 
donne : que séroit-ce , s'il faltoit que quelque Acadetniâên 
assistât à cet esameii, qui conlesteroit sur chaque arlicla? 
U y faodroit employer les années du DicUonnaire do l'Acii' 
demie, c'est à dire un siècle. Mais enfin quel temps me 
EsudroiUîl pour guérir et consolider les playea .qu'ils y an- 
roîent faites, en coupant et retranchant ce qui leur auroit 
dëplù, et après en avoir renversé tout l'ordre et l'œconomieT 
J'aurais bien plus de peine à y retrouver une suite que je 
n'en ay eu à en faire la première OHnposiUon. 

Néanmoins, pouf mMlrer la sbâmission que j'ai à vm 
fblontez, Monseigneur, je' veux bien lèire nne tentative de 
deiix ou trois de ces cooTereDcos, m sans lecennottre la 
supériorité de mes Parties, et sans me soAmettre i leur 
jugement, je feray l'a lecture de plusieurs mots communs 
de la Langue, et 'qui ne goût point renferme^ dans les 
'tonnes âks Arts; je leur feray voir' qu'ils sont traitiez avec 
une si grande difféccncede leur travail,- qu'aprez qu'ils ai)- 
ront marqué ce qu'ils , prétendent en faire retrancher 
'comme leur appartenant,, je rendriy le Public juge de cette 
contestation, dont l^SBuë tournera sans doute à leur hoalt. 
et excitera plus de risée que tout'ce qui a été ^it jnaqn'ic}' 
contr'eux.' ' ; 

- Et pour voi'sceilvai'ncre. Monseigneur, que je ne.protsna 
^pmit profiter dû Kétiotina^ de l'Acaâemie ny entreprendre 
sur son travail, c'est que je consens que y<mk ne m'accoï- 
'Alâz'le.'Mt^l^ft fp'i'h âiei%e quelles lieulllesi k madurs 
qa'iii'-lee imprima,' «tdenb'tuveBes 'et .corrigées .par ûa 
tlBspectè<)r'n4tibu^fê«rfeL'.dél1<}ls>r, (pi'il'vonaplura de 
inpnKner, fit>j%Srs>|ur'AQn Bdvik'da< retrancher toutes tas 
cMfiaitîbn», '^M|es 'Bb'^dé^aiov^tt'ù 4v6b|> eonformM 'A 
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celles de l'Âcademie et qu'elle pourra justement prétendre 
hjy appartenir en propre, ou luy avoir été volées ; que si 
elles etoient absolument nécessaires à la suite du discoure, 
j'offi^ de les citer avec éloge ou de les mettre en caractère 
Italique, ou de les distinguer par d'autres marques d'Im- 
primerie, ce qui met ces Messieurs hors d'interest : et à 
faute d'y satisfaire, je me soumets à Caire refaire tes Eeiiilles 
ou cartons, à payer une Pistele d'amende pour chaque 
contravention, ou à telle autre peine qu'il vous plaira, 
Monseigneur, d'arbitrer. J'adjoùte seulement que je n'ay 
point eu dessein de faire un Dictioqiiaire de mots, mais de 
choses. J'ay évité autant que j'ay pu les décisions sur les 
difficultés de la Langue ; je les ai laissées à l'Âcademie. On 
y trouvera plus de Physique et d'Histeire que de Gram- 
maire ; et aJD^ je ne me suis pas simplement renfermé 
dans les termes des Arts, comme mes Parties prétendent 
m'y obliger, mais j'y ay inséré tout ce que j'ai trouvé de 
curieux dans les Autheurs, qui peut instruire de la nature 
et de la différence des choses dont on est en peine, aussi 
bien que de leurs divers noms; j'y ay mis l'elimologie des 
mots communs aussi bien que de ceux des Arts; j'en ay 
nommé les inventeurs et indiqué les Auteurs qui en ont 
écrit, et en un mot il est tout différent de celui de l'A- 
cadémie. 

Tous ces artificea de mes Parties ne tendent qu'à tirer 
l'aOkire en longueur, pour profiter de mon âge et de mes 
infirmitez corporelles; il ne leur suffit pas des longueurs 
ordinaires qui se font aux Procez, nonobstant les soins que 
les habiles Magistrats ont employez pour les abréger. Les 
délays de l'Ordonnance ne courront point pour moy, ils y 
adjoûtent encore les Depulatio^, les Assemblées, les No- 
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minatioDS de Commissaires pour dresser des mémoires , et 
mille antres fuites que la plus fine chicane n'a point jug- 
qu'icy inventées, et ils ont si bien fait que depuis diï-buit 
mois (1) que je demande justice, je n'ay ODCore pil obtenir 
de Ju^s, ny de Commissaires, ny faire aucune procédure 
pour instruire la plus juste demande qui fut jamais. 

Ils se sont encore avisez de se servir d'un nouvel arti- 
fice. Quand ils voyent que le Public s'oppose à la prétention 
qu'ils ont de faire supprimer un bon Livre, ils tâchen,t de 
le défigurer en luy retranchant les parties nécessaires pour 
SB liaison et son ornement. D n'y a point de Statua ny de 
Tableau qu'une main étrangère ne gasle quand elle en 
veut retrancher' quelque chose, à plus forte raison quand 
c'est une main ennemie. Une vertueuse Matrone aime 
mieux baiser sa Slle morte, que de la voir deshonorée. 
J'aime miew voir périr absolument mon Ouvrage que de le. 
laisser reformer par des ennemis qui ne sont pas assez ca- 
pables pour en corriger les fautes qui s'y pourroient estre 
glissées , mais qui en veulent seulement oater l'étendue, la 
suite, l'énergie, et en un mot ses principales beautez. 

En dernier lieu, je vous supplie. Monseigneur, do consi- 
dérer que cette discussion que mes Parties veulent faire est. 
une pure pétition de principe ; que ce seroit juger la ques- 
tion de la validité de leur Privilège exclusif, dont il s'^t 
au Procez, et dont même l'exécution ae leur devroit paa, 
être renvoiée ; ce seroit les rendre propriétaires des mots, 
des phrases et des Proverbe de la Langue, qui apparUen- . 
nent autant au moindre Bout^;eois qn'au prunier Prince du 
Sang. Il y a tant d'absurdité dans cette prétention, qu'il 
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Buffil de rell^;uer(xAir la. détruire 1 elle a tellement ^ouleré 
les esprits tant des SfSvaDS que du Peuple, l^u'au lieu de 
tourner à la gloire de l'Acadéniie, elle a attiré sur elle la' 
haine et l'indignatioD publique. 

S'il était vrai qoe ce Pririliege fut l'éfet d'une gracè qui' 
leur «tt été accordée après quelque examen ou reQexion, _ 
;b bsiserois avec respect ces caractères et ces marques 
d'autorité qu'on veut faire croire y avoir été imprimées. 
par de sages Ministres qu'on a surpris : mais je le soutiens 
obreptice et subreptice, après avoir appris tres-certalne-^ 
ment que le Boy ny Mr le Chancelier lyAligre n'ont jamais 
entendu l'accorder avec une clause Si extuaordinaire. Je 
l'ay démontré au Procez, non seulement par des presomp- " 
tJODS invincibles, mais encore par des témoignages pat- 
écrit dont Hr le Rapporteur vous fera le récit au (ktnseil, 
quand il vous plaira lui donner audience. Toute l'aflbire 
n'a été traitée que par des sollicitations verbales, et je n'ay^ 
pu laire jusqu'icy aucune procédure réglée sur laquelle on ^ 
puisse fonder un jugement assuré, .^ 

Et ainsi, je ne croy pas manquer de respect envers le... 
Sceau du Boy, ny envers cette auguste Dignité dont vouç 
ét«s revêtu. Monseigneur, Bi je donne â ce Privil^ les }. 
titres odienx qu'il lAerite, si j^ dis que non-seulement il . 
a esté surpris; mais que c'est l'eETet'dela friponnerie d'un,: 
particulier, qui équipolleàunb fausseté puniasable, comme ; 
j'eA feray la t>Feuve, si J'y suis recâu. 

On reçoit tous les jours des oppositions contre des 
Lettres scellées, et on ne trouve point mauvais en Justice 
qu'.on les combatte,' quand' on a pour cela des moiens ler.'. 
gitimes. En ces occasions on ne choque point l'autorité des 
sages Ministres qui en ont fkit !a concesûon ; on fait seu- 
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lement punir la temerité de cem. qui les ont surprises. - 
On ne peut faire plus d'honneur à la mémoire de ces 
Grands Hommes qu'en empâchant l'effet d'une grâce qu'ils 
n'ont jamais eu dessein d'acoorder, et qui, au jugement 
du Public, est si odieuse qu'elle a fait perdre toute ta ré- 
putation que l'Académie avoit acquise auparavant. 11 est 
même à craindre que !e contrecoup ne ternisse la glorieuse 
mémoire des personnes dont elle est émanée. Dans l'at- 
taque de ce Privilège, je défends la cause du Public plutdt . 
que la mienne ; et il est juste qu'ayant travaillé pour luy' 
toute ma vie, je soutienne ses intérêts jusqu'à l'extrémitô; 
enfin j'agis pour la gloire de la Nation et pour l'honnear ' 
du Sceau.. 

Ne seroit-ce pas une honte à la France que les Etran- 
gers qui r^ardent l'Académie comme l'élit« des beaux 
esprits du Boyaume, estant Irinnpez par les grands noms . 
qui sont dans la liste, trouvent au bout de cinquante ans, ' 
pour tout fruit de leurs assemblées, une opposition à l'im- i 
pression d'un Livre de la beauté duquel ils sont persuadez, : 
eux qui en souhaitent ardemment l'édition, comme il esl 
expressément témoigné dans les l\t»iveHes de la RepiAlûjtia ■'5 
des Lettres àv mois de juin 1686(1). IlsseréjoUissoient par,''' 
avance de l'espérance qu'on leur adonnée que. le Privilège''»' 
en aeroit bientôt accordé ; ils sçâvent que Monsieur le a 
Chancelier Le Tellier n'a point fait de difficulté de dérc^er < ; 
k la clause exclusive du Privilège qu'on prétend avoir eel4 ^'i 
accordé par son Prédécesseur, puisque le 3 décembre 16B6I 
il en a accordé un à César de Rochefort sous le tiue dé' ^ J 
DietionnaiTe Gmenil et Carieax de tout ks mots Fninfot«,'i'p 
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t9WUl7.''(?esl!'iAie'pi«iiW'i»it^iak)iSahle qd'i) n'«'p(4nteii 
(r^dM'â-tïcIauBe'dU-Pnvileee^e l'Xéodemie, au lieu, de 
Weenfit-rtter'cortinie-eipréteniJ-qif'il aivoalufaireJSora-fr 
tt'VliH^1t}riHin:aD'£ceMi,'''Otrl'on'acQordotoiis'l0£,ioiir3d£i 
Mrilegés'^trr'ltM iFableE/deASonUms, éttapt d'^utiéi 
UVtB9"*H;b6gfrt«Hes-,qui fom.ltfiphre grande par(i&'d( 
)!(»Mtièfce^)8''LH)PafRi0 dB'PtfriB, qu'oti'refoéfa -le VmH- 
telfej'tetlnieHie-VeiiaMieli d^ua, ÏAvKé ëoU^b «l ftleiii' dlerul- 
tttiM, ^6tBnH« <M 'S d^ft f4eo^iJ'->|lfti' tes) BssaiaiKiiil >A 
»M'feéie'pW*e*f/.l -f ^^"-3 ^-.lî-.c - !>- 'iM. .;.j.,i,^ 
Ne doit-av^itif («r^cMpj4e«[;1ï'i>:>!Ki(le Mute la n-aèc» 
^(îNrïiëGi^Wïft 4>ie^OTmB)t«,''£l qui; en^lMnil kn^vA^li- 
Wtt«Ht,'{3epMS^<aRfâe't«nps, de VÂc3dsni«>,' qu'cdlei^ 
^rtO¥a'^«i>âtire jaiiwJïî-SIle'sfr^iRt'oependaBlt ifu'oii'lti 
-^e><(îeii'SMg«KlWantreK[M-esï-t<nit aéhevéet Bout d* 
-ftMAjUffAW^l'ettfr H'd(^mé^fid-&pp^obelton ^mratél; 

tibMeiaalft^Tei^'efla'reglf^de-'feJQftiâe. ' •'•>:■■ ^i 
■"«fo»>iJ»'9o(ite''t>«hm-'Heiiô«ïfl*w?cfè%H qiielqM''g«iift 
élévation que vous soyez, le bruit qu'a fait cet dmtti^ 
*tt'*iieJpaiHiÉna''juaqii'à-''^ofl'<irflfil*,6D6sr bien q«i le 
«^MdblS'^ersâiisb'ite'preten^tid^de l'Âoctemie, -él ^ 

<8èi»t)»>^^'VeBt'4«trtyrapé'-d9^ie g^dn preocoopâ- 
itkW'^uïett'^Tïlt piiiè ^ ej-'^'oé s^ÉOl ^»Âi te^vrej) cb- 
9fe«Ht1fe%W*iquiiptrtiv«ifl«lt.""-- -. '. -' -i i 

9''a*W)ifr'è|li'iW ^?Meiit'd&té flafeBer^ne donne pas utfe 
^^rHttde'presonitttJofrdBea^borilS: b^m seize ne- qu'in 
^tt^m'ei qu'Oniie tevoilt itn9di''d4t pA netitt^ 'Me 
^iAtecedrMcle,-«t ils-uwcnelkl'^iCiRéÉBz^-tom^, dé^ 
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deux ans que la querelle dore, pour en Ëiire parotlre an 
jour quelque échantillon : bien loin de cela ils le tiennent 
Boigneusement renfermé dans une armoire, comme un cri- 
minel dans un cachot. J'ay remarqué dans mon premier 
Factum qu'il y avoil pluMeurs fautes groaaieres et otnis- 
aions, et que dans une seule feuille il y en avoit 77 ; c'est 
pourquoy il est nécessaire, non-seulement qu'il passe entre 
les mains d'examina leurs étrai^ra, mais encore cela prouve 
la vérité du fait que j'ay allégué, qu'il faut qu'il y ait des 
IMctionnaires concurrents, qui fassent la critique et les 
suppléments des autres. C'est ce qui fait que le Public 
crie hautement qu'il n'y en s^auroit avoir trop. 

Quand je songe qn'un phantosme qui apparut à Cassios 
fut cause de la perte de la liberté Romaine, j'y trouve 
bjen de la ressemblance avec ce phantosme du action- 
naire invisible de l'Académie qui veut faire perdre au Pu- 
blic sa cause, et lui ester la liberté de la Langue. Il a jus- 
qu'icy fasciné les yeux de Messieurs 1^ Ministres, jusqu'au 
point de n'avoir pas voulu se laisser détromper par la 
représentation d'un Ouvrage qui répondra si mal à leur 
attente. 

Faites aussi cette reflexion. Monseigneur, qu'encore que 
l'Académie entière pretende estre un Corps considérable 
qui mente quelque prorogative et ptassedroit, le Public 
forme un corps bien plus puissant, aax inlerests duquel on 
doit avoir bien plus d'égard. Que si ce Privilège n'avoit 
point esté obtenu, vous. auriez trop de justice et trop de 
lumières pour l'accorder maintenant. D ne fout pas qae 
d'indignes sujets profitent dea surprises manifestes qu'ila 
ont faites à vos prédécesseurs ; ils font mesme plus de 
. tort à l'Académie qu'on ne s'imagiDe, puisqu'il l'égard de 
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seB illustres membres , il ne een pas honorable que des 
étrangers qui trouveront, dans ce Dictionnaire, une géné- 
ralité deGnie par l'étendue d'une Jurisdiction, une glande 
par une tumeur dans l'aisne, et quantité d'autres fautes 
qui sautent aux yeux, en accusent de Grands Prélats, des 
Magistrats, et lies Ducs et Pairs dont ils verront les noms 
dans la lisl^ : ils les confondront fecilement avec des igno- 
rana letteomers, qui sont les causes du Scandale, et qui 
attirent sur tout le corps le murmure et les continuelles 
imprécations des Peuples. 

Ce n'est pas la première fois que les Livres des bons 
Auteurs ont eu diverse fortune dans des temps differena. 
H. de Launoy (t) nous appr^d que l'Université de Paris 
a fitit rendre divers Airests, tanlost pour brAler les Ou- 
vrées d'Âristote, tanlost pour obliger les Professeurs à ne 
point enseigner d'autre Doctrine ; ainsi je sois persuadé 
que à on me refuse aujourd'buy un Privilège dont l'inutile 
sollicitation m'a déjà coûté plus de mille écus, quelque 
jour il sera accordé avec éloge à ceux qui viendront après 
moy, quand on se verra frustré de cette magnifique at- 
tente du Dictionnaire de l'Académie dont on n'a que trop 

.de raison de se défier dés à prient gai les échantillons 
gui en ont esté puhliez; et alors, Monseigneur, jugez s'il 

_sera fort glorieux à toute la France d'avoir privé un Au- 
teur vivant du fruit de son travail, qu'on regrettera sans 

, doute après sa mort. 

Quand k l'antre Procès que j'ay contre Ueasieurs de 
^'Académie sur ma prétendue depoâtion, je sup^ie Vdtre 

(1) Juki de Counny, c^ibré dMtete de Sarbaons, niUar ie nombreni 
-auvragei da droit canoniqu et de polémiqua nligknae. Il -noonit 
_«Ii|S78, lgdde9SuB. ./ 



,G(Hinlc 



Grandeur de cOn^derer qne si j'eslois un Cordonnier, oU 
un autre roiaerable Artisan, il me seroit facile d'obtenir 
Justice contre lea Jurei et la Communautô du Mestièr qui 
m'auroil voulu chaaser indignement de son Corps ; pour- 
-qiioy seray-je de pire condition parce que je suis Acadé- 
micien? S'ils prétendent le Privil^ d'avoir leurs caus^ 
commises à la propre Personne du Boy, quoy qu'ils n'm 
ayenl ny litre ny exemple, cela ne me doit pas nuire ; car 
à le Roy est le ft^tetteur de l'Académie, je suis aussi 
BOUS sa protection, puisque je suis un de ses membres ; il 
ne faut pas que cette qualiâ m'empesche d'obtenir la Jus- 
tice qu'il doit à tous ses Sujets. Ces Messieurs devroient' 
"employer le crédit qu'ils ont à la Cour pour obtenir ïo 
Roy la déclaration de sa volonté sur ce sujet, et ne pas at- 
tendre qu'un homme qui n'y a aucun accez ny Patron soit 
réduit à solliciter inutilement sa réponse par des Placets 
dont ils empeschenE eux-mêmes !a réussite. Hais c'est une 
tffluerité à eux, aussi bien qu'à moy, d'importuner Sa Ma- 
jesté pour un Jugement de celte nature; elle a des soins 
plus importons qui l'occupent. Quand il y a des Rois dé- 
trônez, ou des Princes chassez de leurs Terres, c'est i ce 
^rand Prince qu'il appartient de les remettre en la pos- 
'seesion de leurs Etals; mais il ne doit pas s'amuser à ju- 
ger » un Académicien a eelé bien où mal interdit. C'est un 
digne employ pour luy de donner la Paix à toute l'Europe; 
mais il ne doit pas s'abaisser jusqu'à songer s'il y a du 
trouble dans l'Académie. Ce n'est pas aussi une petite té- 
'merilé de nous adresser à vous, Monseigneur, pour déci- 
der, cette contestation, car quoy_ que.vous soyez la bouche 
iidu Roy, comme on le trouve, heureusement dars vâtre 
Anagrame, cette bouche ne doit s'ouvrir que dails les 
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Conseils du Roy pour prononce sur les diUërénls desTo- 
lentals de l'Europe : vous na sçauriez sans vous abaisser 
descendre de cet AuguatiIDïKxi'ilft C'^t abuser de vAtre 
loisir de voua entretenir d'un différent qui n'est pas digue 
d'être porté'b v^ti^ Audience';' C^i^DiCttAVO^ ces pe- 
tites contestations à des premiers Jugée, et i des Officiers 
de Police d<Hit la fonction est de r^er les différents des 
Communautez et des Con^ries. C'est pourquoy je vous 
demande mon renvoy pardevant les Juges ordinaires de- 
vant lesquels il est permis à tous les auti^^ii]J^'â6 rA' 
de se poun'oil- en de soinMàbleB 6«as(onff. '"'-'' 
. Enfin; Moi 
ruine ma sai 
plier avec les 
et discerne M 
n^se,-aclievei 
justiç E^|)1>ca| 

mfmfis-^.,r..zv7vi- „i„,, ,„o „^„.a ,,, ,.• 
» •>"!' I '...■i.tai.q ,„, ,.¥msmif,.,r 

Wii «j ,oi--i-i.'.-'.iii J9 in^nnlè onnOiiVf owpbup isq 

.ifi-t^ '-■"':' ,"-,-■■ ,rn"ilnfiriii J-)nrvj,oi)i-.i:nt 

6l losienoM ; i^ioifo gsq -(b'I sn el .•3m'iai-=M07 iet n-ir' 

)iisin9ib.iB"ii'>i ii(,(Tfni'i Hr^ 'iMiom ob vf^^= luoq ass'hr-, 
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Je vous eqyoye, apréa )a, permî^ion que vous iïi^,n 
qyez doDQée.^ce in^dreque ta faiblesse 'ije mon pciulfton 
nem'a^pefiBia^B vous reciter 4eT>otfcl)e. Il vbuë'ftn- 
di^^n fi^ellQ cpmpte l)e ch qui, s'^t passé ïin la' c6iife^ 
r^c^^teoiie chez Mobsipur lel'residentde Mesmé; par'V^ 
trej^ràre. J'y fis voir dea ^uves de la spùpission aveugle 
f|uej'aupay tt^iourspqdr vos'voloDtez; elle, a e^lé iniitit^ 
comme j'avoia bien prevû,pa[Vé que itae^ Parties oUTabi]^ 
de vos bontez, et ont voulu s attribuer sur ra'oy 'iiii''pb^ 
Tûîr qiiff ronB^ïrmur avez point donné. Leurs fuites et 
leuTS vidnes contestations auront toujours ce même suc- 
cez jusqu'à ce que vous ayez i^^iiainiD;p;[ qos. Ouvrages 
par quelque persoDoe étrangère et~ àesln(èrêse^',''én 'qui 
Y^tre.C^nmdpifjrDit^^ kj^fi^nce. Comme la grosseur 
«nefine de cet OnTragar en[|6diecqM'ea:Dfi I^', 9*mf '$9r 
iûter en dâtaiil, .j'êii''(iy''fèit','iiti(3|^aier tihinrtit ôn-'partlfcR», 
afin que, par cet échantillon, vous' en puissiez, Monseigiiëuï, 
juger par vous-même. Je ne l'ay pas choisi ; Monsieur le 
Président de Mesme le prit*au bazard dans une grande 
quaisse pour servir de modèle au prétendu retranchement 
que veulent faire mes Parties, mais il ne put obtenir d'eux, 
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pour en faire ta lecture, l'audience que J9 vous iieiaand«; 
c'est un mot des plus communs de la LanguB sur lequel je' 
reformerai tous les auUes suivant l'ordre qu'il vous plaira 
de^eprescrire. Je vous conjure, Monseigneur, par la part, 
que vous prétendez à la gloire, d'avmr la patience de l'exa- 
miner, Vûtre Grandeur connottra combien est vaine la 
prétention de mesParties, parla légèreté des choses qu'îles 
veulent revendiquer, la longueur inf nie où jett«roit l'exa- 
men de cet Ouvrée, et l'iminease travail à quoy je serois 
obligé pour reparer ce qu'elles auroient défiguré. Je vous 
supplie aussi. Monseigneur, de me faire donner communi- 
cation des delTenges qu'on vous a données contre moy 
après vingt-un mois que le procez dure, afin que j'y res- 
ponde : car je suis persnadé qu'il faut qu'il y ait biftn des 
choses contraires à la vérité, puis qu'elles empêchent l'eElét 
des raisons que j'ay alléguées dans mes deux précédons 
Facturas, qui ont si généralement persuadé le Public de la ■ 
bonté de ma cause, et qu'elles arreslent le cours de cette 
justice que vous rendez si promptement à tous les autres 
Sujets du Boy. Ecoutez, Monseigneur, la vois du Peuple 
qui est celle de Dieu. C'est à tout le peuple lettré que vous 
fereï cette grâce plustost qu'à moy : car ma mauvaise 
santé ne me permet pas d'espérer assez de vie pour voir 
imprimer mon Livre. Les trois années de temps que j'ay 
perdiies a la sollicitation d'un Privilège auroient esté bien 
mieux employées à en faire voir une impression correcte. 
La Postérité, qui connoitra 'l'utilité de cet Ouvrage, ne 
pourra apprendre qu'avec scandale et indignation l'injuste 
opposition de mes envieux qui est telle qu'ils veulent 
même empêcher que les étrangers, qui me le demandent 
instamment, n'en profitent, et ils m'en veulent Ikire un 
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crime qui n'est poi^ compriB dans le Decalogue ni dans 
l'Ordonnance. Tout mon crime est d'avoir étudié la même 
matière avec plua de gaccez qu'ils n'ont fait, et mon cha- 
grin, est de voua estre si long-temps importun, moy qui 
suis avec le plus profond respect du monde, 
Monseigneur, 
De Vôtre Grandeur . ' . 

Le plus bumble, et le plus obéissant 
serviteur. . 



Du*» itptaBAre *6S6. 



HihyGoogle 



l E't - «P ■ "')->% . 'rf T * |[ l'S i"!" ; il" ' J f?l ; rr.n[i:i.i|i i fnJ) Oïl M q 

eaniJ 1' !■ t n-f >tI .?■,-.".-■ 'uO xfib son yb nîoï Jiel 

,an'r^ >M',i(ir.|l T in ,ai!Vtïut.B jS^nici^uBÎ su""' Jnioq 
ja.î/u-i'.j 'h ;, ,'ivi]t):rïi of^^'i.tl ?Ei iki ^n i) atii ioop 

e'jinni'[f. . ■."■'.^ ■/.jIokt -il pnf Fi î.t)-. }(::■ ;•'' tn'ung'uea noU 

lu : 6%lt ' ji «niog^d 'Mrti ifâi in ' néèhéiA 3e tev^' 
déInde ^oblige A>iB>pm«)eréaeb^'iin6 fiMs~Vdti« éfii^c 
àaaé. Mw ^intiéeiâah«ut âe M Uoirclr daim tetréeëpt^^'i' 
ile«eri{tiàigti^t,ii«^je h^F 3iB défi iiijurnsf/êtitfaiteiit d^^ 
litMNepitofâi^^m tiaâno&'iitierj'iD^iuJ'behtTfi'eax.'Vdatr') 
m'SB'infiBf'lffiia^gtkpTivtw Sadet r^pckaand^ Id dët'nl^G' 

granAf i>ibf^uii«h {Roaiiti ji^vmig anpt^ïs' ll^"ei[b4^'t«i«'i 

cetfe-otJ'>1îon^ie ph>Gd«!^T«bIpi;9)ièiflar^la,f«l»f^liijf|3l 
qus[}4fiiJiHfaA(ld> (Hctioptmnhauti Ujura'qoeiDeb pHttes'>' 
mMeM^'sfeivb ^^l^'ifairoiit-iehâBeé [^tmtéusëiaèiieliiïue^b 

etaa«a»btitiqM AtnmglvatîeuieelutsAdrti'feîtiilnitirtdlov 
IMrMiDf)l«uit^ A 44Tit^ii]euii£nd'Ai«-imivot^rviiaoo 

je ne l'ai pu faire plus modestement qu'en faisant con- 
TOlé. J'en ai heureusement peraitnlS ié'gitét^'^ )K>û«)#''t 
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pa r ton échon ti Hon fl ) k» wrtiq a CT o t l e » p a ra ll è l e» q u ff j ' ai" 
&it voir de dos deux Ouvragée. Leg livres Polémiques 
s'pnt jamaû été d^en<)i^, parce. qu'ils ont toujours pro-.. 
«Âé^'^T^iicemËrtt'W Uttrekr îe tfa? ^i( aiîcU reprt^è 
i iDes parties-^i r^ârint les dicëurs,' jé'ill^les «ccuse 
point d'âtre faussaires, adultères, ni malbonnites gens, 
quoi que ce ne soit pas bute-de matière, ni de preuves ; 
mais ils n'tmt pas osé de la même modération à mon égard. 
Nm seulement ils ont semé dans te monde mille calomnies 
cmtre moi par leurs bouches nombreuses,,- -qn laninV 
ea§9))l9 -^Mtum» b-jf^iaiiob la.raieta établie : U^ 
ont, l^it çourir^da vrws^i^iriles.Qa prc|M et en Yeïs, eteA^h 
Ir'ajtb^.oq^grg^'iAhlQtftt^), dodt «a m'a-dômi^ ou desh' 
mSle copî«8iq^]^>W(iat i4|»oda dibia;P»ris, que j'âi,mi8&': 
en|re'left'P«iBHda-MlH^eU(-J]ii]g<^ Bûçn KppOTteui*, pOtu':' 
lajçitidi^H) fwotti^iiVâA vou^^idail^ HHi^igIleiir;i.i 
d^juger>Vaki«Vi.40idmi>B'^9sMf^wqtt'ilBin)e.dt)nRept'iil 
ilsiin^ai)p»ll9D^lJiefiMrei sinnuti K^on^ rfmuiln^ifautdaapa 
salUn^OVl^f riltf^e, traître^' Gisi clfi;liQi«it^ Ukm» Utfip 
teat>i4'i»pte,dl»iaacrilege,'de< velenno-dq slbiiralleiir d»n 
léRtfiw^ de:TC(8iiiil)ee de fausidiw^oiibm^ i^MsiAïatfwp 
df^tMrti6tM.nde>.lnittilia»utferi(niiâu^x:, dtijïep^w 4din 

paf>ailiftl,tftitejiMtIété>(Kpf)4n^id&nii»:B0DefiMfrpar)4i-e!i 
v<i)ii>, titttt jAEli«a:a«^<li«nqnr,^pl;)tiâ« Wpttil<l»«l'.iinji 
(»fllblp)*att»rrmir*^«[n5H-qBP)»W*r ^ KtfyatV'MMrmq 
voit pn°à^l to'Ei:uAe^,)M:!t«aïe|ct|e^«AlffqM«linVfiaitl-i] 

-D3'} Jna-ùjl n-iV'p J,T .;T t'-ÎOiTi ?i.(l.| î/iiiil uq it'l un 9^ 
cotto„ii'mepoml pWTOnn lUBÔu'i non*. IW re«e, 1« Diaiuoln de Ch»r- . , 
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y 8 cette aialheureuse différence eatre nous, qu'ils ont la> 
voie ouverte de ta ;Juatice pour demander réparation des' 
injures qu'ils pourroient prétendre que je leur ai dites, et" 
qu'à, mon égard la porte de tous les tribunaux m'est fer-' 
méç. DepuÎB deux ans qu'il y a qu'ils m'ont tait la pre-' 
miëre injure, dont les autres ne sont que la suite, je n'aii 
pu avoir d'audience ni de renvoi devant les Juges ordi- 
naires; ce que je vous ai demandé, Monseigneur, avec) 
grande instance par mes precedei)S Ecrits. , ' 

Quand nous plaiderons dans une jurisdiction réglée, oùj 
l'on donne une audience égale aux deux parties, je ma) 
défendrai bien contre leurs députationg et leurs harangue^' 
Je prouverai avec des procédure^ légitimes tous les faitiT' 
que j'ai alliez et signez : au lieu que j,usqu'ici ils ont fui 
la face des juges, et ont^évité toutes les contestations dans' 
les formes, jusqu'à me refuser la commuijicatioti de leurs' 
défenses. H y a encore cetle malheureifse dillierence enti9> 
nos génies, que je leur fais bonne guerre, et que je les> 
attaque à découvert et en brave homme ; au lieu qu'ils' 
agissei^t â la manière des assassins, qui se masquent le' 
vis^e et se cachent derrière une haie pour faire leur coup' 
impunément. Parce qu'ils ne mettent point dq nom à leuri- 
libelles, ils croyent qu'un désaveu leur suffira pour se ga-> 
nmtir de la, punition que méritent leurs calomnies, cepen^^ 
daut qu'ils jouissent de l'avantage du mal qu'ils ont ttàt^ 
La seulQ lecturç de ces libelles justifie assez qu'ils partent 
de quelqu'un des membres de l'Académie, et parce qu'rild 
ft Voulu tfjujours agir sous le nom du Corps sans vouloir 
paraître gous le nom d'aucun Officier, c'est au Corps entier 
à'répoodre de ses membres, ou à faute de les livrer à U 
Justice, d'être garanj dé l'événement du prqcez. Surtout ■£ 
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on considërç que ces piëcea ool é\A lues daoa leurs Asseoi- 
bléee avec applaudissement, que chacun en a voulu av<^ 
dos copies pour les semer ainsi qu'ils ont bit dans Uiute 
la ville. Ce sont li de ces injures atroce^ et qualiBées pour 
lesquelles on obUetil des permissions d'informer et de pu- 
blier Honitoire. 

De mon C^lé je soutiens qu'en bonne jurisprudence tout, 
ce que j'ai dit contre eux nb doit point passer pour de* 
injures, mais pour de pertinentes raisqns, puisque le 
point décisif da procès coQsiste à faire voir l'incapacité 
de m^ parties, et les defectutwilés de leur Ouvrage. Si j'ai 
appelé quelques-uns de ces Hesaieufs, Jettoniers, cela né 
&it point de tort au Corps d6 l'Académie que je respeqte,' 
c'a été seulement pour séparer la ^ille d'avec le bon grajn, 
Bt distinguer les gens de mérite, qui m'applaudissent, des' 
indignes sujets qui me persécutent. Si j'y ai mêlé quelques' 
agréables railleries pour réveiller l'attention du Lecteur, je 
n'ai Ml en cela qu'imiter l'Orateur romain, qui confond 
ses adveriaires avec des ironies et des sarcasmes. flieiL 
iofu qu|on me doive blâmer d'user de ces privilèges de 
la Rhétorique, mes parties enseigneront elles-mêmes l'aii 
de les' pradqiler, dans ce bel ouvrage qu'elles promett^t' 
de nous donnef sur la fin du siècle ^utur ; elles n'auront 
pas besoin d'en cherclier bien loin, des exemples et des 
DMdelles. " ' 

Je dip, bien davantage, que de tout temps l'Empire de^ 
Lettres a joui de cette agréable franchise, de réjouir q^el- 
qo^ois son iecl^f aul dépend de son procbain, quand il 
' éloit tonobé'daris lé ridicule. C'est ce que vous ne pouvez 
blâmer, Ifonsèigneur, sans trouver à redire aux actions ds 
MesùeHrâ vos prédécesseurs, pour lesquels vous avez und 
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*i«i«»ii«¥«*»Mii,>IN!iaî qu'ils 01* i«itonB^.«et,[itffln 

«tMali^refciw.impfp^ lw.ei;ceUpnt«B.Bat^i^4n'il8f»4 
f)îfli|, writef. vicfs 4«"teqppfy[qui pot souv«ia »ecvi--^.]ei^ 
<«i^i89f- jQM<B'!i<pi|ilA^}Wtr ■«oflwié.i.e*, çf^otérisé àf>% 
p«90B«p»; ^jtifflWft 3ï!)^tiw»^|)fB.,unB ne a'est a,vis^ 
(]'«a i46{naQd^i:. ffBp0«^i(>q;^D Justice. iQue si ion a sou£^i^ 
de plM99a, l)rwàfl(l«>|[Ë^dAgaietérde. ctsur contre ,40^ 
gftqffIff»ïie!8pl^i«Mï|i9fll.|»iiikattiriapaïilei»re«tl|»qiip8, 
^,j^|fMto|rai^ç,flBi^u*^»pei;wet*fp flJVlqiieft-uiiB^iawi 

^^tlfflai^ Ai^i^-U'uU jft.niPir^il,»» Je» ïJ*f filer, è». tiïfl^ 

(8lJf!P,rfW'P'Sft'ifjfa8.PH/5«^^.'C'^'rt>rtôl la i'eur de. ^'ôtiB 

(ffl^'* iWsaé.itiOipber ^on.-ffl«cp9,jiie„8,'en;,id»ilri'prw(ir^ 

ffWâWU-.i'., li' ((1 i-ù -rr- ■ 'I ^^ \v tf!',') >'"■ ■ ■ .■ ' I s.-J 
.?fttti*I«8 ^tf jp„ni^ flPïiidiS. «we;^, viaritpbia; œ q^4 
^ftu^ jE(99ta9t,.^u»,l^p)ii@,iuHiibleË,(l^^.CDai^ag[ue ei| 

iWii8.i8Ô»nftà(fift-;^ai(»l4,,i<ffMu'i»llpn*iei»r'l^jbQaté.4'e9B 
ttfB^ jV^[ef,,fl'(wroii«^, irtesf4^ft<na^.,KsHiVanlrie«'^Q^ 
tdfiWi.dSiSBTïffnil]^ sa ra)fgiQp,^^aîgii»Jîi*ii|i«eF. Q^^ 

d^l^ï^ qu'il. n%,f^(|rp^ô(«r.|èinpeipfifïtop^l«p,nKtj'«i|^ 
de fûre counoltre son droit et son i^çfieii9Cf},^\U p'f^.jiju 
^JJch6,4'?ppi:pidroC^tj(t,grfepn;dç,(;^(iU»rajft «SBfle 

(gp le. Public B dOBçé. à Tpes, ^dts p^tittoa-PWirqw ^J^ 
m^j^,^9,'.m-cmm 8t (te.la„verité'rfe iiieB.allegiaifips;.«g(F, 
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<B'Ca>^« fa '^ boette' Uléiûletiï CtOrrpeJifiBi' bst'id^hfi 
iS^iaUrkêfk'fét uh'e vtm secterfti* i|»f ne priûi'pa^^ 

tHimittéaééàiéBl 'kJftiBitiur'léXMuiéHitK^'^^, tfejdXifll 
ftili'''(ïoili: là '^éiohcKt'Uofi' e*t'rtt^vfiHe*;''iii^'nbfÈh,='q(HP 
^l'fe' âë''l'Bftï^'-qifli''M 'de'Ia'^tebitiyjiotl'^ôi'VôW'loV 
éâii&ëi;iUtinÊleiga6Ùi<;"p<Jliii ëWfinfilét- aëff'CMre»:-!?!! VéH» 

les plaintes qu'ils font des tyrannies qu'il exerce't!dbNS 

i'%^^''iK'ldi^ëb[^;''dë^'eitt!i&)â§!ët'>ees'«femtt ^ff) 
fiftif ^8' totfy*t!'ÎW' ffi^WnefTaiPr- : «'?'*'''*éi*''ï>ï*u^ 

^ftiââ'ae Tiîâlfui^ayli'd' lë^ foi>a^~UM'l|)^ le'^iïi^Rai 
(ÎSe^Mî'i^^'qMliWpHfcëfltv èf'loli^^ifflhi'iHft^f '■# 
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qn'er Tonl tous les Sçavans de l'Europe ne donne quelque 
atteinte à la réputation de cesbrânds Ministres dont la 
grâce est émanée. Il est à craindre que des Ecrivains 
étrangers et mal intentionnés n'en tirent des avantages au 
deshonneur de la Nation, et n'en fassent quelque jour une 
Bpoque, s'il arrive qu'à l'imiUtion de Tacite, ils fossent 
des Traitée sur les causes de la corruption de l'Eloquence 
françoise. Bien loin que mon Epitre au Ht» doive être 
supprimée comme injurieuse à Messieurs les Ministres, je 
suis au contraire leur défensenr et leur apologiste ; je Idor 
fais honneur lorsque je soûtiene qu'ils ont été surpris, et 
que je me pourvois par les voies légitimes de l'Ordon- 
nance contre des actes qui ne sont point des effets de lear 
délibération ni de leur autorité ; je justifie envers le pu- 
blic leur Mémoire, quand je .prouve, par un certificat au- 
thentique et domestique, que ce privil^e n'a point passé 
ail Sceau par les voies ordinaires, et qu'il n'y a jamais été 
là ni examiné, et pareillement quand je rapporte un Pri- 
vilège donné par Monsieur Le Tetlier à César de Rochefort^ 
qui den^, en 1683, au Privilège de l'Académie, qu'on, 
prétend qu'il a confirmé en <68i. Dieu nous garde de- 
eroire que ce Grand Homme ait été sujet à ces inégalités 
et contradictions; il lui est bien plus glorieux qu'on sache- 
que cet Arrêt a été surpris, comme je le soutiens posîti- 
vement, puisqu'il est visible par sa lecture qu'il nV 
4lé rendu que sur des Requêtes qui ne conlenoient que 
des faits posez et déniez réciproquement, sans aucune ins^ 
Ihidion ni représentation des pièces fondamentales ef 
nécessaires pour, donner un jugement définitif. Voilà de 
bons moyens pour soutenir l'honneur du Sceau et celùT 
{(•la Nation, et en même temps la cause publique des Leltre8.1 
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Cependant, Honseigneur, c'est après un Arrêt si avan- 
tageux à la mémoire de Messieurs vos Predeceeseurs, que 
je languis il y a si long-tempe par la fuite et les artifices 
de mes parties. Ui lenteur avec laquelle ils vçius ont 
donné leurs défenses que je n'ai point encore vues, n'est 
rien à l'égard de la longueur en laquelle ils vondroient 
tratoer l'accommodement que vous avec souhaité qu'on fit 
de cette affaire, en retranchant quelque partie des mots 
compris dans mon grand Ouvrage. Si vous saviez, Monsei- 
gneur, la peine qu'il y a à fcdre dee Livres, et la difficulté 
qu'il y a de trouver de la suite dans des recueils de cette 
nature, vous n'auriez pas écouté une proposition qui 
m'obligeroit A recomraancer sur la Bn de mes jours un 
travail où j'ai employé toute ma vie. Si vous aviez nommé 
des Commissaires désintéressés, ils vous auroient fait voir, 
dès la première vacation, l'impossibilité qu'il y auroit k 
taire cette distraction, et que ce seroit non-seulement défi- 
gurer mon Ouvrage, mais le détruire. Néanmoins, Moned- 
gneur, pour vous montrer l'aveugle soumission que j'ai &' 
vos volontés, j'ai bien voulu conférer avec ceux de mes 
ennemis que vous m'avez donnés pour Commissaires pour 
travailler à cet eiaraen. Je vous ai rendu compte de la 
conférence qui s'est faite le sixième septembre chez Hoô- 
^enr le président de 'Hesme, après que j'en eus sollicité 
deux mois l'assemblée. J'ai fait voir que mes parties ea 
^Q4âreQt l'eSet par la hauteur dont elles me traitlerent, 
et lès propositions déraisonnables qu'elles me firent. Tonft 
ceux qui en ont entendu parler en ont esté scandalisez, et 
Honneur Le Haistre de Ferrieree m'a rapporté que vous 
n'entendiez point qu'ils fussent Juges absolus, mais seule- 
n^t parties requérantes, et qu'il lalloit qu'ils donuassenl 
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t dés fefbnnatJônB qu'il» pïéïèntUî^t qoè''^ 
toefbRs^nni^Livrd, BBrles(|delB'v«ii&ttectilieriëi^.'Lorstjâ6 
jktlendoie vôttv décieiOD,: MMseignetfr/^e'foS^liTvit^pdf 
Hnnent-te Fre^denl 'à'«ine'9ec!«n4e"è6AferAncb'qm seâ 
âiralDi'lequitrièrae'OCUibre',' a^ rës^Ëraildfe -)}ti'il tfë 
éuat^ quBr«e»Me8Aur8'feTc^t te^r' rËtbnnMiotf'ën dëlfii 
m IroiS'VacatiDiit.- ■ ■'■ • "i'' " i '■ '■"" ' ' '- ^ "^ 
i.Je-Kï'y rendis donc, eL'j^ Sa pOrl^r''K t^ai^'d't^ 
homme' de .m«8 miotftn, 'Bfhitdè"l^il d<MÙèf &'eboiSiir."ft 
ae é'y. .tiioiivta-itue''Mot)Sletir ^'Atibé''DAi^eaA''qui. ne"dK 
lirai. ooBlre;mof, bar H'n'puvtit-pâa1a-6oudhè,iét'UfliisiEftJ? 
ilahbjé de Lanu «{û a'ébtit bittloiit^n- iJtrééE^i- éipnl^ 
aMneat pour estre intn juge.'Jtf fiis bieo surpris quand '9 
ma demanda comme la p(«nnièi% fois uncf MtdEBiDli'piff 
4ant -d'exôcutar fous-eee jugemeBlsvïqunjeltjf missi 
ant^ les maiiiB, sur sa bonne foji'.'toales'taiesinjnnteÂ? 
âfin,qtL'iMeB «eàÙDJil en particulier et en iHod absendé^ 
«Ou vouloir que j'y formasse Mienne contestation. Il 'Bt 
KtAme entendre à Honeiear le Président que («Ile iuAi 
VBtre intentioD, et qu'il luy en portoit l'Ordre de vittli 
put. Honneur le Preâdent ny moy n'en- voMâmu riefi 
croire, non seulement A cause du témoignage contraire 
i)ue Honneur Le Haistre de Ferrieree nous avoit don&A 
de vos sentiments : mais aussi parce que vôtre justice et 
vos lumières nous défendoient de penser que vous eussiez 
donné des ordres à extraordinaires. Car à l'^rd de la 
soûmisuon qu'avant de travailler on m'a demandée d'eie- 
cuter tout ce qui sennt ordonné par mes Parties, on gçait 
combien les blancs signez sont odieux en Justice, et qu'on 
les casse encore qu'ils soient donnez i des arbitres dont 
les parties sont connues ; qu'on désapprouve généralement 
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«etl^ .panière qu'auromnlides pntieulieis ^ ^éUtàai UDb 
^uie^^neté qui n'app^rlient-iiulfiu .Boy^t-ii-stts Kagiait 
(^l'etquloQ ne eouffre pavmëaïQdaiisleB.ccwfinioiWî 
j^uwt'À la Juriàiic^ion qu'Us s'attril)uant,i4 tel.ioMaÉI 
gifp iwu? De leur en avez dooné' 8ue.w«, .pa^)'<piil^lM 
HPJfy.id^'B? chez les,Pe)Hd9^it»,.p^i:ibubaief)qataè 
ait jamais donné à quelqu'un, pour ses.(lHg(H,)8es-|)UtiM , 
^vgTse^.B^ )me traitleat eBj^cpiiiûneli, otiiiJfrim'dQiualDt 
^ ^a- i^TOir v(^ ^. il fautrq^44e,x>oiA))al>lâ-8oit ifendanutd 
j^Qj.,qHç.<l'e3trelhré à'ees Tboiirrepus ; je.l«s ipuia'biM 
^^p^oitre, paur lefe, opres lies poraeoLitipDa qu'ils m'oBi 
f|iJfS,.J^ denuer lîbetle q^|iU Uni/ 'piU>|^ £iit.Volr %tWi 
fpt i^ne lelle rage,contren»y,jii(eitouU^ean'dq hi mm 
Qfiseroit.paa suQîeanie'pqur.ea^etit.laimorebre. lé ma 
(2^ j^es,a|vi^de tonles parla d^ pwgiB» qu'ils me ^bs^axl^ 
e|,d^;4esep|fiB qu'ils cpt de im^enlewiE' qtDnOuvnlgoflM 
qî^uçivpye, qu«;çe.sDit,:eljpeMie'd'atlâitt€a-'&liii^pii9a 
W"!f ;,a£rèB quoy.la, prudence m'oJ>Ege'i mqtcoiéisur «M 
^f]d^^lQ]ii^-cjï,qHfe4l4 cflUaeilleroifdé leur conSemnfai 
BfflHWgf/HWÀ'êï mpfei] ito M pbtdre point da «rouSHtw 
BffiîH*«ffl(^WdAj'eut(4'*njcoup : ile las jetteroienttti.teiij 
i'iî9VAR4<^^'3'^^'''>^ anivé, jan'auroja qu'un vain! recwt^ 
Vh[âi)Pni9£?S(#.'Âii^naata .i^ntre une Qdmmunaiàté'qWi H^jt 
^cj))i^^HeQB,; ^t qui ne v,eui reconnoistre aucuns JtigËS'^ 
^fif).tQ0qver(u>t. autant, de ma giniplicité..qu'anibiAn]feilâI 
l^j^elaratAsse ; ex pour ieur injustice, elM est déja'aauie 
Q9j;44puiée.par|e,Pub)ifi. .' . ■' <' \ ■' -- "''^a 

jitQlW^ à,,la #rniet9 popcUiod quIlg-in'iiDposedt'eki'âUS 
^tf'bÇPK'l^'^ et: letrançb^t mon-Ouvr^a hoW tte ma ^re^ 
ÎSWP^'l'W'S!; %.t)etsijano ijui n'enVityp itosnrditt.* i*d 
^j^uj^^n^.é^ajïjt» «Lite, phiB .éclaifeo^ peûvenf-4y 
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dp^YOO ,taal d'iotémt et de fesskm^s twadroienl k b»- 
d^gcft À ^oilé ifu'ilB ne xmnAmdniiqit pu cB^qii m'ai^»is 
-S^taTw;td(iD%'pntetidént']eDrB)it«rteD{r91laiseeqp( 
<n0BWoitikn>^ dur'à«iitfrir,«'Mbdc mejvwr fen.lflte; pow 
lOomcteoTy imilfcHisinu' de iand, 4u'on sçait'bien a'éliie 
etatiri, dnsf l'Aotdemif que |Mr .la fenètrp (4) et ^ n'a 
i^ttnt beaaiD 'dM'Seiioura de m modestie'^nr avoUer qa'il 
3lBt: ^ pl}iri igboi^it heinpie du'^Me. Je le vemy reven- 
-diquer les ^ntscooiniDnade laLap^ ({a'it entendra, et 
m^ ]tàsàer en gr&ce ceux, des Sciences qu'il n'entendra 
'|Miut. Certeâ j'en aurois bon mtiché e'il ne touchoit qu'à 
oçe.qaà seKÛfde sa portée, maifl j'inrois peur qu'il ne f&t 
-.l^té de cfxitrefeire te sçavant , et qu'il ne Gt semblant 
id'entendre ce qui est au delà de sa capacité. Ce seroit 
:>alors qu'on verroit' arriver le cas du Proverbe Latin : Stis 
lieeet Minervam. 

r Qaant à Honneur le Président de Mesme , il s'est com- 
: porté dans cet aSiire comme un Magistrat tres-prudent: il 
,1i'b point voulu affecter la qualité de Juge, quojr qu'il 
(Bcache que je ne l'aurois point récusé; mais il sçait si bien 
r l'Ordonnance, qu'il se seroit récusé luy-mème, parce que 
J'Arlicle ^^ du Tilre Si enjoint aux Juges de se déporter 
de leur pro[»« mouvement de la connoissmce d'une affaire 
' Oit ii»: sçavent qu'ils ont le moindre interest, et que l'Ar- 
rlîcle U déclare que d'estre membre d'une communaiità 
iqnl plaide, est une sufBsante cause de récusation. Si les 
> antres Commissaires a'ont pas esté du même sentiment, 
I c'est qu'ils ne sçavent pas cette Ordonnance, ay même la 
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■wf UuixBved'poinl dmiKÀ une cOTatuisston'conb^ire A'-jb 
-4i«poBitioaii'onDri]e,'iin>»'^e c'est i vous, tfonaeigoMrvb 
iqui elle doit la «uillcnre partie de eesjtliis beaax He^ 
■mims. n Erdono pris ibutement la qualité d'aniable c«n- 
gneiieur^ il a lâché do faire entendre raiMmà mee PartfeB; 
rfoaia Is haine qu'ils ont' contra inoy ne leur a pas pennta 
ideis'y rendre. Je l'ay vu incbner du .cité de la bonne 
.«atise, «nais ma discrétion n'a pas exigé de luy qu'il iç 
KléolarASt absolument pour moy, afin de ne se pas comprb;- 
(Bteltre avec l'Académie, pour laquelle il doit avoir quelques 
iéguntoi parce qu'il est m de see membres. J'atteiis aeule- 
'(Oaii de luy qu'il vous fasse on r^iport Gdele, comme je 
i»çay qu'il fera, de ce qui s'est passé chex luy, de la soù- 
tmiseiOD que j'ay toujours eue" pour vos ordres, da devifir 
-où jo me suis mis de les exécuter, et de rinsupportabt» 
rigueur de mes Parties, qui ont voulu exiger <le moy tant 
de choses qui choquent le sens commun. Ainsi il n'y a rien 
là espérer d'aucune conférence qu'on pourroit faire av«c 
.elles ; mais s'il y avoit un juge neutre et désintéressé, 
l'affaire seroit bientosi terminée par la conférence des 
deux Diclionnaires : on vous feroit biratât voir le vain 
..fondement de leurs prétentions, et l'impossibilité qu'il y a 
'de les saUsfaire. 

T • C'est eu vain que ces Measieurs se veulent prevaloir de 
•l'autorité du Roy, dont ils pretendent av<»r la commi^on 
^de reformer et de fixer la Langue ; car ils ne se fondmt 
que sur la clause exclusive de ce [H-ivil^ dont le Boy n'a 
.jamais oiiy parler, ainsi qu'il est prouvé au procès. Il b'« 
point fait de grâce à l'Académie qu'elle n'ait Ùché de con- 
sacrer à la postérité par des harangues solennelléf coa- 
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tervéea dans ses Begistr^ nijnus c<»nme il ne s'y en 

trouve aucune sur une occasion si importante, elle ne pent 
éviter, ou le reproche d'ingratitude faute de B'èiretc- 
quittée de ce devoir, ou celui de lemerité en se voulant 
attribuer un pouvoir qui ne iuy a point esté octroyé. Ce?, 
pendant l'éclaircissement de ce fait vous est bien facile ^ 
faire. Monseigneur ; il dépend d'un mot qui sortira de le 
bouche sacrée de Sa Majesté, qui rendra le calme au 
limasse, et dissipera cet orage qui fait lanl de bruit dans 
le monde sçavant. Pour le bonheur de la France, le Roy 
jcniit d'une parfaite santé ; son jugement et sa mémoire 
sont dans un excellent degré de perfection; la grâce n'est 
pas trop ancienne, et elle est trop remarquable pour croire, 
qu'il en eut perdu le souvenir s'il avoit eu la pensée de 
l'accorder. Le refus qu'il a lait de se déclarer en favenr 
de rAcademiti, quand avec tant d'importunes sollicitations 
elle lui a fait des plaintes des entreprises qu'elle m'accu-^ 
soit d'avoir faites sur son travail, est une bonne marque 
de ce que je dis. Je n'ay point eu d'autre protection qne 
mon innocence ; cependant il ne m'a point voulu condamner 
sans m'entendre, il a eu la bonté de souffrir la lecture de ^ 
mes défenses, où toutes les prétentions de l'Académie, 
esloient expliquées : il n'a point témoigné qu'il ait jamais 
eu intention de Iuy donner un privilège si extraordinaire., 
S'il avoit trouvé juste de l'accorder autrefois, il le pourroit 
faire encore à présent, si ce n'est qu'il en voit les dange- 
rebses conséquences qui l'inviteront à le révoquer plutôt , 
qu'à le confirmer. Mais nôtre grand Monarque a des soins 
plus, importana qui l'occupent; il n'est point de la Gran- 
deur et Ue la Majesté Royale de descendre dans les minuties 
des Arts et 'de la Grammaire ; on Iuy peut dire justement 
avec le Poêle : ' ' ' 
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n-j i=i ^1 U ■-■m.n.. i_-gg-_-r,^'î '■■•'' -■"■" -'''^^ 

j^,f^«m^impedo jbofiuIiM, LoDoiCB, fliemmto; ^ 

^.ffW/ti^ erunt. arteêi -• . ? 

Sâh veH'labte employ est.|de conquérir, et à'-être arbitra 
S^ la ICâii et de la Guerre. On ne trouve point que César} 
éi Atéxâhdre se ^ienl meslés de r^Toniier leurs LaDgues,j 
et qu'ÏIs'ayehl employa' leur autorité à élablir d^a manu-; 
(âttûrM de pbrases études aîeliere (^proverbes. Que, 4, 
l'Histoire nous apprend queleRoy Chilpericyoul.ut change ; 
quelques lettres de l'ÂJptiabet François, elle n^arque en^ 
mesme temps que cela ne Bt poinï d'bonneur à sa mémoire, . 
pii/sque dats le régne .suivant il falut écrire de nduveapp 
tous lés'manuscrits qu'il avoit. fait transcrire pour yéta^, 
blir sa reforme. ■ ■ ■ , . i ... .■■ ■ ô 

liiie quand ces Hes^eurs auroient eu en effet une com- ^ 
mission 'expresse pour'refor.mer la Langue, celi^ nç sufiEiroit., 
pas'poûr autboriser leur decisii)n^ il Ifiudrjpit examiner^ 
auparavant comme ils l'auroient exécutée. Quand l'Émpe-^, 
re'ur Justinien voulut faire compiler le Droit Romain, il 
nomm^ d'abord des Comroiasaires ,pour ramasser tous les 
Jurisconsultes qui en avoient écrit jusqu'alors ; mais leur 
travail iie servit que de simples avis et mémoires, et ne fut 
d'aucune autorité, jusqu'à ce qu'après un examen très-exact, 
l'Empereur leur donna force de Loy par l'Edit en forme 
d'Epistre qui est au devant du Digeste. Cet exemple vous 
doit inviter, Monseigneur, à faire tres-soigneusement exa- 
miner le Dictionnaire de Messieurs de l'Académie, afm qu'il 
n'abusent point du pouvoir provisionnel, qu'ils disent 
avoir, de faire seuls des décisions sur la Langue. Bien loin 
d'empescher qu'on en fit d'autres, il faudrait rechercher 
toutes celles qui ont été faites jusques icy, et les conférer 
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leKiolmiiseiDiiB, tirtriit '4|ueLA)'teUr'iMÉti^<}6'Bie(M"(A"a^ 
IbntoriURoralâ.Std^ œlX'dlë'Sbhiitéi'âBk^^LUHfltM!^ 
en compfomigj b1 ée imiftiJF'HCrrkpiHHlflit fb.A"l^Qt9' 
((uBf6l»(ih(io>«Wa.'i*i^et«.''' ■' ■"l-''''' i"'-' niminosl 
Considérez, Mohe^gneor; li'ldang6l'Ai^'«iMs«4M^ 
4b4I Vvurflit à lèé'idedalrei' seilb<I)^,''el fftMHM^ti^ 
itopoet qu'on Artlîrtia:effd't)Wig*.it le PfiblWfriMMWttréib 
iftn iredire à !eu#S bBVbiîès f'mafe^tfé11oiiWiiWHtéi*'«H M« 
6UlTtniH!!"Il ftH*r(«tliUe'flirt!gtf*và»ï'!te fitkeiferS^ffieï-'' 
toeent 'k*- AydeS"* Cà«p ffisU^éfeSiflë* SBAënliSM 
<l4e'tiAi n0deèhi5''i)H')foirfk^nl'<'plUâ'fe'^oAi'de'^t^tft)i^ 
«jl^à .des' ttittieuft <rIe1iÀiii^!'ï;tr'% â^e"stin«SrtfHliél'W'éfèiS'> 
wtre choSë'qtfé'TéteMclufe ■|i'Jïiô''JïMjiSïiotf ;"Wtt(rtid'ffif* 
pMtand<M;'^MbiM M)dWi{m''d%tbnd»ll^Wc(ë'1ftdéliXl 

*feia?' " ■'"i ■' ' ' '^''1 ""■■' "" '' '"''■'' ''"" i^J'i^'B no e^ioJ 

WBrie(irsr"^'fiiéb'taiiï^riéi'aë*ftMai*'!a de m^'t^'fè^ 

ltitbbâf6ft;'lÔ'nitËf'oH%,'Il<fd«i'D^q '«PtMs'«èiii:tj«P 
oA'feA' dës^ctftftfti!irréd!'ted^iiië'IfeaWt%Uleâte/tnHll ^'> 
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(^'Bii^,ni9FClifn$B9iHUK[>»>fù|,jw^9Ja,4a9s ia'taamttitctil 
leur rendre leur maladie, el al^^,i)li^^f,BfiKaii|ilu9 rJeBi4> 
■ «^ fttÇl<'Sf»4iiW[dèfl ff*i(A^!W>M*) *W#i»*B^^^^^ 

loles en acbeta une copie d'un Compagnon Imprimmyij^ 

^^Ai^i^^mm {)^(pijap)it^(^ f«»égfnt9jt(«:fiff 

ti«(PlVtf.9»MH4 Sipan!8(iïM3^telf)|OW9y9ilÂ9if>h^g1?e^ 
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leurs volez, ne sont que des haillonfi eLdes gueoitleB'doiTi 
la. misère ^e lenlera jamais (les voleurs et des plagiaires;'' 
'C'est sur celle pièce. Monseigneur, quu vous pourreii 
aonoer un Arrest qui aura un fondement Bolide. Vous en 
Jugerez sur la relation de la voix publique qui ne leut* 
sera pas , favorable. Voîcy le temps où on verra l'accom- 
plissement des prophéties qui ont esté fall«8 Bur ce Livra 
si attendu, Ceux qui en sont les Âulheurs seront en danger 
d être lapidez, suivant la prédiction de Monsieur Bacine| 
leur Ckinfrere; et on n'eu verra Jamais la fin, suivant la 
prédiction qu'en â faite Monsieur Pelisson, i! y a trente 
an^, dans. SQn Histoire de l'Académie ; car il est déjà si 
décrié, qu'il n'y a p^s un Libraire qui en veuille achever 
l^nipression, bien iàa d,'en rembourser les frais atancez. 
ïrar le sieur Petit. Ils ont beau dire que ce qu'on en voit 
n'çst qu'un fruit précoce qui n'est pas encore meur, quoy 
Wij y ait cinquante-un ans qu'il soit sur l'arbre : il lora-- 
bera plùtât par sa pourriture que par sa maturité. Cepen- 
dant ils sont encore assez téméraires pour se vanter haute- . 
ment qu'ils m'accableront. par leur crédit, et me lasseront 
p^r leurs fuites; ^Is publient partout qu'ils ont obtenu- 
gain de cause, et ce bniit a donné lieu à des consolatkma ' 
que j'en.reQoig de toiiWs parts, tant de mes compatriotes'^ 
que des étrangers. Ils se fondent sur ce qu'ils disent qus! 
vous leur avez promis. Monseigneur, que vous, ne me don-' 
neriez point do Privilège que de leur consenlwieot, tant;. 
qiie vous serez Chancelier. Si cela est vray, MonseigneuF, ' 
je n'en veux espérer jamais. Je scay que leur haine et leur. 
jalou.%ie est trop, forte pour songer à en obtenir, de feurt 
coT)s,entement, et à Dieu ne plaise que je conçoive quelque ' 
esperjinco. suFj l'avis contraire d'up successeur ; j'ainM 
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mîAix (Ksi présent vous sacrifier tout mon ouvrage, comma 
javous l's; efibrt plusieurs fois, qne d'en avoir la moindre 
pouée' tout au contraire, je fais des vœux continuelp 
pour lalon^edurée d'une vie si précieuse, qui procure 
ÛB si grands biens â la France en tant d'autres occasions. 
H. y a bien de l'apparence que la vanité de mes Parties leur 
fpumit encore cette adresse pour me faire perdre coura°;e , 
parce que les personnes de vOtre dfgnité ne donnent point 
de ces Sottes paroles, et que d'ailleurs elles ne les engage-, 
nrieot point dés qu'elles auroient vu prévaloir de l'autre 
côté la raison et l'interest public. 

I Enfin, Uonseigneur, il es( temps de rompre le cbarm^ 
qui a si long-temps fasciné les yeux de toule la France ; ir 
y va de vôtre gloire de donner' au Public la satisfaction' 
qu'il vous demande tout d'une voix ; il ne faut pas tesisler' 
à la voix du Peuple, qui est celle de Dieu. Il y va aussi de 
la gloire de vos Prédécesseurs de reparer le tort qu'ils ont 
fait innocemment à l'empire des Lettres par des actes sur- 
pris et obtenus par des voyes illégitimes. Ce qui donne le 
plus grand sujet de plainte à des Parties, c'est la longueur 
du procès et le deny de justice. Agréez que je voua réitère ' 
l9 prière que je vous ay fîùte, de souffrir qu'on instruise" 
cette affaire et qu'on la rapporte au Conseil_danslesformes.' 
Je Bcay bien que vôtre augusl« dignité vous met au dessus 
deS' formalités ; mais je sçay aussi que vous ne laissez paS 
dk les suivre, et que vous pratiquez cette belle m^xinic 
dw Sévères él des Antonirs ; Et si legibus soluti ïumu»; ' 
altartMn legibiavivimia. Ce sera le moyen de satisfaire Iç • 
Public et l'Académie; cet Arrêt vous fera bonneur dans '■ 
le» Païs les plus éloignez et dans la postérité la plus 're- 
coléB où l'histcnfe de ce 'procès ne tnànquêra' pas d'èlré 



,G(Hinlc 



-74 — 

w hnnnAla An mfiiafir un Pricilngn i 

UD livre remply d'éniditioii, et qui a une ap^balioa 
générale, dans la vaine attente d'un autre dont les com- 
mpncemens sont reconnd^'^^teMtiGux. 

Si je pwds ta meilleure cause qui fut jamais, et la mieux 
dérendue, je m'en consoleray avec ma PbilOBOphie. Le 
Public aura grand regret de vûTr perdre un si grand travûl, 
et si utile; mais il en murmurera tant qu'il luy plaira, 
pour moi je prendray le party de la soumission et du à- 
lence, et je me tairay jusqu'à la Vallée âaltlUfitSity^'t f 
,Eiuoi e^I Èrj.j] gjnomtue'a iup ,no/];TOijsihoi noM JfL' 
1 3{(iIdo'm Je ,aanoeiflq ne loolaa lolls euov ub 3A'i''iqmt'ca 
mu'iaoo ol .iJinuJujqmi aisimab rinu iha.'i ir liel s-uor 
sm j3 aairnqTlfil) E'noirnsb aïoi oiil ib lushneii) otImt 
-qo'l lugJs itn'i 901 no'tip sniiinioliî'i sal ailnoa noiJBiriil^uî 
flop eojfii al 09 Y^'n H -(ai'upaol .siBuob »[ ^"P noisMiq 
-eza'b lio/ab ne eim aioa em et flup ^oup M .aimonna aara 
■ïB<l 6iin ï3J[i9]noT ûq "(B'n 9( ,s9Jno[ov eo/ eifuoJ leJu» 
.lobnBma'b ^uo/ É omiaîns-i-ea *»nBi5qao nom sJhoT .esiJ 
eb oiiuiJâni ËUOY ab 9)aod bI svfE ^uoi ?up .m-in^benoU 
^n e^iir] ic! liai JugI an II .aniAm euo; leq o-ritilG oJJs» 
uo zueb sb eiuJaoi bI siibI ab Biiltue suof li ;g9-iub990-iq 
-loanoo 119 ,lnos iup miimnoii-yiO luob nih e^^eq sIoiJ 
euo7 ,9i8ifflul na ïuab buoJ Inoe sli'up J(iË]i9JniBm j^ïnai 
-leq E9m £ àdoiàli mii "(Bn af oop unnoaûi JkoJ nsid sain» 
sup (luol ol iua ggBJnGYfi'b JneJ ë Ne/bu nom eup j9 ,e9il 
BUOY 11 .aviiq lui ao -j^ldol al aup sgEmniob biiBig Jioiaa «> 
•aiq eqmal 99 ob 9iu9d'b Jiaup au ,iu9n^i9anoM ,9bnEmeb 
-uol loiugoiq iu[ è JnamaigiJng saiotanoD eoov aup xuaid 
iBijoIqiiia J:09itn laiiLiBa 9I an euov jaogBjnsvB'b s^ioa Eoi 
■fiSignaob abJJge'aliiJii ,iioi»e99D Mnmoqmi isenuaa'up 
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Â nyilu.iq nii UpiiW fth .ql-.nuf.rt a^g .ir.igii fit [l --iFinnp-. 

ûCiJwlm.iiG eiio t !iip J9 ,i['.iJitiuTib *lgtnai ei/ij ai; 
-mo3 esl Jnob ouub îiu ft ojadIju anj»:/ til ânfcfa ,a!bi9n33 

zusJat bl J9 ,eiBfni.| Jul iiip MU.'j aiu^iiiafi ul iîLbcj eiig 
eJ aiJqoeoliril bia .ifivg (eil'Hjsoo.i ni m o^ ,9ubnelôb 
,iiLïeîJl.itif;iHrgiasibia(j i~dh J3T^"li«i,iJf.''JB oiidu^ 
,Biielq "(ul li'op i.iBf B-j :i'iniufa (13 Ji in.m .sluu ia Jb 
-la Db J9 noi-«imuoa ëI ^fa ^jnq el ïBiôn'n;] ,o[ lom 'moq 

Mon indisposition, qui s'augmente tous les jours, 
m'empêche de vous aller saluer en peregnne, et m'oblige à 
TOUS taire par écrit une dernière importunilé. Je conjure 
Tostre Grandeur de lire mes dernières dépenses et ma 
justiBcalion contre les calomnies qu'on me fait et sur l'op- 
pression que je souffre. Jusqu'icy je n'ay eu de juges que 
mes ennemis, et quoy que je me sois mis en devoir d'exe- 
CQter toules ^os volonlez, je n'ay pu contenter mes par- 
ties. Toute mon espérance s0-renferme à vous demander, 
Monseigneur, que vous ayez la bonté de vous instruire de 
cette at&ire par vous même. Il ne faut voir ny titres ny 
procédures; il vous sufllra de faire la lecture de deux ou 
trois pages des dons Dictionnaires qui sont en concur- 
rence; maintenant qu'ils sont tous deux en lumière, vous 
aurez bien loat reconnu que je n'ay rien dérobé à mes par- 
ties, et que mon travail a tant d'avantage sur le leur, que 
ce seroit grand dommage que le Public en fut privé. Il vous 
demande, Monseigneur, um quart d'heure de ce temps pré- 
cieux que vous consacrez entièrement à luy procurer tou- 
les sortes d'avantages; vous ne le sauriez mieux employer 
qu'en une si importante occasion, où il s'agit de donner sa- 
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tisfaction à tous les gens de leLlres de l'Europe qui vous eo 
Bollicitent par la^^^he^df ^ -, '■ f. ;■ -■■■if t 

Votre tr«&-tiu[nble, tres-obeiseant et tres- 
!_;. ' rcepectueu-eeMleàr. '' '' '"î^ 

,, , , ^ A, lu^-.-ovS 



■m 
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A MONSEIGNEUR LE CHÂNCEUEA. 

Apologie de l'Abbé Furetierej sur la plainte faite 
contre tuy d'avoir produit une C^e du Dic- 
tionnaire de l'Académie. 



-«•"OHSEIfiNECR, 

XYl. Les nouvelles scrusaUons qu'on fait cODlre moy me 
forcent à rompre le silence que j'avois promis de garder 
et demandent une nouvelle Apologie. Je croyois estre en 
repos après avoir établi mes défences sur des moyens in- 
dubitables. Cependant mes Parties ont esté assez artiQ- 
cieuses pour me faire un crime d'Etat d'avoir produit des 
Copies de leur Dictionnaire qui Bont les pièces décisives, 
et fondamentales du Procès. J'ay appris, pendant qua- 
rante années que j'ay hantô le Barreau, que toutes les 
Reces d'un Procès esloient communes, qu'il n'y avoil point 
d'Inventaire de production où on ne fit un employ parti- 
culier de celles des Parties adverses pour en tirer des in- 
ductions à son avantage. l'ay veu souvent compasser entre 
les mains des personnes publiques celles qu'elles n'avoienl 
osé produire. J'ay veu même des Arrêts rendus par vous, 
UoQseîgneur, en qualité de Président de la Cbambre 
Royale, qui ont condamné des Religieux à produire des 
pièces qu'ils receloient dans leur Trésor, parce qu'elles 



,G(Hinlc 



— a» — 

pnitolAit leur «ondanmatioa. Cest mr oea Uaximea-^U 
•tnl: i>riié«/lasn4ilijdes'i>âo'I=6nk)iiUDCS-qw i^eçvtveid 
«(ftiivmol'ebâ >d»iItaq*étaiOva&«L, dtt GMsatiaB )f s, piMOf 
^■nmMMDL-iéoouvefftc8;^iqiid3«ant'rateiiwM etwgbécf 
^'toiâsl sb'tinfrsudfi idMipapties.adverBM. Od <TMt 
^'bhff jurisprndt^cg à'IiiAB éld£o -■'dUi puant d) Hmsd 
■or-^rd- Mai PaitiM m'onl'Kcné di vol:^el'By nt^t 
ftÉ'ay p>s«ii assez docrodit poanleS'OtiiîespÂ prodiôif 
k [nece decidTe c^i aert h ftia juatifioation loOfesllMit otr 
-tMe-«trecelée'tls'mauvaise tby.'yay.'euavisqu'U y ai 
aioit des EieEDphihes^itfS les mains d'un Libraiie étrab 
gOT'.'j'ffll ay a<^td qnelipies copies, et j'af Isit à num 
grand r^ret les'fraÎ8''de la 'preuve d'Quaii^aliya & id>- 
ijmlla dans l'ordre ja ii'K>tms piâ obligé. C'est de cbtle 
action qu'elles roc font vn crime d'Eslat : elles disent que 
j%y communication avec les Elràngers; elles Veideot qB'on 
informs contre moy, qu'on m'interroge pour sçavoir d'où 
et «Moment ces pièces sont venues entre mes m^uns; elles 
demandent qu'on fasse des perquisitions chez moy et dant 
les maisons particulier» pour les saisir, et qu'enfin on 
me mène à la Bastille. 

A Is -venté, s'il s'agissoit d'un Livre contrôla B^igitm, 
contra l'Etat, ou les bonnes mœurs, je me reconnoltrois 
véritablement criminel ; mais il faut faire grande différence 
«tibv'les Livres juridiquement censurés, d'aved oedx qui 
«siBont de contrebande que par un intérêt bnrsal de li^ 
feraireg : la défense qu'on fait de ceus-cy n'aboutit qu^ 
«ne action civile et à nne ipeine pécuniaire contre ceHX 
'^i en font trafic et magaân, et on n'a jamais informé 
contre les particuliers qui s'en trouvent porteurs, oaduln- 
-tMii8.i/}& He^soigifKÛit Auteur dwœUo'EditioD âe Ifeur 
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%BBar;Je nosmspniàite rii&ff^burèn-'atoip'fcit liott- 
(iQngi'jé n'en ninàd'pBS eu toème laTaéiltlé,' fauteidiiv 
loAilr pQr'deren'aolnBAcfaplaire :' ils les gardent trop 
éo^etiAemeDt; et itnVapoititd'appâreiiceice qu'ilsal^ 
legwbt,' pour, colOTerleur calomnie, qoe j'e^i af^TOlâi^k 
jAw qnd je tas dépoté par l'Academié poUr assister or 
Kelté 4u sieur de Mezeray, puisqtie j'esWis a^isté' du 
fllenr Xe Clerc et du eieur Âbbé de I^ Chambre qi}'an 
s'avoit donnée pourColl^nes, et qu'il se levoit en preeMie 
4s phtsieara Héritiers et Créanciers animés, qti- ne ' Ids^ 
•oient pas délivrer la moindre chose qù'aprëa beaucoup 
dé contestation et une bonne décharge de l'inveotaito. - 
"' lenë me suis point douté, qnand j'ay fait cet achat, qo*!! 
ftt criminel ; si j'en eusse au la moindre pensée, je n'an- 
nia pas eu la temerilé de vous en aller moy-mème pre- 
«edter nne copie. J'ai esté fort surpris d'apprendre que 
j'aroia pu tous d^laira lorsque je ne pensois qu'à me jus^ 
tifier. Ëicusez, Monseigneur, la roiblesse de mes veutis ; 
d j'ay eslé trompé dans mon raisonnement, je n'ai pas eu 
antre dessein que d'instruire vôtre Heligion, de rendre 
serrice eu Boy, et de faire un bon oEBce au Public. 

Jusque je n'ai pas esté assez heureux pour obtenir 
vôtre audience. Mon innocence est réduite à se défendre 
par des Ecrite volants qui apparemment n'ont pas le 
bAibenr de parvenir jusqu'à vous, que vos importantes 
occopations ne vous permettent pas de lire ; ce qui m'en 
persuade c'est que à vous les a\iez veue, vôtre justice 
afaurCHt tiré, il y a longtemps, de la persécution que je 
«ju&e. 
1.. Cest «or cetta confiance que mes ennsmis ont eu la te^ 
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mon Dictionnaire Universel n'estoit point acbevé, (rf^ïH 

nîiWSe'd'On PtiVilië*.' VoUii'àflyif'tèMotgiililtfdteéièfaitdrfîf 
(IIàB'i«lrS'ptrrtoiUe6V'1uâ'i*ct?'èfl''ètlfe%îé!iî'pftifiaa6;'ëï 

«jrdfer ' ■ itélu*" ^<W. ' «e^àHP^^ Yfr "^ '^£^tei''ft'ïft3 

^lli Composte t-te'gh(iM'(>tt'<^agè'mtts''^ni[)lëttÉs:''î'i# 

ânes de ces dernières lettres par fe^'enè&'J'oBre'âé'étm^ 
^eii(!èpTinapfesSÎon;'sï W lé!'(fès?r«' Se'iib'^Uig' fc*ncéA)ir 
avec' qnerfront ils- mfitvkciitS uoS" tèllé^'iaKùinie doritHIÎ 
fel Gl aiïé'de-fture'YOiri'iiri[)osWfe ^'bil'pléùt'Jùger pai'lï 
rfeioutesiesautres. ■■■ ' - y -■'■"- '"-'■■•'' ■'•'■■■ ■■'^ 

■"■H' ne m'est donc resté autre taoi'en de Vous (aire cdtt^ 
tt^iBtrej MonseigneorV ter venté dettaèsall^lîonâ, qiieajtf 
t6'^>ropre onvrage -de'mfii I^hieit/ La Vérité est toujott^ 
Meh reeetie de quelque'costé' 'qu'elle' Vienne^' du 'midy'W 
dé t'aqnilon. J'eapere qu'en* liette 'Dct3sion''vou3 agirez 
ctanne il est dit dans l'Ecritlire -.''DeSdiidJni'' et vid^\ 
Wrum clamiyrein' qui i;mit ad me, opère câtnpïevé^ty ^ 
^u»' vous descendrfii de cet augifste TrilraHal où le choSÏ 
AH- pWs grand monarque do la Terre vous a placé,' et (Jufc 
voVis remplissez aussi dignement que aucun de Vos Prédé- 
cesseurs, pour rendre visite à ce pauvre Lazare, j'énteiïi^ 
ce actionnaire qui attirera vostre pitié, et ne méritera 
fwint votre protection. Vous reconnoistrez que ' tout y esi 
«i bas, et si trivial, que c'est une grande calomnie de 
m'accuser de l'avoir volé, et qu'il en faudroit accuser tSïÀ 



HihvGoo^lc 



\^ autres qui. ont écrit en es genre, }i<;iiuii|e.ce..qtt'ii| 
conLient se trouve (partout, &t qu'il ^'apprend rieo ^.per^ 
!«ônc, ^. , , .. , .,.,..,)..■■ .Cm 
Haie je pçai principalenwat qve voi^qç iaTOriurei Di)^ 
^, fautes (KMsienea qfû luquirçut J'ignoF^uoe ,<^|Tn«aw)n 
y^rsaire^ w toutes sortes de littérature, II suffira dfi,fajn 
T^jr ijcy^ de p^t^B ^chaAtUlQDB en chaque gpnre desçipoqk 
Ppr,çiçf|^le,enjuri^pnidençeil^ iLefifiûseat l^/ronc afJfH* 
Vtt9. ïf)iq« jOuJiBritage'qui.appaçliçpt i^çpoui^uUblenieiU 
j^i^oe ,^f)^Ue. Us , doanoDt pour niaxiœa,qi^'jim ftrn^' na 
^e qu'un, an, elle ponTondçiiJt ^n^i^v»c..«jM •;(p^^{^ 
«râi^3^,(^.Chmicûleria- ,,.r,: -■. .j. ,-;u 

. ^a Physique jlp ^se^t.qûa \i^rgin^ est une espèce da 
t^iv^r^ au^lieu que iec}^yr«e^,ij^9,,espçce d'^raii^. Voj^ 
foe bël)^ eiactitudg de cgnToadf;? le gsure et l'espèce. ^ 
Médecine ils définissent une glande une ti)oieijr daDSj'aVft 
qjioi<çi'ilyçnflitparlDutle coçpp, m» lypif Ujc pudif cgio- 
l^e ils defiiùœent^ V^pacfe uff. n^i^eq.ils, trQUvf? 1'^:^ 
laLunè, aji lieu que cq n'est quf }a di^i^çe (j^l'aon^Mf 
laire d'avec la. lunaire. En Géographie ils d^ais6«i)( um 
Generaiiti une étendue de lurisdictioa : voi|à une belle 4t* 
vision de la France en Généralités 1 En Astronomie ils di- 
sait que le globt Cdeste eat celuy où sont descrites kf 
étoiles et les ptanettes, ne sçachant pas la différence qu'jl 
y a des étoiles errantes d'avec les auties. Dans l'Art l|Ii- 
Ittaire ils appellent un aide de camp un adjoint au Genend, 
quoy qu'il ne soit que le porteur de ses ordres. En Mu- 
sique ils disent qu'accorder Us irtilTuments, c'est les mettre 
tous sous un même ton ; ce seroit le moyen de faire un 
beau charivari. Et dans les Arts ils donnent lieu de croire 
^e la Poësie, la Sculpture, et la Peinture sont des Arts 
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lliwbtMqntfBirjffrmtqn'ilsi de IweiattoiiltiioiiitnriMs ta 
.Jjrtv'dM Afts;UbaaniK.'>^&nj-Tl^akAigD'«ar,'«n feioit^bn 

sifllJQR dqriwmlbutnp'étni'ofrerde'AiTBi voir, qUaiuTjQ 
g^urrai<g|r«îi touiilpiri- Outhlge-,! qu'il' tfyiA)point4el page 
ati^H n'yisftiqtielqUB.ibnfa, qilelqd^AspisnoB, ,ott cbàtA- 

diction. Apr^ cela il ne laut pas B'éta^BcÉ< db'i% qu% le 
eO«heatfcwe^anfrdB»iBi(,. 'in's.i.iT'; nOr. i r- -f, 
ë! ;J'ay OFÛ^fHMiEeigiiBitr/ qaelqBnid'jf tons ftAfriUssins 
-un WemqireiiinïnBttf 'pâun dohner Au &feiir idu- PiAilic 
jvafl'D^itimiqu'jl'BHeiid'«veariiii]HUmcâ^. je rêndôÏBJlBD 
-viStiiB-tearpB-mBnmà SR'Hs|(9td;iiBi^eçtàtiqDè'ca Grand 
iFiiqioeçtbbian<HiBeiB^ëBtreinUnIItdâ tout cq 4'^^[*3W 
-](B:sotk Hoyantae-, ipavrcn inn^gtÉin ibua, oopupe il^a 
,iBit ceiil dc^ teiGuerréj des Filnifém «t de la Justice. Il 
ijugéra peut^re^ {tropos de l'efbmer eeax d6 La Littera- 
Jtnrè. CëliMM 1er»-Voir comnjfa il est^rri par i'AcS- 

demjè, quiaveantaâ de brait et|t«atda faste, atnise s! 
/longleiD[JB de sai in^nt,^ eUde la patianoe de Ueséieni^ ses 
JSinî^treB. ¥aa? l'argent Jt'etit peu âa 'cbose à l'^rd delà 
■ilUgnîficeiic«n(l'im si Grand 'R07; mijs^il est important à 
}Ib Gloire de Is NMon dé ne laifser pas'lroroper toujours 

la Tigilii4<jè de «es grands hoidmeS'qDi^cnit soii de mettre 

de^ In^cteurs sur tous les grand^ travaux qui s'pntre- 
jtreDnent en France, m par Ieur«rdre, ou boub leur piro- 
'tèption. ^.^on^écûu'Çe'ffi^'tj^tekîÈnf^'jlÊIiiy qui doripe'asà 
aoiuDekpicrre.defeetueuBe. placée daos unbfttiment,'.on ne 

dc^t'pag Wu¥ër''niauVaî^^''qiie ■iÔjfti^''votr'4a'is le LiViç 
Sffi0 je produis un grand nombre de dâfécluosités qui ferou 
toinbsjr en^^ine ^c^t» eratde cons^ruclipii^dB' mo^et^è 
pnrases qu'où fait croire estre si importante à l'Ettik' i> ■'■ 
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niei'&Alflee,<mi'a; îùA ^n«sr. qie vous méttrtù eetw^ib- 
-^trotidiriHn niD^<dés''ioiiig qui j^rtaguit'VOtre'Aagtèlé 
B(lhiistqrer'^t quavbDtvDSB en bries reridrecoimpte (omBie 
eQ]i<|faisdit/'i{f«a{MofaneupColbet't i qtil od en portoit Us 
-AtitUes4nneeuF»<]ii'«H^'BltinpFhDdîeDt, et)qui«oi)ieciooTe 
sûateiçi «aïoiwn»: ^-.i i ■■ ; ' .' ' . . :■ 

Jb me suis eofin imagina qua j» ntadnrà un btn MSoe 
ûv-PuWft, «je ^itms;faire e^miner vmd'bouw fûIs la 
iMtite M Ad- pflTitegei-ds'ca DiptàtmuiTfl unique 4t -eot- 
mliiùfJaSB qu'il s^cut à qooyB'ën tenir, -et s'ils pôunait 
tnis&taoableiaeiil.esfKiter qi]e>A»- arriere'neveaz'eniline- 
:ioient quelque 'ntjlilé.n nt b craiaârfrponr.tui, et poïr 
uânis, qae soiis prétexte de nous {ffomettre nn Dietim- 
Itaure parfaitj et euelloDti taons n'en ayons point dit toat, 
'Cir a^rià Ibe traversea et les persecotions qu'on a fait eji 
'Dictiomi^re Univetsel, et A celny de Ricbelef (1), il'OBt 
ieertaift qu'il n'y' aua personne en Franœ qui veuille en- 
-inpreadFeùn tranil et ingrat, et de â hmgae haleinei X 
l'égard de Celui-dé l'Académie, Uonsieur Peliseon a pneffit 
•Mgement qu'on ^s le verrolt Jemùa, comme on voit -àaAs 
smnjiirtûie où ilrMnarquequ'ilya S^ansqu'onenestoit 
'i laletb«l; et à peine est-<Hii a^eurd'liui auP(i). 

"^iV Le OictiDDD^re de Sicbetët, imprima pour U prâmiire Tota ï G«- 
Ottrf , chsi Wld^bold, enmo.-in'piieenli«reblMac«Batn9maBttpFeD 

TDJijn^f, prïs'dti Paris. Ùd libraire dé Parie, ''Simon BeDsrd, &qùiwî- 
SMrtald ï'^MtceaSéf lilrtto Mcret »u ijsdie da .Il conmtltMMdM 
ilbnires, et.Les<,We«^[4alres.fuTBDt ulais, Oq prétend qite,Widar- 
ÏS)M ia mounit da ctiEienn, D'autres BJouleDtqne Sinon Bcnard fut U- 
tMOSntll 4ag|titi«Midlid0'lk;cebitMl'didii>mlldiiwl«ài«no<rM4« 

et page (U, bràe't', de fmiioa 



HihyGoogle 



— Bi- 
ll est encore certm qïTit'âéraÎDutile quand il sera fiiit. 
On' ne s'cet fcnûH étonné. qa'oii.,Bit.ènplt^é dtàtûdes 
«tiers à bOtir le»Pyr*Biilés d'expié, panip tfoa.lailosT 
igoeur de leur divée àmCàt ètro.proporUomiée i c^e A 
Ivur oonsltactiop J mâa ob ' ne mxài- souffii^ ^u-'oii Dio' 
4onitâire/'qai mt regards qjie |a>pai«t^ kiv U'4fngQef'M 
<qD) ne contient (pie les mots qtû dmt.li lais^ et dlD8-l( 
bel usage, nit attenda tout nn ■ie<^t pfndant 'teqiBel It 
langue <^Mngwa plesicafs fois. C^- il accoBslaot tfn % 
fluspart detf mdtsdfs plus'i»tia:soiit^ courte iT^, et sfi 
^nactiveab par tiulte ans p(mBia< leS!. contrais ^et IW 
'JiypotbequaB-' . ;. ■ ' ,■,.,.,.'-■ ,1, 

i. U n'y a -que ^ ba' iO ans qae Malbarfaïa^lr' yavgtbip 
ailtiqit 1^ Bdkùu&leB-pfais ^idi'de;>lq.L^Mg;wi AHi«HC- 
(d'hui la p(B4 puï âe|JniÉs.,terG&ct:ofit weiUii'e} on B'i(ip 
Cfilus se fier i lèqn moSelles et' & 1eaïS'r(iDBrç|«s. funÉs 
encuedié'àoeeAconvaaiensittii tfis-i>^ib({uer|'*vMa fUlw 
4 ces Mos^îbAis' d^un'fiittûhnaii* pFpviâonel et'.pnow- 
Jseur, pour-Jeur semr,de dfierafi.^-fttenftuAileinf* 
,gni6que'ai4nem^ de.xelby-auq«dJlatt«VBitiËnwt«i6Me 
!b»ig-t«nis^''CBi beaoia^'un Kd^nnuirt! fstjsi'Sraod.^ 
nooebsbint les dafinuesrpç!Fléeéiiadlear'PriDéic^«igdy#if, 
Ift la y^il^c»'(ji^U^ ontiapporlde poud'^^pAolisn Iç débit 
i^tle celuy"dS''BîklieleV t^utt^-ieB' Wbliotheqvts. eH sopt 
-il^dnes, M-'tod&.lsB'iodnnEtsidM.AcadtHBieiQ&a en sest 
ofourni^l lî Iv ','.',[(,■-> cl )-■, ûl^é i,jninT[ )J .--iih 
il., H est-diflciib, «L n^ de çsïcemif Iqwtltort. H^A 
o1'AcadËnliei»Ûe''iinpraBKOb>'âraàger^ ^ alons- qu'elle )9e 
i&si(ibslconNiii^iiW,iebtaifeidaTBvi<ptb skilÔDvMgtf eBi^soit 
otout de%itrér,')tHiqii(d oasll sStiiaiBâ4'>yaitmâaif ,eQ'Ji;p- 
presenlant la livre Original ; car dans les plusuSi 
-fi, ■• ; .Iliin m-.'i -t.'i ^:f)iifii 9op ,(9) Jas luarflBni r.,,1 
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•stanbléia,^ '« 6nt-^i^:i)e feiAncer t tout iotertt 
poBbnijHrv. qui prorîeB^ibU dd Mnlta Bob Dictionnûrok 
Slla^a FÉomiB d9 repoippeiBBr d'uAe maniën digne d'oUa 
teSlRrabqnq&'t faites mb lifar»» depuis 46 ans, «t 
i^ii,'f[phsVMlii,Bâiiie jusqu'ici, kin la cesuon de soi 
ihifilig*, de peui' quoi Ëit^t ifune liarce pecsonne i^ 
M:4>liBeA4eiipfera^ler Itiveate avant que d'ymettrq it 
dei>B)ei»<niita. B)te à si pOskiTnHmt a^emé, depuis da«t 
«néi qt^ Ost-flDtièreaMnt' afbev^ qu'eJke doit être biâf 
Ufae qu« cetteedition 'dtnsgweJuy fountisa^ une occasion 
de sonder les Bâtiments du Public aane fdire eenjbluil i\f 
fto^ti^T. S4i se tHMimbsov «éila le^proc^ terniiafi A 
-SMi.Maiitt^; 'qtie ifii- est màuwifc,- iL est temps que le 
tlasiairal let» les obattetes qui enpéchen( qu'op travaille 
'éjwi'lautPi^ et que le Pidilic soit deLrompé' de cette viùifa 
cattaota oà il'<cW de^uis-uad^aii siècle. S ees. Mesaietus 
'OMDl>tiira ènooEe qn^ loos les mais de la langue leur la^ 
'pattitjnlieiil en propre et que depuisi oe tea>s-là ils n'ost 
^^«l'Ie loisir d'acherer et de revoir leur Die tionnai^, 
'OS ebnt des-prapositioDs ai extravagantes qu'elles serde^t 
idapt^les d'eiciter à rire des agonisants. i 

' D y> a ancora, Monseigneur, nu moyen lùen plus prompt 
'qM liexameD de ces Ouvrages pour en faire connoltre Ja 
Tsleurel le mérite : c'est de les mettre à l'eocan et à l'en- 
cbere. Le prompt débit est la coupelle et la plus sATe 
"épreuve d'tut Livre, l'a^ en main des enchérisseurs qui 
sohepteront la Copie du .Dictionnaire Universel dix mille 
écus. A r^rd du tMctionuaire de l'Académie, il n'y. a 
pas un libraire qui veuille Elire seulement les frais de 
l'impresfflon. 
Mon malheur est tel, que tandis que cent mille person- 
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ois dEÂtiandent ai^ec ^rfleur taon OilïWgel'îB'Bontreï soni 
oEcàsîon line përsecuUon cruëltepai- 'dès gens qUf en aont'^ 
jfQoux. XWvie 'éi la pitié, qui scmt Simx filats ^ oppOseZi 1 
si trouvent réunies en ima persbÉine. C'est la reputBlioade^ 
mon Livre qui altlre ènr moy l'enVie d'une doazaiDe d'An-' 
tbeurs, et qui en même temps excite ' la cOmpassicm déP 
'tous les h'onnf^tég gens qui déplorent et détestent les maax 
que j'endure. Je suis réduit à me conêoler avec «es païoleif 
dé l'Evangile : Bêati qui pertecutknem patiuntiti' propttri 
josCitiam. Ils m'ont assez ^C 'de maûx'ponr roeiiler line 
place dans le Livre de Pierius De 'infelidtate litterato-i 
non [i], ou dans les suppléments qu'en ÎMt ToUiusief 
Spizelius. ■ > i. .1 

Si j'avoig fait un mécbant Roman ou un Recueil de vers, 
j'aurois fort aisément un privilège; mais parce que j'ay' 
employé toute ma vie à feire un Dictionnaire tres-ampje, 
tres-eavant, et approuvé de toute la France, je me vois' 
depuis trois ans réduit à demander inutilement un pri\i-: 
lege dont la sollicitation me couste déjà deux mille écus,' 
et qui achevé de rviiner ma santé que la composition d'un, 
si grand Ouvrage avait notablement altérée. ' 

Je coramençay à le solliciter dès le moisde janvier (684, ' 
car je fis voir dès lors que mon Livre éloit toiU achevé/ 
Je l'obtins à grand peine sur le certificat du sieur Cbai'- 
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fait niyoquer^p^a^qfiii^iB^ç^^d^ c^^.^U m'a fait lin 
procpz soua.l6:;tqm,4f Vif ^^'^^''P'^/i i^S'i j^"'^ 4^?.")^ ^^^\i 
ai^t sans avoir, .p^ rj9irQ,^HG^;)ep^o<^ureDy^ instruction' 
en Justice, ni que,j;ay;e .pe^obteo^rj là <^iirerence et l^exa- 
men de ces ^ux puvra^^. _^ '_ ^ , .m !■. n ■ . ■ 'j 
J'ay sujet ds crejre, IfojaEeigneu^, ^e vous êtes content, 
des proronds ,rçspeet$ ^t dea soumissions quej'-ay toù-. 
jours témoignô : avoir pour vos ordres, J'ay accepté'' |e9>^ 
Conférences qite ,vous avez souhailté que je , fisse, avec me^- 
parties, quoy ^uc je sçu^_ bien. (]u 'elles no tendoient qu'à 
se saisir de bi(^ Ouvrage, et à gagner, ainsi i^u'il est ar- 
rivé, une année de temps. Dès 'là première fois qiie j'oua, 
l'bonueur do voua. saluer, je^vous offris de brûler moi 
Livre s'il ne vous estoit pas agréable. Je vous demaiiclay: 
seulement la grâce de le ^aire auparavant examiner ; tous 
■ne témoignâtes que ce seroit une perle pour le public, "et- 
que vous en aviez oiiy dire beaucoup de 'bien. Monsieur lei 
Lieutenant de la Police fut témoin du dépit que j'eus d'ap-, 
prendre qu'un Arrest surpris en av^it ordonné la suppres- 
sion, ce qui m'avoit fait résoudre de le jetter au^ feu ; il 
me dit que je m'en donnasse bien de garde, et qu'il l'e'ii- 
voyeroit pIustôL saisir chez moy. J'estois en droit de le 
iaire, par la puissance qu'un Autheur a sur son Ouvragep 
mais j'avoiie que la tendresse paternelle fut Ijien aise de 
aurseoir son supplice jusqu'à ce qu'il fût condamné par 
jles Magistrats si éclairez, et qu'il dcût sa conservation et' 
sa vie à leur double protection. C'est pour obéir i vos or- 
4res que je lui ay cherché des azyles hors de chez moy,' 
pour empédier les evenemens violens qu'en pretbndoient 
faire mes Envieux, sous prétexte d'y venir faire des pet" 
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BillfceiPWJlnni^WlrJfBIrwrnmgKiBC' -'•'■'^^ fil* li iovfaaa 

iiaDTâoltKil^^IllfK^tJlaprfiM^ ea^i^A'eï4ll ^«ip lei^la 
bemps que je ae voua importuneroisfltadj'Qt^^ra'^^MMB 

(MiiBi w ifast'yiur jfciaMw )«fBilie)i et<r(«ilB^«WfEtti^l#^ 
r«fitxA*ù>^>'*^^t<0'Àfi\mM g«eo'4ttiieift»iMpeVB}0s 

dH9 |!B^lMltggd»ls«< I W fo itIXiiWiffct''1eatoffrtttotft ibpag 
fawfc i w nt ttf «PBitariiàh'Bgai^ltiflBo^f Aiat^A»,«iQ&ia«C 

, (ï>ii'[^-siiiifAe'i4aètiMiMq^tej^tH^lf«n9«tt;isf'»D^ 
(ltidiiii»[stifilitaUo«oi|ti1ii .^liUânifjil'sl^ éUttant^ ^o« 

c4uèJhjStiiprwa(oA?(qiiii{c«i3Mdr&)btfn^i*«ïlaay^itiMl 
ctntBBla p<4gtDiç[i£l«ttLeliJ|»s;l>tiiii{i^fntw'â, vdéjtieit»! 

nRDqi^vp^tuKaqAbW'BJâUeNwqfKBflioIiivi-eeiiaottiœctn 

nolT i|WWiwîl)qÉBoti'e«iid«tyiBi JnrwtofiubluiiipiirifrMA 
BMte^BeliMfeb^t|f«V lin ai Mt^AriktiéCopto ««Wuw^ 

jdfiriBliDqtDati âdlttiJ[r(^fifeb[«prifto«llee>iTnlËai8asaiiilà1 
QBga^a<ea>àttc4«rtli'ieBfccfltp«dyifuni*ari^HaidiETtaliW 
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mspect et de loisir q^m:SMiiManttilx«tfieiiTMrvoiB iem 
t^i)l0s,if^aitmit»i^^e9ymtaibi*.»tefiKwin,,jerata fia 
o%Mii<Si^]fpyLi fitiJi'HdfltflHftTfalliiiciltDtitpsgciflleftiofrrtvii 

ai^ts Aflii)|ln4liâa TdtnePndooeaMUfit inir vmu^ anMcnr 
FtOdnqvAtàt-^pMi^ OtppartrdD.IfffooMiTOtp 1)M&4nilT«A'El 

CHfliâfiremiqKeMtie af^rftâHblonUljpaMfilwil etiqoîanAE 
««i^^'liMgmrfWtWRMtfaBqtW MHflSi]deauptp-^iil i Mft f i.i«3 

QMlages,«li'8un sotiiHiaoïlQftrfinsiteifiBiffliNs. lAJsuwfhftl 

seo^ t|ftdf>nU% ^ leumeWr». i«DfJ0Bi4U'Ati^air|1teilp 
eatA «itp«SMeefoa)-(MJreriinite1qv'i>d!C|ti%iâBriUe qooipn'l 
lMtin>£'aë»l^blii»:dt6itelotGr*')bi)^rén>«ri(iiil^rit&>U 
l«Uqji1Mi(s.,fi'Mrtde^«uUitp.4u)^ime^DB(SpiMq stEOdiiba 

Iraii^HfldM ntff'ii^leiiii^lbcainotti.amwiM)) «InloinoiMs 
iOïSaïqDîintrtuîiiiNtiinnt ispptotiriBBe'twBÉpd'wânMipcMnn 
qdentitiibA ahjD.^rdujOwi te mit pfbliqtifeHnluiiBBlMa 
iitèqmqdoatd(irenbidi\3kAiitendeaiito(tidBiaMDii«fee(i Itfs 
Aiâlieesi^qiM^onb'cpiS^a'di^KiAUA VompMtahi^r 
Ul^tBtrsrbittilu^vli]Ti;preto4la?^y|l(c»4c«i«s»1e4(»fcO 
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arecJoH^xiQÇr^t, iM.wn pa^i pourçrt.desa.ceasjire..^ 
Ce.spi foU mq .pbia. grande ipeâoQ c'est, MgDsçîgpenrf^ 
quç j^ s'ay peu encore vou^ faire, eitteodra que jç n^^;g 
poÎD); :l'Âcade[Die entier» pour partie, mais sdulecnef^t upç 
petite çabalQ,de,se9)llGnibresf]ui spot envieux de labgofé^, 
de ^noB livrer «\t copii^ des defect^o^lez du leur. Ilg me^^ 
font ua procès sous sod nom callectif, en vertu d'une &a-^^ 
qnéle ùgnée seulemeot 4'ud Secrelaire, qupy que l'ordre ^ 
de la Justice veuille que dans les Requêtes présentées ^^^ 
les Corps e L. Communal! tez, les noms des Officiers et de^ 
Directeurs soient compris dans les qualiteï, et qu'ils en^ 
signent les actes et les pouvoirs. Leur cabale avoit cor-^ 
rompu la Bdelité du sort auquel on se rapportoit ponr 
l'élection du Directeur. Ils l'avoiont fait tomber sur Mon- ^ 
sieur, le l^remier Président, croyant me faire succomber, 
sous l'autorité d'un si grand nom; mais il a refusé de si- 
gner leur Requête, et même de se trouver à la délibéra- ^ 
tùn qui se devoit faire contre moy, quoy qu'il y filt invil^ 
par une deputation expresse. Tous les Prélats, MoDsie)ir,'j 
l'Archevêque , Messieurs Colbert , de Meaux, et Flecbier, j 
Monsieur le Président de Mesme, Messieurs les Ducs de^ 
Coaslin et de Saiut-Agnan, Monsieur Polisson, Monsieur. , 
Despreaux, n'y ont point assisté, et Monsieur Racine, qui y 
fat présent, fut d'un avis contraire à leur décision. Elle a 
esté aussi desaprouvée par Monsieur le Cardinal d'Ëstrées 
et Monsieur le comte de Bussi-Rabutin quand ils en ont 
«u connoissance. Voilà les Illustres qui forment véritable- 
ment l'Âcademie et qui en font le mérite et l'éclat, Je n'ay ' 
jamais pu voir l'extrait de la délibération qui donne pou-, 
voir au secrelaire de signer la Requête qui sert de fonde- 
ment au présent procès, quoy qu'il deill être produit pouc.i. 
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voir'l^'1it'(%idb^e a bsié ocmVoqùfe daflà 'leb'fo^aies^ME , 
B'i('y-iwoit'W'noiïSbresnffisant-dowa'Mamblfe8^ui-*t^- 
qditâ'tiaT ata SlÀtuta'fpour' délibérer. Je 'sçay 'SeuleRicW' 
qti8''j'ày''èu corilhi 'moj Chaipsmtier,'Hegiiier,'le& Tafle^ 
nârits; lesden* AlbigeèiS, daLàvau, Éâ Fontaine, eUutré*! 
intfikiies sujets. J'ay plus de raiâ'on ûo demander la rejttO^'' 
sentatîon du pouvoir donné par teox qui y ont- assist*' 
qa'9 n'en ont -de me demander le -désaveu de ceux qtu? 
étOiSnt absents- J'ai assez témmgné h' respect qDOj'avtii" 
p6ur lé Corps de l'Académie, j'ay donné' - dans l'occasloff' 
d(s éloges convenables à-tous' les DIustres, et j'»y làdrif 
de les distinguer d'arec les Membres cangrenés. -J'ay tDlir'' 
jotil^ ^st>eré que la prudence du Boy y metlroit bientôt la-i 
reforme.' On no manque point en France de bons sajeie ' 
pour former une célèbre Académie, et on trompera bt*** 
les Etrangers qui croyent que -loua les Beaui-Esprite ■ée' 
France sont renfermez dans le Corps de l'Académie Fran'-'V 
çoiae, quand au Heu de ceux qui ont occupé si iod^e-"' 
ment les placée par la brigue, on substituera un Honsieiilt' ^ 
Ducange, un Monsieur Ménage, un Monsieur te Pre^detft 
Cousin (4), un Monsieur Tbevenot, un Monsieur Varillas,'' 
an Monsieur Baillet, un Monsieur Amelot de la Houssaye,-' 
et. autres Illustres dont l'érudition est connue par Umié^ 
l'fiurope. Ce sera alors qu'on verra sortir de beaux Oit^'* 
vrages 3a corps de l'Académie], quand les esprits de ia-J 

(I) Lcuia Couàn, piéaident &laCoar des Uoanaie», lalaur d'ana Biaa^ 
loin d» Coiulond'TMpîe, iraduclear estimé des écrivaios de l'Hiatoiri 
Bisontine [ï* Biùlle«. il fuldéaigoé l'année Buiimote, par 18 UAneeUoi', " 
pour ejuniiier Le travail de Forelitre, , i<i.',| 

La raçon »Y»ut»geuae dont Foreiière parle du préadeni Cousin, (èrall 
»nppqser qu'il préïûyall ou déairail co cho'fl. — Coualn autrt i l'Aodé^ 
Bila.FifDçaiaeeii,1B97, , ^ - • ^ . , , .. ..iijitl 
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-ongî ".'''■ fup )a ^■•h\.\n*'t& "T~'';i'' -"-jwc 'Mibl 'r"! 17 
tMM'^<^'a»[flirretoii(«naiÀiÂli^ 'letiT»"gbiiM'l 

li«ttt>U,'atf BW^'y)iiVéi>«téBp0fsf ^tfiun-liongtibt^i 

qualités diamétralement opposées, parce qoa tesiËÉUgyMiil 
fft«^elU'!)$t^t''iii^' ^lÂterêii,' ebitime on idiS qné^es 
poâoâlf'^stÉt 'pliiB''^flhi'Vtue les^Voitiede^. Que'^ti«a 
^wW^d« PeMëlïibrige qji'biî aflti fAilde UenMeur 'RadrM 
tfrte^adyfer,' &B lUoiisiedr Deapreaûx^ avec Leclerc ,t dS 
WtfBtMli'Vlèchiei'Svec'Ia Fcmtainé, Se Monseur PetMaSA 
iVl^''€hafp«(itiéf? «tel; Sinttii'qinl 'Itgno^rem'jtèefiétk 
WiflM flu içavànt, el. produira' rincdnTement que' MoyB 
d^i^Wpfe^ quand A a fait 'CA commandement alleg^qMf^ 
WiM'en^i(f> Ht booeUmlil et a»ino (1) i tu n'accoujiJerèk 
^Ini WUg'aA.m£Blè joo^, poar labourer, lè'bteiJt^tl'afMR 
4;'est^è-dm ta neTer^ travailler i tin même QuTtegé ^ 
4es geiifa de mime gïnie et <âe même forÊe: ' ' ''^ 
.■ Bnb marque intôiUiblequg «ras tes DluAres n'ont jjîoiilt 
])riB de ^rti contre itaoyf c'eHt que ^ un d'eui n'a vo^ 
prendre la p1ulne.pour Irdeténse de l'Académie; c'Mt i 
t]i»i pourtant l'honneiit les au^it obligés s'ils n'eugsent 
-point connu l'injuattee de ses prétentions, et prévwi qûé 
>ea Procès ne se tennirteroit qn'à sa honte. Snr tout croirjl- 
-tKm'qué ce redoutable Monsieur Deapreauï, çu'on n'ajâ'- 
Hials' cboqaé impunemuit, ce dangereux fléau du vice ii. 
Hii ridicule, m'auroit laissé en repos s'il n'eut veu la justice 
tout entière de mon coté, luy qui a toujours tenu pour 
inaxime de ne censurer que ce qui meritoit efTectivement 
ta censure ? Qu'on ne s'étonne donc plus si l'Académie n'a 
rien répondu à mes Ecrits, puis que tous ses habilea 
membres qui sçavent écrire ont. reconnu qn'il» ne- po«- 
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voient faire ancone repKqn^ftisnuuble, et qat lee igno- 
ffi^,^v!oiA paâ p-Y hp4i^ ifùm^n PMffl> fqP^.h(r fî <) y HWiJff 

#*^aJlJ^,V(»sl^»^.(p^'i;fl,,gn^«^f^9VîRW|^t*^^bf^tel Gl)a«i)^ BQ^r 

(MTffiffll^.,..!. ■■I, 1 ,?■ ,-.]T' Jn...r--i..iMïii/l. "-.n'hup 

ipe.b^t.:^ J0ef7»..(iïO8aiat4,enj1fi,(abrîq,^e,4n,Bi(B,^jjîj 
grands Auteure,fflift^eïBf^ift,jî;((aji%.ji(e8aiwiS ^*ng(»» 

■l(Sê.#Wiiftï^rf|06t a «Jl.rafHpliÈJi«i ffM MPWWTS^IflB»- 
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-UDtjBiiSBi !dl0 ïKjkL'Twt^sa&Mir ^e-pif «DtontéaWo 
jMlrei';y3àia deHa pnHeetiDirqus w»-luy d(inn^,iH0B- 
-adpgnsor/qa'fllo «a vs^fpoiAt'iwannollirQ.dft' jugoBt'iqr 
aUppatr da nÛMfB.''be»fAifi.ii}jiistrai^U]\)eranlsite'd|^ 
abignsat pasit^ itoloMT kvTB>HietwtMii»pArrdiWyr«itf«taB 
-^wcMiiX]qa'ilB'4nventwil)^fftui iteitrompertles ptfuplfSfp^r 
alMdfdit8'app*rettttf'qtt'U»p<;i>lieirt dBDs.leUTB Jdaçifestsf; 
èinar quel'AqatkKQie.ee . prétende )aAnDe,du^ieii,ilH9, 
Miqa'tlié ■àAb défJoyer IMocce <de. son .EloqoeiBGe pqutf^ 
■«tefeanv'>^0'(li^ <)u'BUeii'ap<nntde piTwéâ, elle prit«Bil 
qu'elle peut impunément, et de bod autorité, faùeiinsuhp 
MW plus BtwtrMjdeiteD COrp», leur.faire deata&ontl et 
ain oiltrlfiw, Bemn* contre, euz des Libelles dîAnwttHFee, 
rit n6 reoonnottre la Juridictien' d'aucun Juge. à qui on eo 
puisse deaAiDdttr la. réparation. Que si elte secrcât ot- 
fenqM, elle a» dai^M pas «'«n plaindre, mai* elle agitrEOUB 
jb Aom ' djB 'HoDsIenn la Pnocurear du Roy, en telle sc^te 
i^ttUe jdo 'VeHlIpahittfe -m justice, ny en demandant, itf 
«irydéfendadl. Voilà certes, des Privilèges bien c»n)id«- 
AUea, et Monsieur Polisson, qui a recherché soigneusemoM 
UvBJea avantages, a eu grand toct dBin'4voir> p«mt fatt 
neiitMkiiltf sa prétendue iadependanc&-«f à&^m'lfOrrffr 
«insté sur-itons les roots de la Utitgue 'et >stiBle9-(iefr 
flM6edii|n.4fr«at sujet, de se {rfaindroida, ^«s inlusti^fgel 
Ce genre de persécution est sLineuveeiiii/q^'^rii^gt 
tapis imdiQiiahsoiiàns iar Ajchivor du Pam^see.[et,.#f|Qles 
adgi8trasda.Um|£S'le8 J)>n0dlc^ona|'ion.«e t^wvempM^ 
4)cxem[d8 d^Uner panilif q^anJloiastrttiee S^f^av^^nyij^f 
panilQprafceailteticeçdlb)9']6tsili>^j9Jt'4hy:«t(i«ni«« 
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'«Mctt Mg'b(tterMlt«6 danË les tt^ss.de'lniik^ fxrtr 
eèn' obUnfr repitration. On b'étoiinera'^a'il y<hiteii un^Att- 
-AMr f}iri ait prée^té^ aus Ma^slffit^ ah Livre' glâritox 
fla-'Natlon, uHrè ERf PtAltc, et qd a'«u lipprobotioii ,^ 
ilfertle, et qttlt n'ïndH .pû-tifelefth'le^prhilegd, wn fM 
'BWme Ffliétiieii; "enBiv'qu'on né hif ait fns pennin iIb 
''^bliéf ââs'pIdloHS'et ke'BËnAmtrBUcm.'étqD'aiicop- 
Iràiré ot^les^it eapprinié^'parùnia Sénieaqei rendue nns 
•PôUir ; 4"'^'>"'â't'''i''oiif'é cofilre Il/y, tet qu'on l'i^t nottÔ 
^f'des'affiches'it des 'placarda' ! tout'ceprVxledé'esl'Ial- 
^etrierit fnoiiy, qu'on ri'eh a poinl veu àe jÀieil dans' &ym 

9fe'ideclès.' - t - ■ r. - ■■, -■>,._ 

)'* Rmrrk-t-oh %rt^re dans t'àvmir 'qne soa'd l'h'e^FQnt 
fe^e de f^^itts le ôrand, il y ait'eu un homme de Lettré» 
■lirait en un jifele sujef de Be plaindra de' l'ingratitude Sa 
^ecle ; que UnidisqOe '^es envieux ^eréenClaMa^flcencfr 
^i-ïlbyi dont ils oât reCeu'des sommes ' immenaes pou^ 
^'travail ImpaKâU et delèctnë&s; on l'ait ém^escbd de 
YOcdeilIir' en pâli Id* récompense qUe le Pablic vent bien 
iSénner'A Be9'lr8:vatix; "que aous le preteite d'un vol'ima- 
^nalre de mets dont ils l'accusent, ils'Iui vtrieât dix mille 
fetis'«%ctits qu'il poinrroit tirer du débit de son Livra'; 
iftitls l'ayent jwrsecul^ jusqu'au point de recb^chér ses 
ereancters"e( 'les saSctlor à'^saisirsee revenus) eoinmesi 
leâtDîcUonnaiTe'en dffvoit devenir meillearqnandilsl^a^ 
WentïeMdu iilsolvable.' -' ,■ ■ ^ ■ ' j '■ 

^''OaÀie doit plaindre; MonE^igheur, s'il' est amvi-qnelqvA 
tklBordre ifons nfes affaires domeeliquès qne j'ay nc^lig^ 
fëur 'sacrifier' -tout mon' temps eï mes Teille »à,sfiTric» 
flïPablie : 'c'est ce qui doit atfligar med JIlgesàn]e^coo^ 
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aerver le fndt d'an travail de quarants années qui ma 
f&arntn un RjdQ plui) qnu Huffluaiil yuur m'uuiiuilUir. L'iu- 
josta opposition qui en priye mes Cresnciert aussi bien 



rest et le mien, de tout mon possible. 
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lusbnaiD oiJôv Jnevgb isJnsesiq soi àsoaBq ii 
-Jb liovfi'b aiiqiua nsid eul 9[ iro .sidmaoèli dS si eiuq9i> 
Itiioq ïB'n DL 9op .9Tjlo3 aUÛT eb efisiJ as! -(om ma ôiU 
jeI gii'Jiq «i ,yon93omii nain loflilaui auo/ lool .sèJiiéin 

Bi ôl[90])6l lUB ,9i30[0qA 9JJ33 iy{0Vfl9 800ï 9b Ôîisdjl 

13SE..3 e-i9l olh'upoioqaa'l.ïWî eaiigJJsi ob silqqoa euOY 
Jjnl lao a9J]ifi1 eom sb asinmols^ tial ei;p aa'ùavihq eJJs» 
-uO nom 9iIno9 39 ,ioai aiJnoo ihqea oiJôv aneb giJisa 
£iiuf 9up ,iuyfl§iianoM ,iai9qa9 ]iEl isi/B'm euoY .sgBT/ 
ymirion sa/s bko/ oup aaiiBaaimmoD eal lio/Bja s9iTjl om 
oh Jo ,0'i7iJ nom 9b nHuiBïe'I Js uongiolnoo eI oiisl looq 
na'b 'Jiiol^ aiiûy £ Jnenoqmi Jao il ^MiJie^ aara ob îul» 
D'j'l) siJijioi ol e 'itùol sai9È fiuoV .oo/giloi eiJôv ailuilani 
-II03 ob jjo iiocmflaoi ab Ja ,Biiii!q ai/ov li'up eo lannobio 
ÔDnob iij_6b E ujjpildul 210 f si 9«p osBiigiomèJ &S .ToaroBb 
ob lihq airof ai jiuougioanoK; ,inBbn9qa3 .loavBl em ns 
■Bi'BiA'l ;iiJno3 "is't 'ji/p inyioEib ^Hiie'I ob liiiovuos iuor 
sovB'i 6U0-' ojip vxijs at .noiiluqjo 'ji^tiini nom muq aim 
zijob ob aulq fj '' Jniibii'iipD Jjiotrr-jupilcliiq 'l'Jnmubnoa 
.ijiJsijiiwvBiiuq o.tot.-njb jr.'nùn nu Jicl cra n..iip eoB 
si .ïuiiiiiidiiT £9l eu'jJ ai. on-jq bI aimsl om nouj oîiaq 
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em lup sdèofl» oiamaup ab îievciI nu'ti lîinl si i^nu 
•iii ' J . i tfiJiuti^g ' i B luiHj iin^ - Bua HU[! nu rq M i ifl iiu in l nu d 

laauq JOfll JilOJ tiL .filial 9l St )S81 



MONSEIGNBDB, 
Je n'ai pas osé me présenter devant vôtre Grandeur 
depuis le 36 décembre, où je foB bien Burpria d'avoir at- 
tiré sur moy les traita de vôtre colère, que je n'ay point 
méritée. Pour vous justifier mon innoceoce, je prena la 
liberté de voua envoyer cette Apologie, sur laquelle je 
vous supplie de jetler lea yauit. J'espère qu'elle fera cesser 
cette prévention que tes calomnies de mes Parties ont fait 
naître dans vôtre esprit contre moy, et contre mon Ou- 
vrage. Vous m'aviez fait espérer, Monseigneur, que vous 
me feriez a^avoir lea Commissaires que vous ave?, nommé 
pour faire la conférence et l'esamea de mon Livre, et de 
celni de mes Parties. H est important & vôtre gloire d'en 
instruire vôtre religion. Vous serez toujours le maître d'en 
ordonner ce qn'il vous plaira, et de confirmer, ou de con- 
damner, le témoignage que la voix Publique a déjà donné 
en ma faveur. Cependant, Monseigneur, je vous prie de 
voua souvenir de l'autre différent que j'ay contre l'Acade- 
mie pour mon injuste expulsion. Je sçay que vous l'avez 
condamnée publiquement. Cependant il y a plus de deux 
ans qu'on m'a fait un aSront dont je ne puis avoir justice, 
parce qu'on me ferme la porte de tous les Tribunaui. Je 
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vo ua conjure d e- mo jogof oud » m e laigg ef po u r v o ir pai- 
devant les Juges ordinaires, afin que je ne sois pas le geul 
dSs sujets du Koy qui ne puisse obtenir justice dans un 
si heureux règne. J'ai appris de Monsieur le Happorteur 
qu'il voua avoit proposé un expédient qui pourroit con- 
. tenter les deux parties. Je supplie vdtre Grandeur d'y 
faire quelque conùderalion, et de me tirUfVMt^S^Tt 

ifcfllMflifcF»*it/Bai8nl4*SBtild«! ■laBeo»'4Bil«;iqDO.' olrfjri 
Cf^gpQfées jtU'iiSftiif» 4» ft\\}i)sHii^ta tpjsy 'jTtUtfflidTa^ 
iy[tîfUnsi^!a,iK)r^ qiiei'jOi^isktnQerKhMq^^isncha^si 
qHB-.i'*iWSy*i6iKift««liifl>e ^difl»t«tjif «16 "VOBtnïioaisgiSBiql 
<Btl aer4id'j8ftte>t.iplû«i g»ptl]f<pi& J'Jû.i'iUueîOBMoilleBWr 
4'(Wtrei /.Ji.ii;.'; ;j-.^inr* cui !>!'<'. ir;i-. Ji-ni m luoq oiBig 
iiLw L"'. iMfKB^SomtV- . > ■ 'iiyiiil :'h fi'ijiJiyïimJns/ifels'H 

al .■j/.f'iii :iM(id eili".- oiiiuh')! -jl o(ip e'ol eietmsl) si 

Li jiiuli a-iiu'tj. ■jMn'b liJiin oiiiil oin ÔL l5,ai[di(1 tjb g-iHsD 



') 'h )ii.,ir Mcn a» ' : OMn) isin 81' "l'-sHi i""r:.ri[ uti:iiiMr ijn 

! > ^J ,uiiii'.'i^l niic 'imb »j>^ujj - ■■■■ <i'..nriht-r/. «] <iiDl:iri9iip9{u 
i'[ili -inin ,B .(r<il --■'='■■'■ 1 *ni!ii ïMïi^nirf slwoDiB innlût 
' 6^]'j m<h\ I \'\ )V lî'i^iul'ij'ii' iliiiiui Iniunl. Jiisu'jliiiflnl luvii 
«.Iiuj'ib ')liinobiiGi 
j l'ii'il'' '<: il il' K I >iiT 9n En'^n ,âli[ini>nnilgti<piiru'( fiblutinr «A 
.1'' iifnHui finpiliiatiii iiuiinxl-*^ eb oup ai41)uw1 ab iïlli<l i 
i,.i';t>ubu->Ufb,ijilii<uiiiUnB'>I[is->iiiin]l9l«l *rfG(I .O'iiJibnc 
. -.i' '.lu^ lii'ib [M>'JEiiuv mil)n'>j-i'-q «IM sb oiilliiiui »L[ua )ii 
< .- uolioa luip •>l'liu!vm 3aob in II . liolaïuiq as sb 'icpasin a< 
ji o-iJj-.i K 9b aium- :i[r:,bMj ,^:w.|qa: jroul ab iJ.[ àqnio- 
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Itraa si aeq aioa na % si/p nfle ,e5Ti6nilno ssgul =il InEvsb 
nu^ensb oiWaoi liaaldo seaiL-q on iiip vofl ub gi^^ii/a asb 
THsJ'ioqqGfl 9l lusiHfluU flb êhqqe in'L .anssi iwaiaori la 
-1103 Ibiïijoq iup Moibaqïa uu èaoqoiq JJove auov li'up 
^'b iifsbosiO 9il6f aiJqquB al .siUieq ruab soi lainsJ 
«i^siÉff^Bij] 901 9b 39 jnoiJfiislii'ioa ouplsfjp eiifil 
^ Tij)tisA3dt0Miiniéi]UO(q<Ki4é'cl^tPM«)af^%f«r^Ùg> 
T^étDapsâpl^pen0enibi»tllâa«$Mit$M3'tAi$>8eliiQfw;fèim 

(!eiis>!^otsiiowifli).it^le^/|»oii»qa[(â j«ùi[9uâiMfAijiÉd#'»Sn#$ 
grâce pour cet écrit qui sera ma dernière plai:ite, 6tl)Mrf> 
testament en matière de littérature. Hiumgi^w^ fortune 
ruinées sont d«^^g;gg^^^c|^dtre compassion. Voici 
la demiere fois que je reclame vôtre bonne justice. Je 
vous conjure d'écouter mes jf^g^e^gùc^ «WtoBVlde 
celles du Public, et de me faire sortir d'une afi^ire dont la 
longueur me ruine, et qui seroit glorieuse à toute autre 

il) CensaoB doute i, cet eicèe de m&ladie qu'il est foitallusian dans 



Tojé qudrir.lous les Aradémicieas otS^uéa dans aon FacDiin, et qu'il Itur 
a rail ooe amccide bonorahle dans tontes les tonaee, mais qn'îl se porifi 
mieux mainleaBD t. J'aurai totn dg tn'^loircir d> la chite et je voua en 
inBDd«rai le détail. • 

Au sujet de l'amende honorable, nous ne lojons dans le Hémoire jolnl 
an billet de Furetitre que de très-boDitea Intentions manifeelëes ions 
conâîliaD. Dans la lettre sniTantewi Chancelier, datée dulajulD, iln'eat 
lut nulle mention de cette prétendue soumisaioD dont Furetière n'aurait 
pas nunqné de ae préialoir. 11 est donc probable que Bolleau aun éli 
trompé par de faux rapports. Les denùen mot) d« «a lettre montrenl 
d'aiUeur» qu'il d« répétait catle nouTelle que sous tontes réienea. 
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pètWnlié. WIIVïK-TBûy dô Mlle Ibn^e persécution que 
je souffre. C'est ce qu'espère, Uonseigneur, de Vostre 
Grandeur, _.,ç,(i„„o^3 ^\ -mn^mmVi K 

Le tres-respectueiu, très-obeissant, et tree- 
malheureux serviteur, 



Protomartyr du Parnasse. 

, B:i3Kaiawoï JT 

ire^fflWryfslwffl' ÎSof ■ sjip saiteoi et sb ansm^insmai 
egfi-i-'nO nom lanime/o iifoq EeileïaimrnoD s^b Jnemoion 
-9= ='i hnBuO .agilisT aim eb /uho !j97b isisIko^ al )9 
o'.- !■■ ,'»^)u6'I 9b te «II'! 9b slnèrn ub aJiuiIeni mid tooi 
ei ,■' ''•i.aai)H'jiO r.usb sil atim s y '''i*? 99n9i9'Bil) bE 
iiip lioqfjBi nu Jnoiel ns suov alr'np ^luingisanoM -YOi'» 
enp 9ibn9Jn9 JîbI B'm nO .ru9SB"'Gvea9b eeq eigâ sm 9n 
gio^ 9t ai/p ,a98orf9 )!U9b eup-^om ab sulq iia9b gn auo / 
bJ -pfddieaoq Jnor-ta ani aalWup IhbJub isloDsira'b J^q 
É ilBiBq9T J9 6Jili/n yuploup saBsl e[ sup ie9 siaim'nq 
etiei 6[ ai9(Jnolov ysTinnoI) ■{wl ai ins^b l90 A .aimabfiaA'l 
^G'I -Ifii^nsg na aqios noa èJoaqasT aiuO(.ûoJ fe'l .arisnald 
lamiiqini aiisî a! 9b J9 .lieïKiJ nom lailhoEa ^ul sb liafto 
e^Tl^i'NI a9E auoJ b aagol^ sab ènnob ve'l .mon noa suôa 
)!*'< e^oorq a» eup aJToa ob ; anoiaeiao ssl ansb aeidoiam 
-eqmoD fil oilaupsl i ,8i»ifu9iJ'iBq eb 9ll9i9[rp anu b Jiubai 
bnsig nom É ÔJao b',0 l^iolni ntrouB sibnsiq ]iob en aing 
etib ab Sgildo c'm ean9Wb em 9b àliaesMO si aup )9i§ai 
(Mnnobio'l 'aimv ia eiBm ,='>aM9^f^ll^ aaajrfo asb zus ailnoo 
-oJhb aiJûï ]a .aagolà ns Y^f'^''^'""*^ ^''l ^l .iirangtagfloM 
oioana allis'n nofBS'imi'joa sm aup oioi iâ Jnioq ma hih 
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9il8o7 9b .iiiyngisanol/! ,oi9ijao'ui) 93 Jag'O .yiTluod st 

X Monset</ne«r le Chancelier, ■''"^'""^'û 
-S9il J9 ,Jn6Sgi9do-«9iJ ,j(U9uJ09qa9i-a9iJ aJ 

,ii/9Jivi9s lugiuaiIlGca 

.9836016^ j)b TiJiemoJoil 



M 



Je commence ce dernier Ecrit par de très-humbles 
s de la justice que 4MI ïâ^^^eiMO^'^À 
nommant des Commissaires pour examiner mon Ouvrage 
et le conférer avec celuy de mes Parties. Quand ils se- 
ront bien instruits du mérite de l'un et de l'autre, et de 
la différence qu'il y a entre les deui Dictionnaires , je 
croy, Monseigneur, qu'ils vous en feront an rapport qui 
ne me sera pas désavantageux. On m'a fait entendre que 
vous ne désirez plus de mo7~que deujc choses, que je suis 
prêt d'exécuter autant qu'elles me seront possibles. La 
première est que je fasse quelque civilité et réparation à 
l'Académie. A cet égard je luy donneray volontiers la carte 
blanche. J'ay toujours respecté son corps en gênerai. J'ay 
offert de luy sacrifier mon bravait, et de le ftiire imprimer 
sous son nom. J'ay donné des éloges à tous ses Illustres 
membres dans les occasions ; de sorte que ce procès est 
réduit à une querelle de particuliers, à laquelle la Compa- 
gnie ne doit prendre aucun intérêt. C'a esté k mon grand 
regret que la nécessité de ma défense m'a obligé de dire 
contre emc des choses Kkcheusee, mais si vous l'ordonnez, 
Monseigneur, je les convertiray en élises , et vdtra auto- 
rité n'ira point si loin que ma soumission n'aille encoro 
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éoUfiiMiii)iH, ta»i«^'iimiflâ''id£iijk ftf'iëïHàë'^ibtlitiSP-'iè 

««• éeslflomicléWitittSà?"^ ^t" i-i-'i'i^-^'i y! luiKnoK seila 

seize heures par jour pour m'a[diqueF''-2^ Alf4>â^liM 
tisiki&'miï 'éè ë!>Mv'mi'mk^a>'^^'B^ (sut w^ ^ 
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uu^)WfiP94.fe".,iavaal.gnçJQ;pe.jiias§,»ppijflU6r'à.e^ 
prétentions de mes Parties qu'il ne seroit pas ju^â^j^ùef 

iW9î^dw«'<Wjip^T)i^¥'fii^^.Tffl«isp^Pffriw,jLat! ma 

4(&"**»JWP«Wj»Ste»id#WW]>H>P:,ppn^lWFW{?JWflleiWt 

|:^(,^pnç,f}i5,Sns>iftBifîi,WHt*a«Fi|Wg.ft'ï»6neiW»id»| 
A89WMsJ^«W«iWia9Pt,f^SjPa«;ii(ltre«çlrq, M<ioseignfl|UF[ 
chez Monsieur le Président de Heefo^'^j .pendant hk 
îB^fSIf dP.Js»^B!(«m»*"vjfi]dfiiB;i(WiÇiiV|WT je n'ay^pas 
gA liffiiHMi'^efflè([P««)dfl|-jîft(m.,li\((6, fli i*tenir qu'îH , 

. !i»iMSBflBt,(Wiifi>o4*^ Éiie.|iflvri:fffKip4»fl.fefermtiop é 

J^^9tWffl^ieÇftfl<tl»W*TjSi9W:|a«pfi^Fil»^8Sai6 iift. 
flêffl^(W"i'B tffltpgWft,lep,jiB%inft^Vj-^S,^et«,^na#t,deinit 
feSfflMpc^^i]S^t-t«fi%vi4ç,^^;p'eat,qH>e,pHr^,fihiT 

ï^mt,^ft4%l«Bf>ftffyia.tfrfiy|eri»s,^,|teJ)^,»prle qfi,'ils 

- j&iiwflS jsaiw^ i'^y^rfïpwilfia AFtf,pi,jd<i8 Siiijwef, «( 

*pMa^l9l^nfe ftW'*tt'fiqWjt,^vaet«eH«,^,l'^»^^i(aBrtK(^ 
flft((9^«WE9!t«q'4,6*Vh%«q*bJ^,|§illI,<te: l'fïlIWS^.teW' 
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nÉtiodtiia»<»l<M«felM!t;«Mei'lli'irt>IMfHr8 
a^3kiqu«i)Hiy<<«tol«iiWf U 114888'% W (IW 

•m.aniiriHKRiiiriiebî'WëftcS'pia %|*l!y «»-' 

Mi>ito1aabM*W<B'Mltt« il<in^i|iHi W'Uitl 'W-' 
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nêsitSIéernahii'-i oii iniol'i srn .3 vil 'jiwhoiq iiBsd u6 

dix-septiéme siècle, puis.igË'ai)r<p'#nia^^ijaflUit sïtiftifiitt 

BiMietL^^maiiB» mtsUAdaàtaipMtt ,b'awr(iisMnniili!ilu 
btUEeaii^t ak ^flaotenKioùr Uljil^aiéttote difeWiSHiftifi» 
c^ âd-ffljiinlenmitdJaiaîtnsei^i »i)l&a»i uisiéi^ pist 
ttgëJdcUtanblarar^n^Ueii nplmob MMB riHi a i-étthliq pott 
lMopErtisli[diBàfa,iU/quâanaide¥kolttfanmdLantcâliiMoàl 
qnïKelii^ du ^AfattUitliiaemttiABiitBU&tltiDnt'tiebaTalÉtfq 
biitegOB elroaiiiniéiicsiètjp&ilùeifinl iHniriiMfi rinrf rtiritu] 
tt^pin^MlJet^ EMveitbtep-qii!t!tffiaieiu»nç!po«ii&iib 
BfiriÇ'jU:JiiiDnO BSfsgtq tqasiGatutDat ai^yàjiiBhi^o^iijfaflvip 
SiMrdUu^AutaKiliU'op se' noriaiiiu^ftfrénttk aituls OnailwJ 
etrflQDtljifs goBBaenpfliBflngHiia rti'pancd'^RndititiiaafitMt 
B^nnonf qilèi(|Cft(oiiQ>npaginônEaiif»se çHsi«iâ|cwâM 

uns de son Corps ont eu cy-devant anfinad petitidnâBue 
Mb «UipnscnjdnnàiiiaÂmenau^vtteuiM^iuwidA^tiânaiy 

Ua^etaeaiitiaSasKwtaàlftnaaaùae ^e.ijotJ&tinBr-MfBrl^ 
deili^'tesdEiiibuBinif ^ efus;^ qmiMâ mudiBqrgdajafa 
fnqbmlilni^K lAs-^'Unsnpe^iv^qafcJÎUToiUâBetiDip 
sfèla iiiiIil^y£kidHiit|UBjrtgdcbaLqiii^ o^'a iaib^MnioB; 
cMJjËlk^sausiiif 1 adjuge ^|>oriiw«najl'jti|iiigpiirt| àeaaà» 
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(meiitloAa'fa^de'HV'âéAiJcuftii^ -jfalMiiuie<taUs>pMc«l 

C0iiiui6Jtt«8tip«nÉii.lililiMiBdt6i4utjwsBJ0U>db &b]ii.iJltV 
eu beau produire des Ecrits pleins de raiwau^MlidWJM 
vtSvtiiHiâxmifâi oot^^njuid^ toiMbKt^àiilwiboikttlda 
ma taxait}' ifaf-iptràia'aafwièùm dtanwptfaiejttiidis'qi^teUv 
tikp^dievHMfii'Vuhuuitipnabgé^iii'l .•■lyAZ <ij:'i;ii)'j'-/!I) 
Lhîifaii^uuat^iàt ab àoatlfm taolmiiÉ»i-^''<nititiimi 
ulktéietiuoB^fOTMmd, ils^tHèdiâii^BW laiisiD'dinaiMtra 
c^tnb^lsaé* ceMQDieV''^lsi m'oiatiatciuâ 4i iletiraUaii 
•vtÀi i/éitiioùt tunail^io» <|^i'-iBâi««intfeliimt)loiat6-te d^ 
tnàf pKrlilùciMUlteenee denqa Qiiiifi^ifveKlâiiciDibticgsJ 
nirtoJls tt^^tiaccuaé itc'fcifftieivipvtàridénibâiiM'S^eKrl 
|diiieiet(bij'»aiiifaiuifflp&Dwn«nJJqUddàé^ ibatilaim» 
jKàiài au lcri«ii»4lB Leuftaûéeaqi/ilsjn^aUimiuÉa al^ibbaf 
dKJbinciiii^niiHOT'ifflcalitii^Q'ddiisrteél pk^diétnag^,^^ 
qmiilijJsTi/topiwy'JtiwtrstBiDË'dcBpl^^iwDMlabiUMrias 
^eiloiai vduia iMisfBniivnai'iMi las y^i jfi« ti a. n »h^*^w 

Kib[W!|«rt4«ëv et'«Étiiiixaâiogtq»Jâireieï)prik9 ftamintiAi 
(eaiq laqi pipc«UqedB'4utii}ftMn^'HUnBriti^enatJUMij 
«kJcknbtileq bemâeK lanvob-'fo wj iaa ziio'Jms ob ëhu 
'{ :£iiâBf 'lUowetgMJur) ive|ami«niàaiiimBibi«K inguib id> 
ptT)ifdEh"«nijatitoe,''jll^ Eatsi«n«^tiuitiB)waiS[B;ila!ielLij;)S(il 
•èButâBlpaf>iiHi ftaUtâin? qucD|s >e çœsi/dàdbsBteiparei 
^dit'MseiioTiBÎlikKpSfiiaiqrônUhv'Bbllfr latàiaotifflia/iod 

<&nàlDie^ oliisai;^ii)'«eU<iyàiaff«Ki]ieei^iÉtHl t»i)da»] 
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lies, ny témoins, nyiingn^ éiqbfKOCflditMBflo'àf) «ii^Kl 

BC dvomlrq-mnMiilMmQiiEb ^nsUnom iup , f-isq srn ebr 

suis appliqué plusieurs années pewtel^ iMfliif llfftiil^e^ 

^j^eaMre» [^nttodje'miiweJI ils le^mi-i^bl^d^ 
IW 3gfSD<)SfrHlaiMDJ!ft)r>fsté oMg^g l^ftcSPVRi'ids ^ 
Kt>tati4«nâfljiieèfôO)fiiAiiBil<jfcheKé)^mt)dl^^iil4zP^Bi 
niNiibilffl^.4* 4fKlllfl»iMAe#iMei^'9«<te«m^tro«fe9i6Tr) 

Btitâs «ugroiMfnt i9tw^ rmsir'm ^oiifSkm%^fim 

W*dft*tr-*Btatffi;etl^ie. ûP'WtifWr,«9ffgiiiftfTWP ÎB^liSal 

MpnMigNnniifteidt^deeMti^usté^ cffi^i»t;V9fMi^§g^qu« 

ffiÉSqe«ts'a<«^ tej«pc;iB9!>«!f ^estfl^ iîWivifeiâeiimw 
La seule Ç^^^%fmji^niimm^9t.m) M]!Eati^«t 
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(BMha$ii(fii<w^«!(vn«bMiMiMiiiiiii wwâM«if!itiîos;^fi)ti 

de ma part, qui montrent cUirenMKiilvnnrfriBWilfc 4| 

itilitwiMavi«ïfM^i 4«4iw(eidÉui*Meftq«rï,Jmi^iâaffid 
àâim?m ubbâ«sJ«èt4fHq«^«}'^fRctofM», ^liMd 

i|^t^H(^'}<'l^ fMJHB^q soànne s^wMulq èi/piirns ai]/s 
i«il^(^fAtt^'^ eh hwitti»>'iitiwfitio|| «liaaasatptot^ 
f!lâ'8aWni«0t«âft«4^(>i4iii'4tMfaMt^t ti «Qbttatwtoc 

eé wfréi«a«aié)^^0t «i^Ijai^swoaaUMtinfteintMt 
•t>tU9'^6èltiM«v' AitËii3 éà(éu(teâtidat)éi»f)«6iiiDiMwev"d< 

(Ml^NArKoW^ll »^ '(iWSIi<^U^-«^ tlMtttHBlbfltUf )^II9 

Hfeit^aM'pius g»latti«9ii ^fii^Vy}^^ t^'ttûs'ede^pbân 
dus «ft^^saeHfl, ^i«HCtteKg^ti6 iMnsMolt Wai^StHEf 
l'affaire si elle avait eelé possible, au lieu que mainb^fittiÂ 
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BaS n , M o n aa ignoBr i jo vouo c onju r o do mo t t nro s yiw ii f 

vos intenlionB, de vouioir bien oiiir le rapport que vous 
fera Monsieur le Rapporteur de me? deux procez , et de 
prononcer on'^'àb^^àmtiat} i^Vm^'^mAion contre 
mm. Quel qu'en soit le Buccez, je le recerray avec toute 
la soûmiBsion possible. Je ne-*ou8 demande qu'à eslre dé- 
livré de celle vaine espérance dans laquelle je languis il 
y a si long-temps, et je demeureray lousiourg, Monsei- 
gneur, ,H;rat!ûiaeKO| r 

sauU ikm[ ol iop nu upi^up liovii'b «ubÎ ,f.aii Jrurf-otiwiJ 

-011) oi3?iin Gin un'j^Bnt|HWMll% 8Stiv^««nf ssrf e/iioit »'[ 
ei moq ^iv BOi WtioJ èllifivBit irove fi^iqn'iipsiuq ,oln93 
anonol 5b }y ilnB^ ofa àniin yo? am '![ ■.nildo'I «h «oh-»? 
iop ,io9bnjnî) siJsov eb aèique noiJB*! itu liovB'b oJireî 
abnfimgf) auo' oi orip ^bi§ eC aJioilloE iop li snngiifJo'm 
YBia 8(1 9*1, tjjsm ,9gnA rro asq Jsan n.T .anml-gnol ia n v li 
KSifl .95n9qioI6'l 9b ^93iuoâ^o( àlrfuoiJ S irjp nomôO l^up 
; -litnifihè ml looq a'.lffBaiSïîâ s-ifuaiqb nb Jfsl e no iyi^m 
egei/oO nom èialnoi Jno i p asTiBeaimmoD as! aiu9(B%9M 
-iomèt no nbnai )ao no buov jasinel aam sb iuin a^.- 
aeb slsi^nog noilBdOTqqB'I BÎBm ,9ldffiovBl la^'m iop agsna 
InobnBraabsI ,xioï onu'b iiioi iù ,;-03no3 eb iwp alnc/sS 
eb èben?T9q «ftaim aïoiao biub auo'' ,ingm'«a9iqmo mtb 
J9 (SlDBlira riM'fenflïî .-iLTSngiosnoK .MTUoq auoY .èJnod £a 
inulii4»-tt aWoT : ssIoiBq ?ioiJ ne xubiïi 39iit ab liisug soi 
,i9ninqmi9iiBloIcT]9 ,ôi7i J nol abnafi '.aUiômii Ss ,mui]l 
leiioneUoi no'b JtoHo y^'L (SsifiO ao7 i eimuos ai: • em al 
elioqma JnamarfonBiJoi si aup/oup ,Jioii*ilq euov li'iip si 
irssvuoa os s . js Jno'[3dcno3:)U3 iup TiDoteam eb \u]»o havE 
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euo! oijp Jiûijqrn ul liiiù n'iid lidu'-i ni, .anoiiriln. gt; 
ub M ji^oojqiu'ib çim oh -iL's'i'iilcl si luaisnoK Bial 
6,lnoî aoASlM'fflfflt; feifiMK*'no ,r.i.on,„, 
oluol 09TG YbivoTn ol si .j^'wiis 9I Jim ii!j'h|j huQ .hrti 
-àl' ffilag È'ijp ohn6in'>[) guo^wia yl. -oMiî^oq norg?imJ03 bI 
(■ ?ir;;^nËl BJ, 3lhrj|iBi iitab oînsiaqa'j anîev 3it'»T ■^h ô'c/ii 



M 



ONSBISHBOn, 



Quand jevoyqueleParaIitique(jg^']^^^g^g-)a^l 
trente-huit ans, feule d'avoir quelqu'un qui le jettftt dans 
lft«r6b«li^^#â«e%Eftit|iWt^«i» hvoit troublé l'eau, 
j'y [rouve beatfwa^'deatWifflHûftïP'ayec ma miaere pra- 
Bent«, puisqu'aprés avoir travaillé toute ma vie ponr le 
service du Public, je me voy ruiné de santé et de fortune 
faute d'avoir un Patron auprès de vostre Grandeur, qui 
m'obtienne et qui sollicite la grâce que je vous demande 
il y a si long-tems. Ce n'est pas un Ange, mais je ne sçay 
quel DemoT) qui a troublé les sources de l'éloquence. Dieu 
merci on a fait des épreuves sufQsantes pour les éclaircir ; 
Messieurs les Commissaires qui ont conféré mon Ouvrage 
avec celui de mes Parties, vous en ont rendu un témoi- 
gnage qui m'est favorable, ruais l'approbation générale des 
Savants qui de concert, et tout d'une voix, le demandent 
avec empressement, vous aura encore mieui persuadé de 
sa bonté. Vous pouvez, Monseigneur, faire un miracle, et 
me guérir de mes maux en trois paroles : ToUe ijraialum 
luum, «( am6uta; Prends ton livre, etva lefaireimprimer. 
Je me suis soumis à vos Ordres, j'ay offert d'en retrancher 
ce qu'il voua plairoit, quoyque ce retranchement emporte 
aussi cetny de mes jours qui succomberont sous ce nouveau 
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nsî].'.'/ 91. -..-•■■. I i.u... .• ,| -p .Êfin .^,^-> :îi]gî Jneb 

dussent être enviéB ei je les destinois à un meilleur usage, 
mais ma soûmiâsiou me tiendra lieu de Diérite,"ef iTMudra 
que le Public se contente d'unll(t^t9«f,A>^tl'(iiie%n»sse, 
Miliea-#Dft0iiviB^ [dus parfait j(|«e.^'«nH»^it pour luf 
donner. On le r^ardera comme ceft«ipfiwts qui naissent 
bien fonnés, beaux et en bon goint, i qui il survient une 
maladie qui les de%ire et qui C^nr gîClfc le viBagè'pariSes 
creui et des coutures. Il luy arrivera quelque jour la 
même cboee qu'à ces Villes qu'on démantelé en un tems, 
et qu'en on autre on rétablit. Je suis seur que la postérité 
me fera justice, et qu'elle s'élèvera contre l'Académie qui 
recevra plus de honte que d'bonneur de l'avant^ qu'elle 
prétend obtenir aujourd'hui sur moy. Elle a admiré les Ou- 
vraies d'Homère et du Tasse, tandis qu'elle a condamné 
l'ingratitude des siècles qui ont abandonné lenis personnes. 
Encore u'ont-ils fait que les abandonner et ne leur pas 
offrir le secours qui eetoit deu à leur mérite eti leurs be- 
soins; mais je suis bien en pires termes. L'injustice de mes 
Parties me prive du fruit de mes longues veilles en me 
frustrant de l'avantage que je tirerais du débit de mon 
Livre; il me tiendroit lieu d'une juste récompense qui ne 
seroit point à chai^ aux coflïes du Roi ny de personne. 
La postérité s'étonnera avec raison que cola soit arrivé 
dans un siècle florissant d'ailleura, et où je serai le seul 
malheureux en ce genre. Pour moi je n'ai plus d'attache à 
la vie, et je ne soubaite que de voir imprimer une 
Lettre de mon Dictionnaire pour justifier au Public que je 
n'ay pas vécu dansToisivelé et que j'ay t&cfaé de lui estre 
uUle. Âpres quoi je chanterai volontiers avec le Prophète 
le ATuvc dimittit. L'empr^sement que j'ay envousdemao; 
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SU 

dant cette grsce, n'est que pour avoir le loiàr de vous en 

jsljjum au à ËioniJgsb ga\ sj, Ja sài/oe silâ Insseûb 
n sb u^il Ëibiieil sm noiâsimûos sin aiEin 
,oaEB3iBp9ii¥4tiBoG«^^nijl aJnalnos se ailduq 9I etip 
Yul iuoq ]â-c^«wljliMtbl(^l-i]if»fd[]e8S>Dtij6t itnéb-ifflUint 
JnageÎBO iop iHa^/tSBefy ammou siabiegai 9I oO lannob 
enif Inaiviua li iup È ,Jnioq aod 09 J9 xusad ,gèmiol nsid 
esirilÇ^lGlfiQiiï^iW iirp J9 siugilab aal iup aibslam 
fi! luoj, eupbup Ë'iavhie \ul II .eaïuJiJDa ssb J9 xasio 
,3019] nu ns slftJnËmsb no'up salfiV ê9d é'up aao.da amSnj 
èJiialeoq si oup 1093 eiua al JildBJèi no aiJus au na'ui. Ja 
iup aimobfioA'i aiJnoa siavalà'e alla'op 3a ,93iJei]i eial ara 
ello'up agBJnevG'l ab lusnnoii'b aup aJnod ab aulq eI's^si 
-uO sal àiimbfi £ aiI3 .■^om loe iorl'biuoiuB linaJdo bnaJaiq 
èaniBboos ë olla'up eibng] ,aggGT ub Ja aiamoH'b sogeiv 
.sottnosiaq eiual annobaedG Jno iup salaaia sab abuJileigni't 
eeq lual- on Ja laanobnfide aai eop liel ali-Jno'n aïo^nB 
-sd siual à J3 alnrim .ual é uab ^ioJaa iup aTuoaaa al liiAo 
Èamabajilaii(,ai'J gjnnaJeaîîqna naJd eioa ai siéra ;anioa 
am aa galiia^ saugaoi eatn ab Jiuil ub O'/iiq oni aail'ibl 
nom "b idab ub «loiaiU jup ajeJnsvB'l ab laùViint 
a iup adnaqinoaai oleu^ aniib irai! jioibnaiJ om li ;aiviJ 
.annuiîij j ab f« lofl ub aJiHoD ^ue agisda É Iftioq Jioiaa 
èviiTÊ jiua lIjo wp wiei aa;E eiannoJà's ôliiaJaoq bJ 
luae al ieiaa a'i ùo 3a ,aiu9lliB'b JnEsaiiofl alDaia nu auEb 
B ariieJlfi'b tulq •n.'a ai iora luoi .ginag ùi na jîuaiuadlEm 
auu 'l'jraiiiiiiii liof ob uup aiiedoùa an si Ja .aiv bI 
9^ oup ^iIt[u'^ UE lOÎliJaoi luoq aiicnnoilaiQ nom ab aiJlaJ 
ailaa ii' -ih ydoÉJ vu'i airp Jy iiaîiaio'f cniib u-ja? afiq -(b'h 
^jailquil al mys auiUnolor iBTjJncdj ai ioirp aànjA .aliJEr 
-leraab atu ? na Te'ioûp jnamoaaaiqras'J .ai -iiib 3»u'/l al 
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et: èimb 93Baif "(usi lio' susl ab '"P l"*"' .sàiujil ei 19 

o' ,;j 1] ^1 a«i> [ofy-' 'tii]' isieqsî a^I sb IibïsiJ «bn.om 
la' tniib ^b IniJonai'i'nJiî'i itT^-a^^ me aiol^icsJioudiUlB 
-Bi/jioTii r!ib anBb aulir' ■ !/T'.s)ao iap alniisfi'b ^nùig asi 
e! anGl ■'t'i/n •>& ai;Tii.>u ib xmb ?fiq e ;'n b tip amr'. li si 

McngBiaftEai) ijT.i[i'n..s al aneb JngilnVn lUi- aii^infiJ 

MtMbfl!h»,ueali-l^tg^2^ni9a^^^jjgj,j^i^ ^^1,^ 
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baae. et de fondement: iU ont un IbI PB<th»tnftn 
avec les autres qu'il &ut en établir la signification propre 
et la figurée, avant que de faire voir leur usage dans lee 
Arts, où ilB-^qtçjKg^^^t^^iHn^ Iradations et 
des (igures. Ce mélange est le) que ce ne seroit pas ud 
moindre travail de lee séparer que ceiuy que le peuple 
atlribuoil autrefois aux Fées,qHi enlreprenoient de démêler 
lee grains différents qui estaient confus dans des greniers, 
le soutiens qu'il n'y a pas deux douzaines de mots dans la 
Langue qui n'entrent dans le commerce ^3]tDlsei!D||ar 
§^ai^(,^aVÏ)nf„iflP)Mcfiïpay^ dfl^jeifflehis»mlfl 

W* r&l'fil«'bW^ d%if8*»ftiOHTçj^i(4 wsiiml<iff« *»î 

^ ^Tl»* )te[il^a(u^itj-(^% P%8iteJn.Np«<P%.Htu»pi? «ffe . 

W iï(j"8iB;,ïflup ■^.>if^om^P^i<^Mm^mmà»ctnb 

W^'^^ïlf^PW^ ^ raiffi^;&)Hpiffiï,HWteiWm*-) 

mi^3i«^' Bl^i'r^iiSJÎf W*74'i«JfD«*flw gmssb 
Iftf^i^ '^^ÎJlW3l««B^Snj^.J^i34f.4^V],^ri)ft#ftfc 
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qu'on ne peut faire sanTle lire ;~ÎT y fout retrouver de la 
buHp, iMm fei%M)«ii à'deB.@opisi)s^pbTtBn)ir>le9<fiqâte 

lfeut-'CibuSllfa,9Vftil!fai!iUeiir,-M«M ([u'il tôih>^ i'iaiçm 
^near'; etafin^'f^t-^JiWj.'eB ooeti^oujai" ^lAiiieftivpEb 

Circuit, et-^ Mbniigejet pM ia&jrs&fB viait^afoUpot 
^éi.6eûWr des'coBffilioI» lipabKpm^ fqop fs it'Bpïétts 
7}u6ipoUr'V0JB rt>éiii.4''bi UeM''aliiÏJde>TtwidKK<f^Biii« 
'que nies (wtfieg v<>1M'lta^votIfalr>dbnà^ll&/Bl^lII)In|lB^^ 
^Wis faltebt entendrettiwj jeitte'me dâ^<W8ide«6 mtnni- 
'chement'^tf!'lp(n"iiBe put^i'OiliMfaeAegebnreàicdUeti'rà leb 
'Ordres-; j'tti été- tr^iiial)i«uMâ& powntbixAû ^usbnn 
'failli ettietHIre "1ë {yrodfgletH! tt*Wi)n<^«in))it[Htoùt4tijDat 
-Ouvrage. Pai emf^yé'âMjoiiintSesisBtiàreBià.itodniBSiu^ 
'période,' j^' chetvtiet- «rBéenptesûgÉKpli&i-ipaïkraf'dai'b 
'1lJiitt>ri'%etl^ JiM THetora diV;#teen^| -A-BqrtDnt'à'éviû- 
^er'les 'ÊAgniBcatUina M^es'^'nfBe^'ifusi'bâna mot/.eni>Ie 
pvomenSiK"tffli' ton», Iw- Arkif' eb'iSàeric»; capmdaot 
^ ne rti'eK titaibguei«B degré^e^iV^tutu^iJxi^ l'^coro- 
^toencf! MutLée nouveau; )1 muilsvoit; 'i^eniâri&miAtvtiir 
^'estô; peuf't^«f#dii<e,i|)em)bideiâBaddyrmAtiopBftnMi*iilUil 
^arèc tfOpxfB|^<»tion àb4n«BKi*eiiB'Sbtiopnatn'Oà'i>i 
~eonsi3iMn#Jt»ute ma-vie^'et'Burtnit'^flefft ou kûtider- 
'iiier«s nnitées; i^péAdant 'leeq^dBa» j[y":py«i^y« qnJMe 
^6v'9etEe'beui<e»pn'|jodr; c^m'a'caiaé'undejépiiibeinent 
^d'e^rit >^«')etouteev&bouti?ft'i(nei[iiiralisdejdq<at;jF'ay)Mté 
'iilteint,''<^'^ii^')ais9é ua adtDwet aaefesùltiquer.GiiueUe 
^-ijtirine ttèiln^rl:]tffié''âttQf4n'^'fbat»iril'ïi4 '^.aaaSb^iàts 
'âcrCAintVrti<â<^Hfe SMl pâ^4itaaeili«9ilefl(' et qiti' me rani^t 
''tAà[pJtt)l#''^RIdiiB!^'l« ' d'««rft^ -Gepetiddiit nMSl Panbes, 
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«iiqni)itde'jffletTe^];cffila<i^r'l'^<.pi''H)Wi4 W^l nouvel} 
âaqaàtb tiaiV^ H'ap sitsitMsçiD qm :tlii/fi|ire,flR> Pictip% 

«ttïaltèv ai qa^quaipaèiqui» ce soitp >ca'iqu'jli^t ais^ 
At^ pwBoKireiët(SaÈeoM«»ie^uei''y' ayelja^vpi, puîa,- 
^à'Joioify^nyilraitiiiidraiiilDQ/ABt e^iparticali^ qu'^ l^oc- 
'<aBiMtéeejfaieti'<qûi<!y <mt«M'i'q«M^e ttaagq.i J,'#. épiù^ 
to mote 'ÈvtDKUns ide'lérrLen^s^ auHeu^ae,^I&DictM;if^- 
Jiiif9'd«l!AoadffinHi'i]'a'ftiitrqiie Iqs effleurei, ^t.qu'il.joo^ 
KëDH obnnsiiiivr^nl tiara^ oo<<qUi!£erpitiauUnt,d£ psfàa 
cfoar la''Lati^iQ<SLteur''ItetiopDi^ dQ^itrqitt tout se>^. 
cfsj! dV'phisfeiitre|)m>ee''lr^il.«nuD.4ié^pe.lit!re,,et^j«i 
-ani^nivEaiti qœ te RrÉT»^a'<GxcIusi£npadXl|, ^Mf^9 s{^i^ 
dfoit aroiii tM'effatii^^oactlfjà^œGn piflj*^j|i(^ et quiae 
.«i;puroiti>Tptii ibeu^e'dH'jguT' qu'tt.a cgipnw^cé à. pa- 
-roitTei èàaà TOuaiTAyez,'Mons«gu«ir,i:qitqJe3ioirre5 q<^ 
7^aiCù(«s,'ét|qiiejèvtni8reï(eiret>arun]^UeUx-JQintetsigi:^ 
.'deibey,iâe poaUa â/MoadieilP Ceusin Je4,feiulIeB,À fnesuijs 

-n^îné si d^ ^U^Kt «on[orqies,ÀiVQg,:^t«Q,tiona, év- 
ident auffiBivteB^Mir aaïifince-Â v«e<iOrdr«ySuritoutsi(^ 
consideFe que ivoùs wves lodjours ]« pwpiF.diaaipesch^r 

rfetTet du pàvilege-qpe j'eepei» qm vous xaiez la bon(é 
de m'accorder des à pre«nt, ai jeiie.vouf. tcaiois p^ pa- 

rrble. Tout- ce que je craibs, Monaeigneur, ç'estca que voi^s 

:a'«y«E quelque jour regret d'avoir eatâ lt)op pouctueliç- 
iDent iDb&,:et que voue n'ayez compaRBioad'iii Ouvrage 
qui n'aura esté deSguré que par vostre commandement, 
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ny pire ny meilleur, et n'empêchera gas atrn^^nfilou- 
ble: caril ne faut pas' JiiSc^qne^Mxmraires étraogerg 
ne^^nt faire Ù'^"^u'ppfêm^ms à leur mode à celuy-cy 
par quelques MMIi^èË^^ftieurs à gages, qui crdront 
l'avoir hieQr'babiUé. En uu'^; ^À lée'Sed^eSvIvges 
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• o U ii î flti ù a j riu i HtHT s b ' • 'j^U m niinm iiitt MM y ir'Hm 

.nJbcrO ^mo^^/ t. si 

UBS'/tion.^b laujBOra.g' A J'xiSàû'L <« ini;-ni1 r( 1i o'ir.j 
-no'j finoâ] Y " J*» (StmoiTOii'l Is nr.I'j if Titiyftrti ni ii>n-r 
oibnaïqqs é la Immomo no? é Giriv ii?ji «n idot ir,-.^.is 
.Biu'Hi'jJ MIS oBivrmn ih ^orfi niip!«ri_^ 
-liBT ouphup oiÎBÎ gb tsGiYdO'I Junt 5fiBfi p- "iniharfF'i? i 
-mA'J g-rJnon InnJ .aneujii] stieit R-jr/phMf -nih -jf! ]^ gh^f 
. ,l9ilMBiat^uiet HgaIiaÉiïi Bok»tiife aoft U«^f>iut«M»4l^ 

pruntéeB d'ailleurs; ou s'il est obligé iaidiaf)wiu#tffBê«$ 
^ifitiiioèèiriVi tlB)p£T^pli->wii!rJ^ge)r)jli^>T< -, ï^ii »rrnS> 
13 Iti«$tfl@ïJNï9 ansi^-diBranrf8lstiiwHu«stâ»>Ja'taipig««> 
««Ui iç|«i:>(tlHâiloatb4'étàâh«iltrl«iiTB«n»idiffBiwpB.i^'gtt3 

ArlB, ou qui ne seront point ornez oU'OUfioliit "te tpmltiua 
««UillAieeicinttBietandi^^i&rigiëCs^ilmiokogesyA^ti^i- 
IlEf AiBtiiJTe%]CjniiiMtdl f^fV>qqe«riM;^Mii>Fa%«'À?dif»t^^ 
^ftnCMk^atiàÉitipanolMeeiiiibHit jotrfitribUt ^p^i^-rjifu 
^irfqlKnilfetniolioûmiT^m'jf) ^ ■i""T «iWiiinril i;[ iF. ici-. 

IrivâlMi'qaa vbHnàmpbJijmalù» StilKctitiiçslw 4et}:^- 
demie, à la reserve de ceux qui conserveront quelques 
anciens niots de la Langue, ou qui contiendront leurs Ori- 
gines, Antiquitez ou Histoire, ou qui auront relation aux 
Proverbes des laides étrangères, cm qui contiendroot 
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raie, ou qui ne se trouverool pas dans le Recueil qu'en a 
fait Antoine Oudin. 

^#;^^é^itaM(l^n tt^ëfit^^t lM\âeS'.tihi»D(tinte 
«ft*mvquhp(rirrqiei#,*fi8«r(*'>s«*^WW^.WWSIift- la 
suite et la liaison^^fltJ'ob^^^^à 1^ ranjaiuer denouveau 
pour en chat^r le plan et Peconomie," et ily pourra con- 
Berver tout ce qui servira à son ornement et à apprendre 
quelque chose de nouveau aw Lecteurs. 

n s'abstiendra dans tout l'Ouvrage de faire quelque rail- 
lerie el de dire quelques traits piquang, tant contre l'Aca- 

it s9<^<éa4ë''^u^uie'M«qi«'T&isonfalltiEi.!Cnr^^'iTil£L 
^^9«Jfc''(fù1''Poittr(jiti(JiJn( tonfl»F'le-*uHicripi «pewnpfl 

ap88^*iîTMS^i ig/Ho t^q '-'^ ■■<. B-,r^,[f !!■■'■ s-è'TO-'ff 
Sous ces cendilioiflBO^W tf oUigBra^lalr uii'.éeritTfttrttr 
cftnwe'l'6i(«btlft'«Nn]Qi'')[iia)iâtrai'inr erèrfhee'ptinet' 
stK'^#'^aefrWfl"BiettOlfn«b-9iI)W\tBrte«n>ltfoniiej[Mi :titn 
^t^ffi]^Kfl»'a^^al^-aOfi!d^lin brïttter l'im^nnsiot^t 
^riélffi afe Soh'ttWr#î) î'irp.- in>'[ V-ns an rrjp rjn =,tiA 

efiÙ^H^%am^^«i'«!^e'9>IÙUt1llkewiini,'ipaQrJfaW~HBvmr 

riat de la Giancelene pour y de meure rcotnim4IfiDi^i>^i}t 
fft)«f<f«Btt« r^rfiMl^ «tljnin^quelqilë owMtanlftn; 
t6t6iit4' ^JfleaMHaiilft «tsAenenkpImitn]» Pnivilégtf^nt 
eaophrn- ^non-n^^^/--, j-,r /„.>-. ^r, ■yr'-^-.-.-, ^f ^ .gj^^t, 
-hO Ê-fi,.( ii.iT'iff^ii, «T :iij- .^ TIF-;.! tV --F- ^-.im gni^rs 

JD(M6n9i.'("'.-i ■,up Bo .sn'ispcf'-. ?nr-.'-n' î-?^ eMi^-^oi^ 
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umG jab79£) fn ,uaoib snuausb aldiiquoD »*/ij.. n tin e[ 
ôb àJnod el so/a guov aupgjD^ .ï-imniuil eoi ...^'jIj la 

DoeiU^Bl^up aoiJbiujsi elleJ fsi'jl tun/ n^ Ju .ijuuissaijv 
eu et 9ip nieJiao Jaa II .-{om ab Jao'i9§iï9'I a-jùsui, fil Ja 
119 aiitisbfioA'l giiBb aioviv o'i aup l9 .luaBEsigs'l Joiotj âius 
sngibni 9nu scq sioqua.'Xi'n s\, ua , èliQujuiI aa J9 Ëoqsi 
la loaleiia bI aJuod oava èâaado lavii na'm auo/ , e-jjJq 
BJbTf^KIAq £ na'm iiaia .oldidsoq ia9 li'up airnelai'l 

iBHqt«(rAi(IïPip«' j^ittgitfe^ffWtfs #%JBi9§ri9ftfl<lft, Ji^ffis 
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«ninlM , t ok ich ant cj gu a j'ay ^ t 4 l ' é g a r d do l ' A e aAa m» , 
je ne me trouve coupable d'aucune choBe, ny devant Keu 
ny devant les hommes. Puisque vous avez la bonté de 
t^tWflô8p"^aesttJtaott'>Hftft;te*ànïa(4uB">tW^lt^ ti^ 
->^fft'I)^r«i$IHri^),.'Vâa^''iii^-j^-«Ain^rdM$^ ma 
couscience, et je voua feray telle réparation quak^J^aon 
et la justice l'exigeront de moy. 11 est certain que ]e ne 
suis point l'agresseur, et que je vivois dans l'Académie en 
r^MS et eu humilité, où je n'occupoia pas une indigne 
place ; vous m'en avez chassé avec toute la chaleur et 
l'infamie qu'il est possible. Bien m'en a pttea^lWIdQs 
iD'6ti«!J^a^^fiaîe^«B.«W#4t^>Éift#K)a, YSA flfc mt%3 

mpMiamâ eMifMj>éeb'4Kf»Aoâ«B31ïw3é«^)Siéa^«ni!Pif8e 

tHiimovMi^pSe:^^ ^tËe^'«<btéâté"nptti#Uii^p)ir 
evMs^<^aicif«ei t!ëtÀ^Mi«« eiëtt{«>i^^aai«i!%'ts>i«^isâ!ieiOêt 

^«<»«tqilN#Mi<»9i>4]u«#WW dVt^ iiiÂ/l^è»'^èTi/^^ ptS^ 

Wié^ifiFA fi^rife^Jfl^^â'-'k'itt^WW aiJafiWiiâer^^'J'Sy 
-eâ^ ^%Ci4irtfâilàv«^ aèsiMN«ftWINa<K^«eeiéWi. 

-»iMI-'âtirté«[l^^ï[uèWllM ^Bié'fxW^eti^jA-giWfti^ 

c^ëv^^iftM^, poi^tai^tfai4z^^#tM4duiaL«oeïp^ 
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pb SdâWwfhM» pncfedév^u {or au éa^d»(JnliaB<Bl 
•ipft9^iTrMlitH>9oitoifle tdusiHiTrîUbiRis dnBoyfantaA 

ffO iSif éorits) que «fosi^nteBanciinpui «iieijuhtatnift 
é» tapîtiS'i^ ^ ^''■^ n'àHiBii obeeMAb!ttnaBBei]des(iiiraiM 
HlpEin^aisaaiâBiiBl lui jt^^neBËi^iipt 'gmpje-iaWm faA 
■fBbii-âino'IquBEmtnlètiaiiitLnandnibiQtiiku^iB^to'iiffi 
tKff?iSpusJinfal«ntraitS>aMlniiiiœ*nUe InBteei^iqbeiuova 

tapp»)Btaiit-.^ àfédatéKiWi Faà)uinB'(nilx<HirB ^We 
>BiBnt-aBMZ'JapË^MNpS;pquPl^ous-<^)^tt AiIraeoiniAtM 
félriiiiEmaBijtmBifl laift-^aoï^ioBl dto SF^tiS'fScqfafa^Qtlé 
teije iqafitivi in^Bé[]taHb'jtfS(^iJB[>p^etis''i&râinBalitto 

hae^teUfs^afkibfuMOptMniàtf son jurai t«ir6q«Bdartt 
MiPubUciif«st^iàetn>iiipA<.^<lD(kcMre^d»jaQant)Qif>a§è;[Cib 
il/nd butipi»lcnuie)^B(«8i:tDilfr»igeD«ral?diipa'jitqBst 
Mtto GenpegDÎs jest Umfaéipail'SStâi cu»é fw ^uekpset 
Nîneries'qitej'ajn&iLee/pMicyparMi de^^que&'nisldé 
BC8 Uembna. Ce»niiJletiee'tf'«ibKeDfjMén)aDl|et Deifoitf 
phii d'iipftf^esioa; dès qi^ailas/r^le<'ai'âlt9ie«'est )t 
t/Koi-jea et qa'oa n'en rit plus; ce ipit l'a deno. rendAfi 
ediéuw, «'«et i'injuHice dont' elle a. uaà tant >en.Ters raoj 
qulenvera le Public. Il eBt< certain que le gênerai du 
monde hait t«at ce qui choqae l'equilé, et s'tove contn 
loptiooKopole qui blesae-gea )iiler»ts,9tel qu'est ceinyqv* 
TOUS avez soutenu jusques i présent avec tant d'opiniâtreté. 
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Mois revenons à l'exainSn (nriti^Tautes. J'ay bit un Dic- 

Bufacdet eiih <iiitfAaiIiad££^ sBeBtacifabmq!)^ JbeiRen 

aitàlàldwIaliKfaf nleqiaEsdHëasv je BSfvcqiipA ^ tnq 
lÉienii%iiabp»«flBledarotdéo nanidbi pour éap ^i^f^n iè 

noyfiJiHaisfrioUjGtdilibflrauipmitél iotanBéiid'aBii-firiKilBee 
«oloffifptpie'stiout eUMffinaitfR]i(Bina)rxridtei^uqifi?nnM 
rogdi mettes «D^tbprie(ëir^u(ldnta^iln «fl»«t';](nH 
Kèrtae dotteilaiigaB :sÉïiiy3a^l9AiAfBtin:es79'{ll»iBSt 

fffi^^tÊDBBii^aril A^ i|aBJtofiiiil>|e||il ^vlibiESté '. mfKis 

tmti^ STBO'xïaataidfJfiaiil éif.aislai^^'SuKiitpiàmiifai 

Meoipnqi^bdHM db laolJufgMe^ipenl knirdisv^d^Bidcttr 
etJriDandaifB^faitvfipvet^jàiKiBoiliissitqâaii oBEbtaptajhâ 

As 'deioëtaUj :'etnqim<«'ibU»Mi^aB(«q<li sfio!u«^fip>i 
ëui9 4§h»iA«iBiw»hj^ile['nloibpob{ri}iëidebelM^t3lfdii8îaQ 
JuB]ittéf ipiU54a»nfi^)<tlLittiaaDaifis;,ii£inDbnK(itli(]É BdvJ< 

M lreavB>]Miw>BaaquiirftudteââcfaerâesfôiiaiâEllJislfiiBS3 

ifMfet Ju»ctM3 eMueis -ié'.niMtc;>'Q«e'.ihiy ^'armwibs 
vépdAtlwquMkd'Ai'voaioâaiiatatelilquarMiA U dodcnuEb^ 
gïM du ''to»t ^âilDji-'iailui^eUb (dyun: «œlusivè9EUon 
('iWpécbel'da'joiii«d\UD'iirie-qti=li)^ EHfa')roi;t>ati)e,'qiii 
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tailAifiqueD^qarfâ'^Miiéq iis>1»^aéét!^^klitffifafP'mS' 
qaStnnmf r«qtit^ (fit) riebfeM^4l(ip<1tt'âlcitt9tl '^^^-t^ 

vmriflJpcnKlsaBabMg gniiiliiioMltfe iPm,m Om^^ 
daiBdnsf)Dat)bB#it>lul t«roidilnMMaoMM8>^ef^(^ 

diiUi«<}ttai«|teiMlÛD»Mn aifwCldtWdilMifMif «{(»< kms> 
ans ^bUi4 ibltu^MlfeiimAniaslvyp q(ttE)|«ora(fiPtv*l«i 
tMfeuiit îdp«<li«od.âhMeeso«dMntoaME(*«ttW'^t«i1tî) 
miiulafiflliid«d34eaiiwrtp}u)qiii«>à>etfi4«»!lH4H^(^ 

qmos9artrBtr]MÉlwiei^iiBlp«i9tfod9dbfl«'lvOtlsate)ivéï> 
iMlirtË JgsivsUDt l^xaioadlr qtte i^tre Ht^iHtoiK'filaMiaea 
guddbMibrai^tonDiQliqQq t«ii« si«2 f«4i( Aèete MiMf'tait) 

vâtiivifamib) aiflitinntp;Ji|uaMl%(li^ tnMtfcxK W))K>^Âo 

àjaeédBrtf^aâifoaifieÉtt btaii,tHiiotiA)4îlaitl oti-WC^alit'' 

tstjbuHiisifrteml itnâiigqnfoliilusGitteq'iôsrfiPcbiHitiItrefto 

BeàIoiii]ii].lo*iiH9i»i4M^lriBUTDil» aHtalqitvioriè d«u 
dëUii, de ce vol preuiitau. Ouand votWAWfrdtesq^w.^nitî . 



HihyGoogle 



^m'^D-'emiyi^s'^tMP^mfâk :pMiMi«'t:eiqu''ntrpn(UiE] 

fsmà «I)) ^^lâmi^i'WibQoi^uaafenrîl Mnréiw^fwiBJiEfi 
nwq9eiiimo]a{d«D^s«ttl«iiMti9oed»uzain»ifda ^tUA^isK 

tBH«¥9ifek*ij£ui%ry^tMi iitvi«-Of)qi^llifiqifediy>ltè)4c4Mbalit> 
l«ï',««(s aitov f^ltdbetn^ln^r d«ij|c<aaM«nlÉiflbQe coibp 
S99i«irvfif'ilri.ifM|tiKliM 'viSgt lOçi 'tAEOktBtf] itrasyingt abitOn 
ctKvtMt ftai6 U«t ««Itt «Iw» popitnÉnivèapEicBhiht&IiGas 

otts>Itiri«UlrO»]ff^portg^i^nj(i{isiBUaiiti Isa^MiœniJiljfeel 
gvi^patiUeaaaBTtuVVugfbv/et^afpii^q^qaÉ'pc&^moaiU 

uafe 4lK>iGBt~pl«ï»E etrqudifiM^airtrtBiifdtiiM.iCiidiraiàes 

fUD. HuH, AjmmS en fSU; U Mnnn» pliu tira »T*:-r«bbéae 
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foy, cela merilrtt-il qu'il vous eoùtàt dsiu écus pour tous 
^re porter du Puils-Certain (1) au Louvre pour asaisler à 
cette rwe deciûon. Pour moy, depuis 95 ans que j'ay 
«§BiBté aux ÂSBemblées de la Compagnie, Je ne luy ay tû 
ioire aucune Décision de son crû, et je tous prie, comme 
mw Ancien, de m'en cotler quelquea-unes qu'elle ait fail«s 
auparavant. Je remarqueray icy, ea passant, la grande im< 
posture avec laquelle vos Messieurs amusent le Public, et 
Ueeweurs les Sinistres, de l'eSperance' de rendre le Dic> 
tionnaire complet dans un an et de luy faire voir le jour. 
Dès rânuéë 1 68f que le procèA commença, ils assurèrent 
Monteur Le TelHer que ce IKoLionnaire esloit achevé il f 
a long-tempsi et que la révision qu'ils en faitjDieut sèroU 
l»en-tôt terminée. Dàs le temps que vous m'oUigeâtes de 
ne retirer de la Compagnie, il y avoit dii-huit mois que 
vous estiez i la revision de la lettre P et que vous examiniez 
le mot de Père : deux ans et demy se sont écoulés depuis, et 
vous en estes' nonobstant au mot' de Plurier;cen'efitquela 
moitié de cette lettre qui ne pourra par consequetit estre 
'Achevée de qaati^ fins. On peut juger à proportion de^ 
autres, sans compter les nouvelles corrections et impres- 
«ion^ de cartons qu'il faudra refaire 4 cause des beveiies 

(i) C'éuil, BU ivii* Biècla, le quartier dea libraires, H. Ed. Fonmler, 
^duB une noie du Roman bourgeoit, 1« place an .baat du monl Sainl- 
Hilure, k l'embreDcbemeot des rues dea Sept- Voles et dea Carmea, tout 
f rès in Cloa-BniDeaii et de «es écotee. • U Fuits-Cerlain, ^aulMi-a, 
d^t no puits baaal, conatruit, vers 1660, au caTrefour de la rue S^nt- 
JeSD-de-Beauvaii et de la me Saiut-Bilaïrc [qui sa avait même pris K 
TCin pendanl quelque tempa), par Robert Certsjl, evré de Sainl-Hibiira, 
, et plus lard inrincïpal du collège Saiole-Barbe. — Les llbratres aralent 
lurteut BBaê daoa ce quartier depda que, par arrit du l" arril IClt, 
ordre aidt été doiuié k tou» imprimeDi* de ae retirer au-deasus de 
^nl-ï>e^(rue des.IloferaJ^aiecdét'eDae de tenir imprimerie el presse 
en tout autre fieu, aouB peine de la Tie. • V. Ktgiilrei dà FarUment, '' 
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)TO «K«s?.«»9 .W'Siffl'îpi,'#«',i';te s'im- 
-ai^mWi «Bii4m '!*^s» .* ■fsifiJ''i'm°f.im' 

l'affront d'un soufflet recou, et qu'il ne se ponvoit efliicer 
qu'avec le sang, ou par uneifoparetlDniRutbenliqwt dont 
.la partièçût cohtentç. ta 'délenâe pst do''dlbit ftatarel, -et 
tant que la guerre, dure lee boetiUtes sont permiaee ', Qfi 
sorte que jusques à un parfit accùniinodement ^'af esBè 
et je BuJB encore en droit de. dire et d'écrire tout ce que 
jojijgepiy^à p^pos contré l'JjLCtideinie, n it'a (enn qt»** 
«Ile de prendre les voyes d'adoucisseineat et de fijoir celte 
qlierelle dto sa' naissant»'; mais -tant s'en 'bot,' elfe s'ojli- 
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^iiM plue que junais à<^soùl«Bir>tiKMke9ditn(^«t;«ob 
opposilioD à moD Pri^ô)^». Quand i'«y, pet^fiwr^qvdt 
ques civilités et réparations à ceux que je pr^joi&jKiuvoir 
r^agner, ils m'ont assuré en, particulier qu'ils étoient de 
mes amis ; mais dès qu'ils ont e^fé assemblés, ils oat re- 
commencé à me battre et à m 'insulter comme auparavant. 
Enfin, C^ què'le F'ublic a trouvé de plus étrange en vétro 
procédé, est qu'au lieu de vous défendre par tes voyes de 
Droit et d'Eloquence, comme vôtre caractère et vétre pro- 
fession vous y obligent, vous vous estes servis des voyes 
de fait, et avez, employé la surprise et l'autorité pour 
m'dier mes Défenses, ayant par une Sentence obtoiue 
par défaut et insoutenable, fait déclarer mes Ecrits des 
Libelles di&matoires. C'est icy où on reconnoîtra ma dis- 
crétion et ma modération, parce qu'ayant fait, il y a cinq 
mois, un Ecrit pour montrer la nullité de cette Sentence 
que je feray voir insoutenable dans tous les Tribunaux du 
monde, néanmoins je t'ay gardé jusqu'à présent sans le 
^re paroître, pour voir à mes parties ne viendroient 
point à résipiscence ; à faute de quoy je seray obligé de 
le produire si on contjuue à me faire injustice. Tout cela, 
iilonsieur, vous fera connoltre que je ne suie pas à cri- 
minel que vous le publiez, et que c'est plûlét à mes Parties 
qu'à moi d'aller faire pénitence à la Trappe, parce qu'ils 
sont lee persécuteurs et que je suis la partie souffrante. 
Dans toutes les persécutions on a toujours eu de ta haine 
pour les Nerons et les Diocletiens, et de la compassion 
pour les Martyrs qui ont essuyé leur colère. Cependant 
CCS plaintes n'empêcheront pas que je vous respecte et 
honore comme un homme dé mérite, et que je ne vous 



HihvGoonIc 



demSDdS'viMtH''aiDî(]é,">rt>t]S aÀeurant qu'il «eitJendrt 
ptMtit àmdyqtteije'ne tos t^t»-roa vtb,!' ' ' ' ' ' >' 

iilôiisieur,'- '■.■■■'' 

Votre tres^hùmblé ot tree-obeissant 

••n )("! -I. '. ' --- "agr^i^„r_ . ' ■ - ' ' ■ 



9t 'n-.. 
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/lOpie des Lettres de l'Etablissement de l'Aca- 
démie Françoise, transcrites- de l'Histoire de 
l'Académie pour prouver qu^elle n'a aucune 
. jurisdiction ny sur les mots de la langue, ny 
■ •■ . sur aucun des membres de son Assemblée. 



lit ' 



'Y^icis, p&rIx'gncedcDieiJiIloy deFnmceetâeNa. 
'Jj( varre. A -tous 'préseas-et iveiùr^ Salut. Aussitâtque 
^Dleii nous eût ap^lez à la ooDibiitto de cet Ea^at , nous 
' «uames ponr tnt^' non seulenent ide ranediev «u^desordres 
'i]ue les'gâeTTesonilbSidont-ila esU'Si tong-temps affli^, 
'^y'avol^ ^nlroduits/, mbis'fiusi de l'etrichir de tous les 
"oroeiûëi» Mufenibke 1 4a- plus'itluBtra et laptus ait- 
'denné ide-Kiute« leS'MdtiarchieB^i-soietit.flDjourd'hay 
^daiiet')a>ilioiiidè;iet queji qde noiUiityws'UnvBillé sans 
^ tesâe â'l'esécutî<m de ce^èffiMn il nous.a été impossible 
''jUBc^'ici' d^ V(Ar l'entÎQi* accampKasement. Lw mouye- 
itaetis cicitaz>ei eduvsdI daiula plueputde «osProvincœ, 
^'etl'asffetaiu»"^ bous aventf «été oUigbz ide donn» & 
' -phitt«iir3-d0 nos AHiez , ^nàns, ent i^verlie de toute autre 
''pen^<que>de'ce)le'dâ la;guene, «tuons oat eaipeflchez 
''(lâ>ijbiiir:da'v^)eBqiié]i»aB procutioDB -aju .jmtres. . Hais 
^iMihfOe'Wutes'WM.bitailiomixitegliéiastQs, ell» ont «u 
-'"ai^Ëdei siieoep faeniQuxj GeuxideiuM,' vt^ske qui étotent 
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oppressés par leurs Bnnemis, vivent maiatraiant en asa?ii- 
rance sous nôtre protection. La tranquillité publique fait 
oublier à nos sujets toutes les misères passées î et la con- 
fusion a enfin cédé an bon ordre que nous avons fait re- 
vivre parmi eus , en rétablissant |e commerce , en fdUant 
observer exactement la discipline militaire dans nos ar> 
mées, en râlant nos finances, et en reformant le luxe. 
Chacun sçait ïa part que nôtre très cher et ires Wé 
CouNn le Cardinal Duc de Richelieu a eue en toutes ces 
choses et nous croirions faire tort k sa ^uGi^ance , et à la 
fidélité qu'il nous a fait paroistre en toutes nos' afl^res 
depuis qoe nous l'avons choisi pour nostre principal Vi- 
nistre , si en ce qui nous reste à faire pour la gloire et 
pduT l'embellisSbment de la France nous ne suivions ses 
avis , et n6 commettions à ses soins la dispoûtkin et lia 
direction des i^oses qui s'y trouveront nécessaire^. C'eit 
pourquoy, \af ayant fût connOistre noslre ioteotion , il 

.nous a leprésenté qu'une des plus glorieuses marques de 
la feKcitâ *d'nn Estât éUit que les Arts et les Sciences y 
fleurissent, et que les Lettres y fussent en honneur, aussi 
bien que le» Armes, puis qu'elles sont un des prindpanx 

' taetnimens de la ^erlu ;<4[u'^réa avoir fait tant d'^iqtli^ts 
hnemorablea «dus n'avions plus qu'ft adjouster les choses 
agréables bux necesBaires, et l'ornement à l'utilité, etqu'il 

.-jugeoit ijue xods ne pouvions itiieui commencer que par 

'le plusntMede tous les Arts, qui est l'Eloquence; que la 
langue Françoise , qui jiHqa'i présent n'a que Irq) res> 
senti la négligence de ceux qui l'eussent peu rendre la 
plus parfaite des modernes, est plus capable que jamais 
de le devenir, veu le nombre dos personnes qui ont une 

uconooiattDce-pu-liculiece des 'avantages qu'elle possède et 
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de'ceui qms'j peuveat ^elicoroi tfd]dOb)rv'*Tae -p&ât bk 
tatàA^ dM règles cerUiDeâ j|>iiv<^l 'brdonnd une' asseiâii 
blée dont les propoâGont l'aroieiit fastiAkif ,'n bieni^d 
pour les weculerr, el pour rendre-. te tangs^-^François ntfS 
atuliBment^gaDt.-tuais'capàMe dtf'traUer tdos les Aftâ 
et toutes les Sciencra, il M A^lt besdln que lie continuel 
ces- Conférences, ce qui se poiipreit faire avec beaucoup 
da fruit, fl'H ^ns plaisoit de'teétantiioiHBer, de permettra 
qu'il Nt fait dcB 'Statuts etillègleinbi»' pour la police qiâ 
doitT flétiv ganlé») et de gratiSAlcAukj 'dont elles seroiif 
oknpoaées dé quelques lémo^tttl^ btfnomblcs denostrd 
bienvelIlaDce. A ces ceuEes, ayanf i^rd i l'utilité que tHi 
sujets peuvent recevoir desdites CUbîdKikcèB, et' inclitianl 
à-la prière de ndtre dit Cousin', nood dftiiiB, de ndtre grâce 
q>e«iale, pleioe puissance eti aiitbdrlté BOyale, permis; âp^ 
prouvé et 'BQthoriaé, permettons,' âj^tt^vons et'fWtfiorl'-' 
BOUS, pa^ ces pregentes sigtiéeg 'CW'ii3ite'iKiaifi,ie^Eyl 
Aseemldées et Conférences ; voulbnff qu'elle ' coittiiment 
désonnais en ndtre bonne Villb dé' PaHs soua le nom de 
l'AcADENiti^ Françoise ; que nôtre dit Courin s'en puisse 
dire-et nommer le Chef et Pt«tflctfeut'i"qne le nombre en* 
soit linulé k quarante personnes; qil'il en autborise 1^ 
Officiers, les SUituls et le3"BegIementâ, sans qu'il soit 
besoin d'antres lettres de nous que les présentes, par les'^ 
quelles nous confirmons dès maintenant, comme pour lorsj 
(ont ce qu'il fera pour ce regàrdv 'Voulons anssi que ladit<^ 
Académie ait un Sceau avec'ïelle marque qu'il plaira à' 
noetre Cousin pour sceller txniS les actes qui émaneront 
d'elle. Et d'autant que le travAil'de ceux dondelle sert 
composée doit être grandemefrl' uH» on Tufotic, et qn^ 
Emdra qu'ils y employent nne-pirUe de 1ew'> loisir, tf&trs 
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dit Cqi^fittfipuB aytiBt i^treewtâ qw.pl^istHure ^'onlc'ein, 
iva^p<W7o)ml'^<HilV.^<K fQ^pw^oufeatauf Aaamn 
^^f*49 Iidjte',*cB4emifl,«i6oqa,ùe Ips.pwgiptioas-,*! 
Quel((iKa.-.i^4s^,i|e8. iHiWtSfiiit'Wivivma d(wtril§.{mucroien^ 
K(TP ■dfa^g^ cwpp)p,n« jnitqs .Sujuie etigi, doub ne Ioma 
^Oftoiqsp, {(tf>y^ _id{^vj|ter. la p^i&e .d'allar.- solliciter let 
tpc^qV'ila f^uTnaaSil avoi|- <kiis lea Provinoea éloi^éa^ 
4î,!iôtj^;f«jBie .Villftide. Ewiai où ,l«edjtse,Astle«nblài« «b 
M™nt',f^rei "tO»| a^PBfl. à If! prière. ite*0«|ro ^^l C^uRlOp 
Mçippté«|»i ^KÇ|DBt«99 pariOfia-môme» pFé$enteft,.de teutf* 
^itell^ ft j:iir3te!l«>9i e(d^U)tfi^'guetB,^«t,gf^pB,lesdii^ft» 
lAçadaçi:4e\,Prap«oi}^4aaqft'atidii jjQfoûrft fie .qt^r8D^ 4i 
IiSfîCT,l,pt.à i:^¥wifjiiPt leur. »ïepS|,sc<;(K^éi,«,8e(frd(i(M 
le,,dto^ idfl )^j)Ht(j'nnii- dp a^HlV»,:J9^îSlPaB8e§'peJ^flH4 
ntjije^, p9^ç^irft^p(|jii[]>9lfl3u?ires,„l»flj efl.,|Jfi>apdi«|inls 

l?8SIaît,re8,,^a,fl(5aunîfès,flr(li»aireB-de fldM'ft Hw^L^t* 
% gens, jl^naifl,, l«fi Ç^W^ït^s de n^tim,P»l»iEv.à PBrHl,pà 
leutjÇbpi^ ç[.,,(jptipflfltQ)ft^nqi qu'wdi*i)SS*Dtlea..OSûi«« 
dooieatiqu^ ^L,f;Qyii|[|fin^^^e. oOtra jnjuMp.) Si. dOPVQM 
Mimandçfliqtt,f|,no^„qpWfl,rt fçaui Cqpseillw W «eWi 
tenant nofr^Cf)i]r|dt; Patlfjtqeut àParis, ICfistrea d«a Rfbs 
quêtes ordjj^yj«a^^qMrf|Ho^l,,e^.toi»nMJuBti«Mm 
et Officiers .^u'^,^j>i^ifii|4;s, |]u.'|la. Uppent lira et R»giM 
Irer ces qrç8eateç,_eKiowir.J?lï ^^ Ifl* cbopw »wiy,W»J( 
conljEpHe9eVd%cp.flfli,ppra ^,it et cDmm^ndé..p«T.,'Dob'OQU^ 
Cousin le Canjinal P,n¥ 4p.j^ictê]^iJ„,^i>-a#fléqjfpnfi« ,«[,#* 
YBrUi d;ic6!!ii8, tou^rf^W -TA: 9>t*',Wtâ,.^jàflqipipé*iP9Ri 
Ipy, ou.ijui.lg Beri¥it^sy^r,è» j\i8q.u.'pu,p(tinbpç^ au»* 
iS*^, et oBUfic^u*^ WI)e"*■W«P^(^^^^l^ l'a^e(4r.,|^fWft 
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Mes et siDjpeschemens qui leur pourroient être domua. 
Ej.pour ,ce que l'onFpourra aïoir affiûre des présentes m» 
^iyers liaui,' nous voulons qu'à la Coppie collationnée par 
UD do vos amez et féaux Conseillers et Secrétaires foy 
apit ajoûtée.comme à l'Original^ Mandons au premier nâtre- 
Huissier ou, Sergîaat sur ce requis, défaire pour l'esécuUcar 
if^l\estou», exploits nécessaires sans demander' autre. 
pecmiBsion, car (si est nos^e plaisir ; nonrtislant opposi-> 
Uona ou appellations quelconques pour lesquelles nous OB- 
voulons qu'il soit différé, derc^eant à cet effet à tous Edits, 
Déclarations, Arrêts, HfçlemenB et autres lettres con- 
traires aux présentes. Et afin que ce soit chose ferme et 
Slable à toujours, nous y avons fait mettre nolre'Scel, sauf 
en autres choses nôtre droit, et d'autruy en toutes. Donné 
à Paris au mois de Janvier, l'an, de Grâce 1635, et de 
nôtre règne le 85. Signé Louis, et sur le repli : par le Roy, 
De LoHBNiB, et scellées du grand Sceau de cire verte sur 
lac de soyo rouge et verte. 



Ces lettres furent vérifiées au Parlement le 40 juillet 
(637, avec cette clause à la chai^, que ceux de ladite 
Assemblée et Académie ne connottront que de l'ornement, 
embellissement et augmentation de la Langue Françoise 
et des Livres qui seront par eux faits et par autres per- 
sonnes qui le désireront et voudront. 

La lecture de ces lettres fait voir clairement'que le Boi 
donne seulement pouvoir aux Académiciens de continuer 
leurs Conférences qu'ils faisoient en particulier sur la 
lai^e, et authorise leurs Assemblées afin que les Officiers 
de Police ne leur fassent aucun trouble ; mais il ne leur 
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d6n&ê aucan iKHivoir ny commission de travailler à 'un 
Kctionn^re François, et'8ur tout à l'exclusion' de toutes 
entres personnes. H n'authorise aucunement les Decinons 
qnlls ponrroient ftire; il ne leur donne aucune JurÎBdic- 
liOD, ny sur les membres' de ta compagnie, ny sur les 
Ouvrées d'autmy, comme il est plus amplement expirqué 
dans TArrest de vérification de ces Lettres, du 1 jiùUet 1 637, 
rapporté par Monsieur Felisson en son Histoire de l'Act- 
demie Françoise. 
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Copié fi^èè àû (^r(ifical "âfihAê%dr''ïy^euf 

Charpentier pour obtenir te Prm/eg'e .^'itgtg 

b! primer' ifè DictionUmretmvéfsélj^'tek'qU'il^e 

''tmiié ihns%"Sëètèl'a*'iatdé ià Grdnde'ChM^ 

, . MONSIEUR CHARPENTIEH (1) ''■"''j'" 

Dietiontiaire mivênetconteiiànt généralement ttm ks'niôR 
François Umt vwio: me madèma, et les lermet de toute», 
les àcieneesetJesArts. ,' " ■ "' '' '■•'-; - 

-■.. |,-'i,-j -: ni -fi i,-,i>8C*V(HB,, ^j/„;.-..„ ^-li, ;ui.A ni 
Tf;"À 'Pïilttsûpliiè, 'Logique' et 'Hiisîqû'e,''la 'jrffiïeiÉ^e oif 
Xl^'fâiiiralB;' Patlio%ië; 'terapeutit^é/'CbiHif^lé; WÉaff 
macopée, Chymie, Botanique' ou l'biâtôii^' bàturelle ti^ 
triantes'," efcelie' dt^" 'Animaux, 'filiie^lK,' 'Hëtàux'èt 
Ptër'rîrliâV'^wes nijmB ieS ptùguee àrtifidélf^, ' '■"'' "'" 

La Jiirlspr'uâènce ' CiVilé ëi Càtàiiiqiié', Vébdàîè' et liiâA- 
cifMije, et sur tout celle de^ Ordonqancps.^ 
" ,Lés" mlËiemaCiqùes', 'ta' Gebméfriei'riWilhmetiqtô et 
l'Algebre.'\' ■ ■ ^' "■"'' ''■. ' 'y-' ■'''-'■ '' ■ -«'fli 
^ Ùl trigôhoinelri6,"'G«i>dcesie ôu'l'i^rifegè, èli^'^' 
lions. Coniques. ' -'■'''-'''' ^ ^ -• • ' i ' 
' L'i^tronoiUie',' l'AistrofofiJe. 'la' Onomonique,' îa tieé^ 
erapW. ■'■'■■''■-■■'"• ■'■■■''■ ■' '■■ •■"■■■■'-■ ' ■'-"'ï 
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— ia-MusiqwB' tant Ir thBoriq ne -qntrfa prat iqu e , legtta- 
truinents à vent et à cordes. 
L'Optiaue, Catoptriqjie. Dloptrique et Perspective, l'Aij 

cliitèc'lure avHe'et Militaire,^ la Purotecnie^'Tactiqù'^'èl 

.,L««'4f(s^J^\Se^ciriq(P,if^.l?ottû4,>>U Oramoàir^ la 

FaucoDDerie, Pesche, l'Agriculture ou Maison m&tique, 
les tenues lie Commerce et la plupart de» Art^ 'metha- 

Plusieurs termes de Relations a Orient et dOccident, ta 
qoalilé des Poids, Mesures et Honnoyes. 

tes ^ymol^'è^ des Vi^W,' l'invention des cSiise^' M 
roriginè dé plusieurs Vroverbes et'' leur féTàtion à" ceux 
des autres langues; et enfin les'noms'Aes Aiithéurs qui 
OQt traité des matières qid4«^dent les mots expliqués, 
avec miQlques Quri^t^ilés luturelles, Histoires et ^lencœ 
iQ(j||^q[ii s§n»t rapjMT^^, AOUT, (jo^efi Hes,exem^« 
^fljphrâ^ et de constructions. ; ' "„ ^ , .^ ^ 
i^Le^ iouL^extrait ^^ea. plu^ exc^Ijens Autjieura^nciéns ^ 
Ùodemes, r^ueilli et'çomDJIé par,M"^AHTOiNB Fufib 
TiMi*, Ab^ de.jChaÛvoy, de T'Academie Françoise. , , 

J'av veu MrjOrdre ,de^ Moipeur îe Chancelie|',.un^liyre 
manuscnt luiïlule actionnaire Universel des àrùt^et ibt 
SçtwicM, .contenfiiit rexpIicatioiiide.Jousles terniéa d&Ta 
Philosophie ', ïogjque, Physique, MecleiMnë, Afîatnotïiie. 
Juriwrudence, Mathématique,, Architecture, ithetpnqué,' 
Poësie, Piànttirè, Sculpture, Mariné, Manège, Vénerie, etc,.. 
et les noms des Autheurs qui ont traité des matières, 
composé par teneur. FurieHe*»,..AlDbé^ij»(^tiiv(^ et Vkin 
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des quarante dé l'Acsdeioie Françoise, lequel Uvre-pOnvaiâ • 
estra tres-utilo au Public, mérite d'étrç iinprù^, 8'il-pUJï 
à MonBûgneur«D accorâer|Ia penniafflcm. En fby de qnoy 
i'sf aigni le présent écrit. A Parte, le quatrième jour 
d'aoust 1-68i. ■ , ' i> 

&pté CHAItt>ENTIER, de Ykddeèàf) Fmi^mSél 

- - • ' "l ■ I 

II faut remarquer que le Titre des Essais do Dictions 
naire Universel, au dessus duquel est la Conunission écrite 
de la main de Monùeur le Cbaacelior Le Tellier, est en- 
tièrement conforme à celuy qui a esté imprimé et qu'il 
porte expressément qu'il est composé de tous les mots de 
la langue Françoise, vieux et nouveaux, et des termes des 
Arte et des Sciences, sçavoir, etc. D'abord le sieur Char- 
pentier crut bien s'excuser en disant que son certificat 
avoit esté falsifié et qu'on y avoit adjoûté une ligne en- 
tière, sçavoir contenant tous les mots de ta Langue Fran- 
çoist, vieux et notmeaux; maw l'affaire fut bientôt éclaircie 
à sa confusion pour la représentation de l'acte qu'on fit 
voir estre sans aucune altération, ny addition, et tel qu'il 
est représenté cy-dessus. Ce certificat étant apposé au bas 
de ce litre est relatif à tous ses articles, et ainsi il n'y a 
eu aucune surprise lorsqu'il a esté délivré par le sieur 
Charpentier. Il ne laissa pas de soustenir la même chose 
avec une grande témérité dans un libelle difbmaloire qu'il 
a fait courir dans le monde, oà il ajoute qu'il a été surpris, 
et qu'il asignéce certificat, qu'on luy aapporté tout dressé, 
après un grand repas que l'Âutlteur luy donna, dont il loue 
le bon vin qu'on luy Gt boire excesaivement, et le caffé 
qu'on luy apporta ensuite ; il dit qu'il n'eut pas la force 
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de refnser ta courtoiàe que-lny deniendoit un coavive 
aprée un repas, duquel il ee lonoit à tort. Si oeUeexcuee 
^cài Keu, elle.deatruinrit la pluspart dee certifieaWde 
catte nature qu'il délÎTra, car il n'en donna guer« Bans 
qu'on le traite et qu'il y ait du vin sous jeu, Ob' Mnftqu'on 
1^ en, fa^ des présents quand, il ne peqt pas l'aller boire 
diez'Ies Autheurs, conune il sera facile de prouver par le 
témo^^nage de pluueurs honnesles gens quand cette dé- 
■onciatton sera rf^oë. > - 



.h'-, .:■':• '"■■■ .1-' '■" . "■■■^^■"■ 
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-■If] ^' ,1 . -.■ I- ■ r, '■. i.n"MT !"fj ohnviiK H '•i.ïl'V' 

a,o> -'■ i,- -■■ '■ -.-.i";--..!!-' in «■■_T. fi -■■n-ul"- =h' m 

14» Qoiirs,^,Pgrlfnu«it, ,Jtfatt(n«rin.ftei}ti6(eii tndùiqh^ 
d|P<a^trEiHoatel, >BHHlif8r^S«iefit)Mx;ftevo9tt-, iegëititéfirte 
IjSDtenBnte «t tous «itre* moc'itialicierâ et Qffid^^qaHlË 
af^jaftiw^t Salut. >)Utrâ<iuA&'j;dtdia8 PàretiefVj'Uii^]*! 
d«Ûbiliv«y) l'un dclB 'Qa«iiifir'<le"t^AeaddiDie'FiMsaîfcej> 
QOttB;* bA Fèmtmlrerqip'il b ilottpa8étim4)ictiohBEiire JWn 
vfawt qont«imt geDH>leii>âDlnUnB>lé6^moti Fniigjib, waf 
vi«A qja^ moddmeBj «t feë ttt|iMS'deitiiu(es lebSoBimB' 
etideB-ArUi EfavoÎT'lBHnûlcSapUçjla MededMe^'h'Mnwi 
pfi(idpDC«9lee{tfakeni»tiqueB^lUlslnoBOtlIe^lefi«Qgl«iiUë,i> 
la»Uiiaique bt lea lDsaraineilts,'HOptiqi^rArti)ù(ect]tfc^Ia>i 
ItboMriqw, Poëde et^iïmnuilrei<l»PeiBttHe eb^DIllpt<lTe;'> 
'la,'llariiii,i b tSaaegè, iB'B\a3étt,-]a^e:éti«j<FAaaomieà\à9-> 
PotthiB, il'Agficnltiiré, )esi«r#es-tk(6i>inin^B'btil8eAitda 
UBfUniqaesj <plugieUrali leraBealdeh rriM»ns'<â'OTiétltTekJ 
d'iOacidfM^ la qualité- des Poids, MoMTwMUmntiyeB.'^J 
E^iBtil^i» dee mots, l'invention dts' cbeee^ et'lV>rigibeH 
d€»i phliieliTS Proverbes et Ibur rebtkK avbc Mes'avliw'k 
laigues, et lea noms dea Aulkeure qiti ^ont ,tnM deÉ naa- 
tierm qui reg^deat les mots exi^(ivé%«Ttc-qtKdiprib>i^»^i> 
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ri B M l fa notufolloa, llistoirea e t S e nt c MOa nuw at ca , qui 
seront rapportées pour dooner des exemples de phraees 
et de -oodetnicCtiD^ lequel il deiirerolt fUre-nsprlmer : 
auquel effet il nous a très-humblement fait supplier de luy 
accorder nos Lettres enr cff^eceseaires. A ces causes, 
voDlanl fevorablement traiter !^x]^sant, nous luy avons 
permis et accordé, permettons et accordons par ces pré- 
sentes, de faire imprimer par tel Imprimeur et Libraire, 
en tels volumes, maires et charactères, et autant de fois 
ijàlibëK hiyMnifileni~, letUl livre' p^daM l»teU()sikf'dif 
tHwfrtf ooBseoiitiveeàeïimâenWdDJour^ll'sira^aHM^ 
^■npniàier {mUr'ta'lïreCnière' tita, ït^uyVJn^re', débiter' 
etûiHtimet dMS -tÂtiiotlv 'roj'aniiié;"falB6n!^'dércntte4 
dlitops-LibfSifes; kapri^bre 0t ntM.'d'Ihi^rhtin', f^irel 
i4qiHmer|'TeDâffeet'débiter'leditIivfe,'sous quelque prcr' 
tç^qvw'fe'MÎtjmAiie'd'iinpresâAn 4(lrai!^gèi^,'«(r'aiitr»: 
intMli;'8avs'le'to1feeiiteinait'de rbxjasanCuu de srisyanU' 
cause, i p«iiié'dd'c<iBBdcation'deK écenplail«8i;(fntreraits,' 
tmsf'BuSe-liVraS'il'&E^nde'payafaleâ saws dÔport par cte- 
cw'âés lioBirêvéndfis^ ïippllcabl^ ïin tiers à' Nous; iln -Ûhré '^ 
à Bilrtd-iHéh'ie^wiS'el-ràiitre IJete à rEt^wsÈirt;' et' de i 
tfflls^épens^'dobinagesïïliltéréts^- à ltiehai^ed'en7àettfQ>l 
deaH''e!teoîfilaireB''<0"'ftMre'ttbliothè4ae')pDb1Iqiie, iin ed'I 
ceHà'dit'oabibet'deBlfrres jde nfltre <3iàtedii duLouvI^^i^' 
efenrf H^ceUfidenâtréf ti*BS-eber et- féal Chevalier lesibur l 
LtHreUMi^^ChaiioeUèr de'France;'de faire imprimer' ledil'^ 
Lnnte «f beanM CamctËref^ et pa)tierl corifoirnetnent à noi '> 
Reglemeifid iieV-enifegîBf ter cesïa«séntes -es Tégistres delaf ^ 
coBiinmaalé des Marchanda Libraire^ de dAtre Ville de'^ 
Pans-, totostlipeinede nullité despresentes, du.cQAteau ' 
desqàdtcq (wpe'XiKukms et enjoignons faire jouir ct'uaer' 



HihyGoogle 



— Ui — 

l'Exposant et ceux qui auront droit de luy, pleinement 
«Tpaimblemënt, "céseant'êt^uMnT cesser tous troublée et 
eropeschemenls contrairee. Voulons qu'en mettant au com- 

tilés soient tenues pour deument signi&ées, ot qu'aux Co- 
pies d'icelleg, ctdlalionnées par an de nos amez et féaux 
Conseillers Secrétaires, foy scûi ajoutée, comme au présent 
Original. Commandons au premier nAtre Huissier ou Ser- 



,iaj?iiu'il'niBiiiio<JjlEKgHéUQMQï!>9IIESf!8vec>iilrap&e;iB 
auo! 'nliio J9/B Tjldm'j',^r,i ab ««onoiq 'Ji. oll^) : i. [. i ,.^isb 

«i:)meai)J'>iU9 /iurfasi iJdijStgpéilJlNQÛTVtbfttdieJ'J '' «iilq 
JHE'itiï ,Jôq al!o ,891/ /Il ?ulq t')l vjhnq aii -tiin,)!.! i'ib i9 
fil^î ^'«l^^éél'iîWW^'lSSrjIB'iaélflJ^spew^iïffldif 

^^l,lo jfMî? iJlt^ïïP «^ ^ ,geEtifiwti,ds»^ en «xwipfts 
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EoBtrait de» Regittres du Consul Priiré du JtotJ.'' 



Sun la T)eqnët« preseatée ati Roy en son Conseil par 
l'Académie Françoise, contenant qu'ayant été instituée 
par Edit du feu Roy, de glorieuse mémoire, du mois de 
jaïiTÏer f63B, vérifié en Parlement le 10 juillet 1637, pour 
cultiver la langue Françoise, la rendre capable de bien 
traiter toute aorte de matières, elle s'appliqua' queues 
années après à ta compositioil d'un dictionnaire François, 
dans lequel elle se proposa de rassembler avec ordre tous 
-les mots qni totntient dans l'usage ordinaire du discoi^^, 
de marquer exactement leur lignification et leur emploi,^ 
tant -dans le sens propre que dans le sens Bguré, ^et (fe' 
recueillir avec soin toutes les phrases qui xOnvienAeiit Ir 
plus à chaque tenue, afin que-par le choix exact des mots 
et des façons de parler les plus reçues, elle pût, suivant 
W Bn pour laquelle die a été étlablie; s'opposéi' à'- la 
Licente des nouveautés et à la rudesse de l'antiquité, et 
fiier ainsi en quelque sorte le bon usage de Itt Langue':' 
Ce travail qui a été souvent inlerrompu dans les ]coni-' 
mencemens par les malheurs des temps, étant venu eta^ 
suite à être eatiërement achevé par la persévérance de 1^' 
Compagnie, elle crut que pour le rendre très utile ail' 
Public et plus digne de son attente, il étoit i propos de lé' 
revwr avec exactitude ; mais parce que cette T«vision pour 
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^Icq bien faib) demaBdoit -fa^aucoupide.^emfie, fti]ve cri* 
p^daptj vu lafridiOerfntes peraooDW ^raMneatcité-em- 
pli^yéee à metlrp. J^.cahieiis diifDtofif>Dtm»e au net, il iioft 
iDiposaible que pl9MWS>g^^lâQlttUMin'«iiMAàt'Mt'i»«i 
foiBsv^ede.la m^tbode 4e sODitf anUl ht'cntote'qu'ellp 
etft qge quelqu'un aa sp, pravalàtide l'mddabie <e^>di^ 
l)^ur, (Je ta, ÇoqippgiMe «9 preMm^ï-pcM^ la puUicatiati 
dl^.quelqu'afitreDictioiui^ire-celayi^u'emAtaUstarifrpcin^. 
4e' faire imprimer,, l'otiligea «' ((veiii tractwi:^ «'VM» Mirf 
j^ippuc y||>oarvoi»{.'«uit-^U(ay% Uajestâ'ûéMinmt PM 
Sf^ljf9»{^ g^if)ifipr"l'4qii)einmfgitiiCC>b4i^âo«t'PeiafEoi^ 
^14 )>Qitté ileW'dwJBrenle' prot«ate))rVfa]H9qf>Miclpr|]d 
d^ <#uaiquQ,le;0ija(Hg;Daeâ &L les ■depiaiMEt'd'uMiGdima' 
jilieiiipliUiéappur poHt ou çeribfUowieïtel^hgliK dévoient 
i)fp (4'jioe aulwitéjMeB plus ^i[n{e,«nveri le PntiUc-^iia 
VOuxr9ge4e,(iuelqu«.pKRticuJiert-plle accorda à. l^Cademig 
Fi:aqEoiae^.le.3;&:ipiiirit«7i , uD,l^rivilege VSS^ eb «unnaD- 
dcmâfiti, par -lequel rilasIailiUfï^ratJHifDt deffeose âqû 
que ^.wt.t.de^pHblien aucun Dietionpaire (de .Jat^agoe 
^r3jis«ic«.qvEuit.J^ pwblic^lioiwile <ifl)uy4»l'A«ad9mi6i:0yi 
dqrqqt^ retendue ,d4|,i^iiigt,japiiâ^s,9prtF te ,pn«:^6rft pti-. 
h^pjitipp. -qpiprivilçgft,-)* la fUïauf TdiM^^lnl'Açaiiçinie,» 
déjà f^y iiIS»3»en ls^,d§Bs tifl» .dq^gn nifJtjonJiaire aMfi 
(^.gignde^frtis ie]|ji»it^^ifli4n(ie£)pBE.l«)SteHf'il^^ii: 
^a I.i|]raiiK), «vsritalibwt«))< wap^é^.qt^'wfCHlilIPsrUiiu-^ 
lier. auideltorB-ii^tr^fll'^'anlitnper-h trwallc.de Ia£om-> 
pagaie, nais iln'e^piï' eo^her unde Ba6;m«pbre8.dft 
lay Wt^oaloir. d^b^c la-gloirt et rb^RMla;), et la.nai est 
veou^du dedana'et d'où' elle avçjt 'iii«insj4s-^U|iç).,<)f^ 
l'apfin^cpder^ Vt iieur Fumtijscejl (Sit.At^( dç l'Âondomift 
depuift Uj» 1(ingteinpa«t'P&tic^iaAVJCtqw K9;-aTa9l8gea,. 
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«■«lDi^''pour ■mf4iimpii&tidi >^'b'bpp)[tS\fHm ib ilïnàl 
OM oMeïue pparni OtelKitÀi«raiJlb«'!Artt'%ëUlëtÉi^i^\l'^ 

iHwr^l0?«it^iÉ'«0ra^llifê. ti'âar'tfe 'eëfi'dti^aaO'iârtl^ 

■aaiér>(iit^'lrd^nilrf 'nntaV^ ^'irït^^lMu)^,-^Yl^ 

MdAer'tiui'ilM'lMtffiB du^^ad SÔtaUf'sJft-iWisft pur-la 
UxBfimfniief natmiiatnHi» Ibnveitel «M&eiia*tf)gélf^ 
«f l^tflftmfdt tM« W&n» et1k)(tKaRFa#9iitii«9i0ort^j> 
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^vec ârfTenses à lay et à tous aulres de s'en -servir ; que 
les feuilles et Eseays <Je ce |»«tendu Dictioaiuùre, publiM 
avpc une Epitre à Sa ïqesté et un ÂverliBBemaBt an LeCf 
leur seront saisis et Bupprimâe ; que eday-'qni a im- 
primé cette Epttre et cet Avertissemeiit sans attestation 
Bj permission préalables, sera condamné aux peines por- 
tées par les Règlements ; que lea termes injurieux contenus 
en ces deux Libelles seront rayez et biffez, et qu'au surplus 
tant l'Auteur que l'Imprimeur seront condamnez i telles 
autres peines qu'il appartiendra par raison. 

Veu ladite Requête, signée Régnier Desmarests, Secré- 
taire perpétuel del'Academie, et Lautbier, son Advocat au 
Conseil ; ouï le rapport du sieur Le Roulanger dllacque- 
ville, Haistre des Requestes, et tout considéré, le Roy en 
son Conseil a ordonné et ordonne que ladite Requête sera 
communiquée au sieur Abbé Furetiere pour fournir de 
responge dans huitaine pour icelle teniie, ou i faute de la 
faire, être bit droit aux Parties, ainsi qu'il appartiendra 
par raisOD. Fait au Conseil privé du Roy tenu i Versailles 
le 30 janvier 1685. 

Collationné. Signé LE FODIN. 



n faut remarquer icy que cett« Requête, présentée sous 
le nom collectif de l'Académie, ne roule que sur ce qu'elle 
prétend que le sieur Furetiere a compris dans le action- 
naire Universel tout ce qui étoit dans le sien, et qu'il luy 
auroit volé tout son travail. C'est un ^t que le sieur Fure- 
tiere a dénié, et partant il a eu rûson de demander la ra- 
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fiféeentaUOD et là conEnrence des deux Dictionnaireei 
^quelfe n'ayimt p(»at esté faite, il s'enedit que VAirest 
àcnké en conseqnenee a'eet point dtnrtrsdictoire, pnisqw 
les [HeceS fondomcaitBlsB n'ont point esté veiies. " ^-i' 
■■ '■ ' ■ . • , ,-j 



h, Google 



è]nibt-*th qui 'uu'jd n'S (oqwjK) ^ntis^ ; r iiiiyiqmul 

liBVEiJ hnii73 ^■> nS^^m^S^-mf IWBtip iioT>/uyil t»B li 

sb Jnioq 9I luf Jiûiaa slH'up ta ,noir»lT*q h* sii f<'!>inq 

liab (loi «Il ij mil jiinniQT siem ,ïi9imul no. snilim si 

6 Jitnofi ( liop l9 ,uail hnaig-iail eti eiod 'nitnnoil 

(j un iiii.^ ub liêab oi oiip ^loihe ktw (j'up^iol «bniew 

AtmcuTAinoa/MBésiiÉt^ Efan iQn^àUera 1 los' gciH< i«l 
oBahftnPWlfloopiuttnBaateBBMaji'itlBislWBiidw Rfe^eèMt 
lEfaaHmFiiynUra Sifat4ttifaai(&j<jSan8tbfti«l('l*[«r(Mlt^ 
aUiimiLientamn^Bat i itois-flqtmil site âMieri< eft'JtHÎ^ 
o»iA3]iifip agpBtigiidi'^I Sâlqtb I«ti'ffliilBa>jqde'>glori9iiib 

j.<MBMiiHidJhajptmBdaic— jroifeBBBiyal^fcllBb ileUMfUBairè 
. 1*9 tAfndbiL'^fcio^nrâdJtfançIsstrpBoc'wvdiD soin (hiip(dir^ 

i^jt/^OÊÊti pBdapos6HdieudlDiC)d^Bicifaoliini ï>9^-e«r«>lv 

ftaKmBK)diga^Qi|ii«faiptiii'^'|ltBraJ(te9«Utt£oœp|gKle 

jrfpoBraaMBrfrtcfeiUwiBqjgl^te^BMilffl^'iti^toivOTrtiiMi'nto 

iditettraf aib oàiib'dniVBBe itf «jririitpigr jj bni^KitULde .qd^f 

lo^rtbi^ ptiisimi;^ «UiCiAi ftcqtr^indîbrifMfee [•dflbtiu*; Oou- 
:pi^4B(at|i«lroiewqi^l«^pvtai,Yafte«AiU'èB xtiioaBSfàe 
iiq^fifrtlqiiaiq à^Mq^miJijstlieootfiiii ^Xotioniudvtf-'SraiifBb, 
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v aaut fli al i l a ra deifla. ^. lUntiquilé. Après quoy^««Ue 
Compagnie s'y estant occupée avec beaucoup d'aBeiduité 
et de persévérance, depnis l'année 463S jusqu'à présent, 
il se troureroit qa?é\\é iiiroft'conSuVt ce grand travail 
proche de aa perrectios, et qu'elle seroit sur le point de 
té bettre en lumière; mais c^mm^ l'impression dece Dic- 
tionnaire sera de très-grand frais, et qu'il y auroît A 
craindre lorsqu'il sera acheva que le désir du gain ne por- 
tant â'aatregifiétsobiiesfà laiiGhtfbfaivei ^^ e>[ cbsngeXt 
le titr»^ ouil'erdtet'rWltAK.'jlalljoéUBit-tiu/reltYiioliML, 
«il 'fin la rie4iii>Ut'JbSpit<0Aj':*iiiâni^elqulUtBBin)aÉMe 
que oei'|oiVAiit«Be-HotaltlË.,frdju£U à: [Hns>t)iH> BMiclent 
Obaigéfr. deft.ilAffi -<br ï'iiupneaaioh ;' malarweeme IcMnime 
itiH'etiU^^mltpMlfblAqMl d«pltû le Ibng temps qiie coctiu. 
^raga 'Mfii c(ldBt)9ltA^lklaiBd^s gansid^^IeltrMin^yKDtJW 
emnoiMMid» an i|a {bBthtdqel'âle DcaadbtïdA' a\lèir Isqaetle 
-Jee^mets dt JejLa^te'yat«ri.'eia«)LBfeaj)t^u-tefcBiaw(a(l»s 
rpei%)ifMfe iiùiiimeiQcrâvaips-et.(iof%te»qtai ydntieatë'eil, 
i'^«grdwiposH)ftiiii>dtlre!aa,mt;[ et^'il tCestjpW jifatBiqf» 
sii c9Uoi[x>tti(Baaa(tMrteel> parvenue' Jtd^Mitres itSM'pAaett 
-ptByttttnridixj'iiHlliatiiKf etl-dii'.travttl'ldâ o^Ite; GaaipÉpiie« 
- e^pfevâaQt'iyaè Iki pdtflicdtiofii'ds I (|telqu^ bouvBM^^- 
■inBBâa»ii«Bn\: *fi^iai<^i(bt<lopoiatl de:dinnia^eo;P«- 
^Uif>;^iuïrà^ti'j[eîd)i^tîliqip^rM'cdntre(àita' riei p«lTr4iMit 
-f«ïieatau>ilsi4!iutinnls>.ii]çSvoip'ia;«oâaideratianipte itie- 
iâté)leuUavlul-«h'jtf»Jibat>aSBif dtoiate .ponr-ide] sijdtifOU' 
le^^onUoe ^vriBU'ihiT,'.«t: qui' depuis àilangtem^ria 
.dennéiâkSbjauna^jiiMKCiuiiéonB estéism^Uezi porip^^u)ui 
'<)»conip«deoVfdejAijr>ea 8C^HernBS:LeUrte*TO.,fa;i(e- 
' tmetir^-kœ^ qraws^'ittialaMs traiter 'bvi^rdilemeBt l«dUe 
iAccutad>i»nsii{;ai6«, .IwXipqur lui deQ))er des' ratrqt^iile 
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]^fh¥f»"BiWp:Âaiiéuiiia«f. UjGiiidf'et It PTotËdtodniqf'^l 

WRpjjf^lHM *hi IdmiteietTdBiik «apaiStéiiieBir^MOMçrf 

i^j^*i*]t.4*i*epiftii*«yf*s*ei^(* (nfJtrBi-OWiMŒfflitoi 

oft *^»giinipwd9fibtl'B^aMiq<ii)ii¥ing(3»ii»iiIc«fcptaBiaiû 
i«»''o8p'(liSetp,#fltoi*H4'i^frH««ri'^Brstt/[aeiiiÉBfe *ifcjl 
efcf««^*[9S-e(«P';estWSrfiW(en«8à liaiteBMoWea'peraeofBe'l 

'îWffltTKJBJf <È^lfi!felt«n««f^a9iuoili«ii4Kliâ*i»ebéÏBBi*eV) 

m^flt,(Hi,^^g^ç ^ ^tnKiti]sqn;^ei^.flo^pDtKi%i diaUgoa 

c^«^PB#ftMe litj^^agftiiee «>t«rQ«esf u»Étrtiâc|ruisei>ieKt(il 

naRl»ii-fl^ WP'»*dlifi%nMlcttPrfeSifWga, i,iB>)i*teœ,ftTiai*W*a 
»i^^a,#ffi^b el-ii'^rs. tttiçe^'i^^tedâpiQaJMIuUidUia 

«>SSl8f^tflefltfd» tw» (lépe¥fo df«ntwg(*)a|: i9terèiBî>ta&nBib 
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aïoira 'auli^ DiclioDuiile^oKVMU (^rtal LlmlguefiFriittÇoftlè' 
*JW^»*iv.td?pn;iii!^n ay{ffi(MÉikB ifOmmtitttsilt'm-pà^abiiSl 

qiB w'«vaiiB]œ><Abtek'h,'<^<)ii'fbicaCn}n'>l^i'^Mit)1aîr^;' 
miqxlaiid edciAptiirG^^u.KnkinTtalrel^ l%âM(anië't<'i'ad-" 

(iataiaqdM')lJDatrsBj^:sivuiil>en'«e^B'tlëittdate'ltrélî-Ëliéï éï* 
rcsfHseri'paaUifBtsjliSJ rv60S^''MndMtt>,'"|ËnP ëH]èigN()n^'' i"* 

Sé8l«tËlr9£,a3««ntfl>à ,»(t^HdrËbllM:)ft^lllmé''Hli> ^t^nî^-" 
iiAtAiiiui«8ioIi;rou!'8et^iH,W' <»'' i<Miiii;' dé'1&%«''^V''^' 

dsiitàider^tàllU«i ^eng)sHOh^i>e^"# «t«^!itb9t)'a-''''tfl'l>tj)t'."'> 
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fifaart» Nonatnde, iiriKé partie^ Prnll^es. pbt«auaj«ii i 
cftimil!, «tiKitiM, lottn^4 ce cob^wi^i*]^ qe,pq<jfipHf 
nuire i.^fi{^^^^)i^^nn^M; et augquelleg nous avons dé- 
rogé et dorceeoiupourc« regard Beulement.^DonnéàFonlai- 
neW^u le T8 ^iittf AS" mois de Juin, l'an de grâce *674 

^t^e.n&Mftrt8Wil«'|34i;iu,'» ,., li .-■! qr- ,;.. Y.0'1 ■ ' ■■) 

011 :']. .^-I-,G inw,| jiolin i-.|, ■ ■ ;il "SjrtlUffl»,,-: ■'■us 

.■ur.U., 6-,Pfe|)'>ft*W./. '■. ..;..-i.:,j hJy- «„b.. ...„.,i-;I 

Rentré Bur-le livre de la (laïQiftfqAmÂ. de^iUbr^rep 
et Imprimeure de Parig, le i d'Août <672, euivanl l'Arrât 
du Parlement du 8 Avril 1653 et celuy da Conseil privé 
du Roy du *7 Février 1 675. 

Signé THIERRY, Syndic. 

A Is Bequéte de Uattra Joseph Lauthier, Avocat au 
Conseil de l'Académie Françoise, soit signifié à Maître 
Bary, Avocat an conseil du Sieur Abbé Puretiere, qu'en* 
core que ledit Furetiere ait pA en qualité d'Academicieç 
avoir une connoissance ''SufBsante du privilt^ ac- 
cordé par le Roy i l'Académie pour l'impression de eoo 
Dictionnaire, et que par l'Epure qu'il a adressée à sa 
Uajesté il paroisse qu'il en a effbctivement eu une con- 
noissance entière, parce qu'il se plaint qu'il a été donné A 
l'exclusion de tous autres, cependant pour luy Ater tout 
preteiiede chicaner, SEaltreLanthier, audit nom, luy donne 
copie du Privil^ de l'Académie, attaché à saReqnéte, <pâ 
est entre les mains de Monsieur dUacqueville, lui déclarant 
qu'il poursuivra incessamment à son rapport ArrAt diffinidf 
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^i, ÈnQ« .u(^ ,h;i, ,,.ot -u ,-.., ,.u '-«DEg^xidË': -■^"■'' 

-ibinu^biiciiuCl.jirfiii- jif I>'ii.'-ji .-. liT'... -!.):-■ .' .--SLin 

Cette [»ece est un Privilep doDDJ'cânirfr^rDrdrej etfpttt 
antici[)Mfi]tM[M|gi8ii livre qui n'étoit point achevé, qui ne 
l'est point encore et qui ne le sera de trente ans. □ con- 
tient une clause extraordinaire el exdti^ve ^i'ii'a jamais 
été aMttrtâtXHr le .B<{y;f) »ipf tau montre la surpiise. 
C'est contre cette clause qu'on ^est pourveu, et qui fait 
•ftiiftiîftt'â«'ijré!teAl"PWrife! b1 *■{>!■ ' 
;j,iAl .jB/.ue ,1. 

Ub iiiio/A .iiiJijjuJ ilq'Vol inï.alf 'jL '>;'jiij)'.'fl fil Â 
JlliiJf. b 0ii:iv> ">* ,9e.v3ïUn^ •M.ii'A-i^ it- l -ib l.'jînctD 
'ii^up ,ui*jiii>u'l 'fiiJA iii»jfi ub i. leiij.' irb Jj. <<L ^j i.g8 
ii3ijiui-ji'>jy. ij .j.iibiij. iiu ûq Jit aijUmij'l 'iL;>i' ^îujj '»i>3 
-Jb o^-i!wnq jU jj.ij-6ril.;a s'/iii«t:, mwi l.iiu liu.fc 
ooa ;tL iiiPi'.a/i.jiia i lUjij ,Mibs'jJJ[ ^ [ iH -i (vj ^Ijio") 
M b ;Mâc>>.fih fi ii'u|> 'ji-'i^SI litq 'iiip ''I , ri.,i.i:i'>i)jKI 

fi ènnoL i-Ju li u uj, i..Il'^ ja li uj. jnwq .-j/iiiii-j •i-jucj'iioa 
:.iUJ ij.'u {u', ikjq i.'i;ljiii4'>'t .(^u.tiib auu; >ib u-j'Uh/.u'l 
4nnoIi'{uI ,iii' il tii...'j .. .:i'i;'bJ'nr.J',Nnijjiih'.i at^aJaiq 
lup .aj'j/i^'jil .« b viiju'b , ' i.'vItbD/.'l jb 9^iiii'iii4uL»i(|03 
Jnfiibbub iii^ .-,;!:. jni 'Hij ji.i.Bioïf ?Ir'iiihùi6sl9i'B0 Jas 
;MniRib lin/. Jiijq'jB'i d'^: i. Jii"j.ium,tiedyni &iiluèiuix\ Ii'wp 
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i,')i (11 ,' ■/ii.i.i'i .V. '; ■-■(jJi'a li'.p OjIJTjI j..;i'up s-iuq 
i: E 01 p -'9 ,.- '■' ï" f"';'"' <■:•' ■''• 1 •''^•i "fi ï'J-'.Ui'I JQioq 

(iiijii'i;o, 1 o.:.^ ,.1. ■ .'..■.le i'j ,i .-j..-'ti-i(ijj3 uti )ii *jBn9 

Vors âeârez Bçavoir, Honneur, comme l'on a peu donner 
à Messieurs de l'Académie un Privil^e pour leur Dic- 
tionnaire avec une clause â extraordinaire et préjudiciable 
au bien public. Je n'ai aucune mémoire de ce Privilège, 
et il fout qu'il ait est^ signé en commandement, et ensuite 
scellé sans avoir esté examiné; car les Privilèges sont 
seulement pour l'impression des Livres pour lesquels ils 
sont accordés, et ne déTendent aux autres Libraires que 
l'impression de ce même Livre. L'Essay du Diclionnaire 
que vous m'avez envoyé m'a paru tree-riche et abondaut, 
et est fort avantageux pour-ndtre langue, et j'ai peine à 
croire qu'il y ùt d'honnêtes gens amateurs de l'utilité 
Publique qui en voulussent empêcher l'impression. J'ay 
admiré dans cet Essay les divers sens qu'un seul mot a 
dans nôtre langue ; rien n'en marque mieux la fécondité, 
et la diversité. J'embrasse avec joye cette occasion devous 
le dire, et de vous assurer que je suis. Monsieur, 
Vôtre trés-bumble et tres-obtissant 
serviteur, 

l'abbé de s. JACQUES. 
El au dessus ; En secret à Honùeur, Monsieur 
l'abbé Ftiretiere. 
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-Cota leUre-âcnU pu Uoniieui-UbU de-S, Jacques, 
fils de Uonsieur le Chancelier D'Aligre, auquel Monsieur 
son Père renvoyoit l'exameD de tous les PrivilegM qu'on 
pré8eQlèït'kù'8cèàu;-'^mineli'«tt'de^ohitiSt^'^dblique, 
montre bien que le Privilège de l'Académie a estô surpris, 
puis qu'elle certifie qu'il n'fi. point esta examiné, oy o'a 
point païaé au Sceau par les voyes ordinaires, et que s'il 
BoiTwteu conocnssance, il en auioit empêché l'obtentioa. 
,...-■:,.,,, ,. .. ...,^v.> .:...-. A. ,.rr 

•■■A - ■ . , ,"*■■:. -■tjii.ïfiv f ■■!. %■.. :•- 1/ fi i 

,-,1. ■'{ -j .1. ::.■■, ' -mr^rc ii n --1 -.iM,!.; n^.M m: 
o-, ';■)■< ,»„.,.■.[.- . .,:: ir i:-i» ',1=1 tjh ■■■■■: ;i-rf 'i it 
J:i.r .i, '., '1 '.À llj ,■,...■<,-■/> h^-l !i--,r ^r..- '.'!'« 
g V ■,-.! i„ ,j -- \.l -,j[. Il l--n]fnfl ii'.<) tn'T-.i'c-M 

s;!ri.i,i; ■iG lI (i^''r.I , ^ -ii 9m'im ii ah fli'i^''i-q(nl i 

cw.. i iù'i !'. ,'jiig ,1 j'ji -^Ui'q /MijU'ie-i ni>1 J-o 11 
àii'if.'' til' oiU)luiiii, rii '5 c ;'nin'irf'!i Jiii ■( li up flirii-> 
Yi.'t .n-ivi'li.''il ijifi'ij^in Jn-w^iiluiiT m iiF;i 'juiiiMnl 
E Jon' k-)k nir'tp i-rfij; -■.■!(!!> ail ^e^iH toa j-nsh ^iiitln; 
,iliiii,iv>l bî /ji'iim fioji:i..*ii fi'i'n a'iit iiu^nul "nljn ansli 
iiijj )'> .1)1 ■-■.jw iii',-) '!{!■!, >■:■.■« w«fiii)in'>'[ .oli-T>-if) b' tt 
,tj-iknM ,si!.i "i .!ip vniJï-iiîflifo/sbJ'J ,'nili 'il 
JnsiMi^o-ï'nr ]s ohliniid-s-iit aiiù/ 
(lueli/Tia 
.RÎTJCOAl^an :iaa/.i 
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":::'.. - :«*:^f mm»,:::.:* 

-m 11' ' I ■: 's- -, "' /i ^■■u'^ )■• (bi T. ■(> •i-'f.nnF'itir'T m. 

.t»n<dapB8 -,■(-■ - i .,-, flts^^l^^im a.- ^rf-e^nm i[ti' 

Par Jlfats^ César de Rocbefort, Docteur es 
droits j agrégé à l'université de la Sapienee 
de Rome, juge des appellations du Comté de 
Grâlée, et Juge ordinaire des terres du 
Prieuré de S. Benoît pour Monsieur CAf^é 
de la Chaise. 



PREMIERE EDITION. 



A LTON, 
Chra PiEBns GuiLuxiN, nid Belle-Cordiere. 



M. DC. IXXXIV. 

Avec Privilège du Roy. 
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lier c'a point considéra la clanw exclusive du Privilège ds 
l'Acitdemie, fit. ^p^^i Qu'U y a. ^^og^ 9> accordant un 
Privilège, e/Dëèl&Sre IfifS, iCMl-'aeRÔâiefoit, pour 
nn Dictionnaire (jenenil et Curieux imprimé A Lyon in- 
Mi»,>eï'Qébité puUi^uetn^t à l'arts.'ll'ii^'ptnit'tvbii' 
«irïRDé,-en Janvier-^MS, le PriVîl^de l'Ac&flémie^ns 
une contradiction manifeste ; ce qui montre qu^l y a cer- 
tainement de la suiprifie dans cet Arrtt. 

■fi ,>■ W>1\ U-' ■ . '>\ * M" ) V .-ï 
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''Èàçiriaû de*'' Rèàistres^''éu 'Consért rf^jlM. ' ^ 



bre ou Collège pour b'ï assembler,' ^\^\ij: y ^t^j^.^. 
Açles publicp; qu'ils ont feit^i^iprjiai^ le ga^lj^ye^fig^ 
noms deiçeiuf.dont ils prfit^ndtiot que,,<)elt(i Kg|^9^^ 
Cb^aint);^ ou CoDununaulé doU étrp.^mpc)^, jçt.^jp^p^ 
dressé i cet effet deg'siatu|s et d^ Be^emjjiis^.^ m|f^- 
1a diciçipline qu'ils. prelen(teut y deyoir ê^.g^nlée,, «^ 
|Kiur,differentee Cérémonies publiques qu'ilsoot institua 
et p^r lesquels, eatre autres choses, il ont établi d^ P^ 
cureurs, Syndics, et des Receveurs, ordonné des Uesaef 
solennelles, des Procesàous en habits de Docteurs, r^ld 
le temps des Assemblées ordinaires et estraordinairés , 
celuy des disputes publiques, et la manière en laquelle 
ceux qui voudroient être receus en ladite prétendue Cham- 
bre et GMnmunauté devroienl s'y présenter et être «»- 
minez et receus avec prestation de serment ; et bien qu'il 
n'appartienne qu'à sa Majesté seule de pouvoir ériger des 
Corps et Communautés, d'établir desCoU^es, et de donner 
de Statuts et Reglemens, et qu'il ait été défendu expres- 
sément ausdits particuliers prétendus Mededus de biie 
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coDtreTenir aux défuiaes qni leor en ont éti biUe. mail 
encore osé. composer et publier ,te3dit& prétendus P^gtOr 
mente et atatuts, sans qu its ayent jamais été présentés i 
sa Majesté, vais, ny ezaininei dans les fonnea ordinaires ; 
et tout au contruTB lescBts -UedecinB prel^idaa ont eu 
eacoro la traverité, ccnU« tont ordre, de les présenter m 
grand Conseil, et mén», dans la p«Hée de oouvrir uno 
cOndiiEtè d'eiQ^tAaiKEdre et ^'^ëféï^éëiiltii^t^Efdâ J?SÏ 

ittife''tf**ril't«rtrfe(,''p^^l^#etfe< Ife'i^éléiaèifaràii^ 
ftit'^irioriser cet titsbHeBbinéiitt!é'Cl9tirQfoVd,btmsi''éi^qù¥' 
lee^ttitt«tttilrt^ MR«^TBtttmi^;'4t-^iEft^ikiurdttirïll'éâ^ 
^Ri^itùtBl mates i.éMÉ'p!a^\^aim:ai^\iié)J&i!a? 
^'il^tàht qli^"*st'ih4iUi't^#crétRplg»Jèï' de'^bdUHdA^ 
ettMpWâé9''tlitt'BOT<^âe''ci^bé''âé'c^ùâbl' uA'if^^^i' 
ï0ent"ëeb^l'<tetoUalei'oMr^{i^d;,) 3ft' ^é^r^â'^éoti^ 

iS)iiMî;-;iàtÈ-Âvài egàm' -aiib^tiifâtÉï^'d^ Slàtnts'piri^tii' 

iFSWff fléWiiefles^eHeà'feéf6ilt'i^pdrtlèl;"h" m\"W 

aSKi'.^'îri'^Hlf,' et\â'coiiÈ!ii(tfei^'de' 'faire 'àucu^ës"a^' 
Sèlmêés feii''^t^îE^ent aé'fttkriiBr^'sofi^le noni''à8 
Béayclnk''fii!i'anÉei^'ati'arftt^ik^nt;;'p^W*"è^ 
6il'^TéiÉiiO(fkë se pûibsé ittë,^^l&'ielle^''peine8' nu'if i^ 
^fSeUdW 'efa'cdsdB çonihiv'èïi'tioii'.' fait aii tonBeiîii'îilsUt 
èd R6j^, ténu à Paris'le dii-sé'prté'me jour'tie' jfuui mli'^x 
dent flôiiànte-Wetïe. "'"" ' "' ''"''■^'"'"'■J ' ""'l"-^ 
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Je soDBBi|;nd c«rti6B qne la prémnle copie est confonne 
à rOrigiiul qui eet dans les llegietres et les Archives de 
la faculté de Paris. 

'■ ''> " 'UORBAU. Doyen. 

On voit par cette pièce 400 Meaweura les Chanceliers 
peuvent être surpris, et qu'ils ne font point de scrupule 
de casser et révoquer eux-mimes les Arrêts et les Lettres 
' qu'ils ont donnés, quand ils reconnoissent qu'il y à4a 
de l'emùret de là surprise en'Ieur obtention, puisque 
Monsieur le Chancelier B'Aligre ayant scellé une Patent 
en fonne de Déclaration, dil mois d'Avril 16t3 [c'est pres- 
que en même t«mps que le Privilège de l'Académie), en 
hveurdes Hédedns Etrangers, portant permission de s'as- 
sembler et d'établir une Communauté à ï^s, elle fui 
cassée par un-Arrêt du Conseil d'Etat du 17Juin ensuivant, 
quoique cette Déclaration eût esté exécutée, et vérifiée an 
Grand Conseil ; le tout sur la simple opposition des Mede^ 
cins de la faculté de Paris, qui firent voir la surprise qui 
xvoit eelé faite â Monsieur D'Aligre et le prejudice qu'elle 
apporterolt au Public. 
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îi^:''''>'i..n «"I .'-.in.'-itA Xi.'.-' ^ •■ V •<' 

3li'T,'iT', nb ).'ri.>! '-"-i "■! -'' r - . - 1- ' .■■ ' '-i 
a^iJi^l*'' toî^n^ ?■>! ^«iiSk /•■. .■ PC"-- '> ■■ ■.. -i^ 
»...,, ,*/.,..,..,. ...-1 . - .„,., 
kJ^Le pljis.fin^edç VCtS.iSuiQl8se proBtMne aux.pieds ^ 
Jiitr,B<p!^^e«lâ,.^9^ («(( .denftand^ jfteH.ce, et^rotectjjan .ppof 
ce Det:i,t.O|uyia^l^qi))ii,lui ^résenUs. C'est la priera ordi,- 
n^ir^^^6,rpn^.)eç^utiieuie.^uf^ Grands Priscâs dan» leurp 
ddicapes^^^^niaiç^içlle^n'a jaqiais es^ faite, «n une. p!u^ 
Rtp^S^nle^nç^^lé. Çç n'est ^ci qu'un, léger essay à'm 
ûrodigieux tra^^ qui cfif tient i^usjeurs gros . Volumea, 
lay ent^pps une Encyjçjopç^le !l8,l8,,iJingu^,Fi;BBÇ0!M 
lioD.rJa faire .cphnoltre aux Etrangers, fit la traneme.tt^ 
dans toute eop|éU'ndue ftJaPosl^ril^. .Compie.son/aboi^ 
^ce coifBJsto et) .l'explû^^ion ,dea .Arts ^t-d^.. ^ci^ 
c«8 (1), c'est à quoy je me suis particujiereiDeDt, {Ltt:ficii4, 
«t je les ay compris eo un nrfme corps, ce qui n'a point 
«ncore esté fait en aucuns Langue. On peut dire que 
jamais ce travail ne pouvoit venir plus à propos, puisque 
jamais les Arts et Sciences n'ont esté portés à un plus 
haut point de perfecticm que sous le règne heureux de 

(<J Cette éf/tUe, tiiM que roMTttiMnunl qui 11 suit, se irouient «o 
ItM iei Euoit f¥n Dicîionnatn uniatTuI, pubtiéi m ItU k AjnUer- 
Ita, connus je V*id«JkBOt^, tom l-, p. «S. 

' L'Acadvoùe ne t'afifote point t. l'ImpresaioD d'un DicUauiiBira qui 
ntlenl qna ftafikukia dea Arts et du Sd«ncc«. [Celle nota et te> 
■uiiutea BtMit d» MM lipdec-DMoanii, eacrénire d« TAFid^mte, 
Vi fini 1* plume peudnt ta« le Mm.) 
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Vôtre MajesM. Ses Conquêtes -par terre H' i 
rendu célèbre l'Art de la guerre, et de' U' matas-;] i)a 
magniScence de ses Bdtimenls a rassemblé' (oùt ce qulibi^ 
a de plus exquU dans les Beaux Arls, see Iffietofitatroat 
establi des Académies florissaotei pour l'ava^sapcn ti i te 
Sciences; il est donc néceEsaire de mett^ aifjorfruDap- 
vn^e qui en puisse expliquer les Mfmtd'et toifibléer^lfs 
fnerveilleB, liint de belles Ordoniianc(ll|n*-I'ti MiiWSn 
MaJL>â^ pour le règlement de' fA Justice^, 'des 'FiaancKet'Qa 
la Marine, de là Guerre, dès Eaux et Forêts,' etf6u)'Gôtb> 
mei;ce, contiennent de^ teriAeâ intoblu» à Vo& SojetA, et 
elles pourroient avoir quelque' Jotir le eort'âta'i/iis des 
Douze Tables qui h'étoient pins ènù^<Mtkr% Kéméxbitrina 
de Jules C^r. Cependant, Sirë, cbtnnie l'eDiie titoerae 
tous les bons desseins, l'iiitèrËt pattiCnlier â'un ^twaire 
qui a imprimé une petite partie dil'Dibtlonnaire Ha'l'Aoa- 
demie Françoise s'oppose à l'impression de celui-ci, quoi 

1 qu'il soit entièrement différent.' Q a'gftgné qAelïpietftae de 
cet Illustre Corps que je respecte (4). Je sçay quXal'iwi- 
neur d'être sous vôtre protection ; mais je S^ineàma 
Vôtre Majesté ne donne protection i persoôuie qiie ,'()ai^ la 
Justice, et en connoissance de cause. le sça^qu'elle aipro- 
noncé Elle-même contre ses proprea ùitérétâ.quajid'ii! fi'a- 
gissoit de pluMeurs millions, et que cette action héi'aïtfbe, 
qui enclient sur celles d^ Césars, est le ^ujet du^pnx de 

, Poésie qui doit être donné cette année (S). Je n'ai point 

(t> Ce n'est D; nnterest pàrtienDw d^ Ltbnira, «j «i 
d'AcadïmiideDS qui s'y oppose, o'«sI toate U Compl 
. .cher qu'un particulier s'oBuips le linvkU Si l4ui se 
W Voï. tom 1-, p. M. 
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besoin de combattreTeM KlmDpagDîe ; mais Beulement 
Jqvetqncs-'inu {i) qui feulait prendre avantage d'une clauae 
ilztnOT<diaain& qu'on.a glûeée cjfms un Privilège" surpris de 
'flàiaieaii 'D'AItgi$. spr la.Gp dese^gou^ (S). Cette clause 
JpcHleJdM défeuiea à l^ul^ pereonneB de, faire aucun Dic- 
sMaiwitB. jj^iaatci a pédant. ï>i>gt ans à compter du jour 
qaoïcdDiidprAc^^mj^ Mi^impnm^.v-Slle en a fait ^à 
'fBiiw'Jftvoitié .depuis cinquante aijs,; c'est àdire que cette 
^•Affinss B^élendra à u^e.gnnde partie, du àiecle futur [sS. 
'iD'eâUourf '^e> auis. tEes^cerlfùn que jamais l'intention de 
Hôlre llBJealé n'a està.(i] d'accorder- iine grâce de peite 
>4iatiirav^ei.qo'on.neluy ep -f( jainai^ faitd^.rçmercieinens; 
>>dfe qui TOontre que ce n'est, pas ie Corps entier de l'Àca- 
■"^emiâ qûl'a demandée, puisqu'elle a^fait des, députatiopa 
rtnoaibitmma à des personnes ; fort suhalleroes pour les 
' Fmëifcicr de ntmodres faveura; On commit la prulection 
'gMerile'4]ue.Vdtre.'li|iâjeBtéi,d|0nne, aus Sfiayans, et on ne 

'^ (l>Jt*:*eildat«ul«UCampasiile'. 

.(1) Penl-on dire qu'un FriTllege eo Caminindemenl &it été BurpHi, et 
n'eet-ce pu Bceuser ao mèioe Mo» de preiBrlcalioD Houaieur Colb^t, 
- Seaeuàra d'EUt, qui l'a ugaé, et tl'iiiiï>éciUiLé, Mouleur le Chaacdior 
• lyAligru qui Vaecellé"? 

(i) U est lout ichevé g iee dtni tien es bOdI imprimés, et on IreiMlle & 

(*),C'e6l une iDJure à tous 



MVptlkA lei lettrel pïtenlcm aeeoTAtv k uiui ft 
Ob • tu pha hiol, THr la iffjTi à Doujat, fji 
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pQUcitiif» •ordre. qujeUe ij^t vndu ôter^ Anfaiiitfé/vliiraQ 
ceite&DDtiAte liberté djont ell^ia joui dana UaiA<l<B<Sebl(|pi j 
el«fa«zb)ulc«.le>I&lion», qy.dqpner une DicfaiHim 1(443 
qui s'accorde seulement pour des inUoltA pocmniffs^l 
Uanufactureij. L'accroissement des Lettres n'e^^^nu que 
par l'émulation (i) et la critique dc^ Aiitb^s, dont les 
différents génies ayant traité leï in^es Sujets en différentes 
manierei(;Tè8 oolènGn épuisei. Cela dbîÉ-ivoir lieu parti- 
culieremétlt' en matière de DictioBn^iV, parce qu'il ne 
peuvent jamais 1 cet) t9Vr assez de mots pour expliquer 
toutes les choses, dont l'étendue est infinie; de aorte que le 
mcipfJTQ peut servif de su{ip1émeii,t «u mdilie»u:..3Ettte 
Stre..i toutes. lea.MiU¥e8 (3) smont grande pbligt^iw 4.yôlïfti 
>f«jf«tiâ,du cttaiop libre qii'(;lle.]eur,|^ip^rg,pCtncjfflïerno 
ceTr'ED^B rec(mnoitrQiit cett^ faveur .gBr.une. jnfinitdi 4eL 
Po^m^aotde ^KDegyriqiies qu'^I^Je^n^ ■jkjsa .glj^^,i 
Moy-ntènje je m'efforpemy de revejiler ,cetl* trdwr ■Sf/dHi. 
lamelle j'ai chanté autrefoisjvw yiçtojrsp ^ M iErau«lHto[ 

■II* ■ ,- ^ ^ '', ' 1 ' 'l . ■ .1 11 ,1 /:', yJOu' * >0 71/0} 

(I) CetW exclusion est fondée sur l'utiliië dii Public,' lea decisianrd'un 

pairtXttiier rur la Lugue ne i«su*BBir Jamiit^Hre a( 'HiMi» «f'ifa'Ae if< 

ftfiiie ^utoriW aua pçllos d'uM CojiçaBnifl.iBf^lué^p^ur.lf^ jMafapjjj 

(S) il D« peut jBmidS'j «iirir cF^ulsitou entpj bus CoOipifgdliil'dt lii ' 
p»rli«iVi«i'lluis'éJeïei»pJrBB9pcorps,,etqui tinn»Bpe.!ï,tBniJ,",jji.ja 

(S) l/cs Husea n'alleiident pas nçréa cela |<oar s'acquitter df ce qu'dlë*^ 
dûirotrtao'RoïjBtll n'ya gueres tfBpparenceqn'eHeaaïBnl'tSi^it*'''*' 
■leur FnreUere de porter auciifl9JlrôtBi^r,rtlMrj(0V)i --I1 d ,Jiiià"' 
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Conté {4 ), dt 4<)oy <iu'araa «agânîé qaftles an ont iflbibli, 'j 
jQ fitiUirfratlofan Uns les p*nple où pairiendra nAtreLan<> 
g^ItLgnadsar de vos esi^its, à» vos boulai, et de voti« i 
Jûtiee, canine. Atùt r 

" '•• '•' Sire, ■ ■' ■■ ■■■' 

"■ ' '■' ''tie Vôtre Majesté, 
<; , '.!,<. ■ M fes-humble, le U^s-alfectioimé, 

,. ,. I • j et tces-obeÏEsuit Serviteur et Sujet 

. . , ' I PURETIERB. 

'La lecture de cette ^ece tail voir qu'elle ne cratient ' 
rien qui- ail pi servir de fondement i en demander et i'- 
en erdennerila soppres^n, pnis qu'elleiiie contient qw" 
des Billes ^u Roy> Oao si on y alloue que de Grands Ui-' > 
niBtfe&oitt-été surpris,' c'esl.un terme respectueux dont' 
on tfse dans tous les actes contre leaqnelB on se pourvOill 
p8r^le6'*vt>r^ de Droit, sans que cela blesse 'auimneBieat^' 
leur pere(»ine ny leur autorité. Il est évident que ce sont 
Iqs parties qui .ont .eUes-mémes dressé l'Arrêt qui l'qni,. 
bitsl^er par surprise. Les Apostilles témo^nent qae^ 
l'Académie se plaignoit seulement qu'un Particulier de sqii 
corps avfflt usurpé tout son travail ; ainsi la conférence 
de^ dçux Dictionnaires auroit prouvé nettement le con^. 
traire, s'ils avoient esté représentés. ' >'- 
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llfOq Jî-i'fT '"p 'l"!;-'i'i)ifî '^< - . ,< h liiit ,^ vjjijpB^i 
mp ^'.it-n (h Tin»iij ■■■.} i! ,■■ ' ■-.' . - -",; ir'p ^-l) br»'s 

aoiiOi-n^rrr .«tamis :.f) '^ n n '. '•■.'.! ■-'<) ''•• ■'iBo ■{"' &l 
""¥8 Vil^''i*h(f-'dé''(J(Wti«, '«1111 Witf-liBtgai'f'^dB 'cfftbid 

on petit essay, ce n'a point esté pour eDtrepreiJJré^Mf le 

'm*#'elt'^i^l^;'St"j'ffl'ttiï'M1^Aéti<ëi)«»iBa8P'tR''faa 
'''ô^iff 'MnMftâfion^'itfy'oiil l)blii*':%aii 4it'ëH% iW^ 
■''(afe/SÎni'jirm'qti'ëlftî«è''m)àTOr«it-'M'^ySilfiei^ae 

, WM de^ Arta et des Scienpea, il reconnotL qinl y a eonujrïE les soireB, 
^' S'oeh sortit <^i*/Att*i(!|(Wlp^i/i.i»k™WepH>Sn9feliJi^ de 



tTknIl qu'il de>idt contribuer u deesaln qn'elle ■ 6e rendre service u 

,,trtii.-.,-,, ,,.,„.,.,i ,.,., , ,,. „ ,.,i.,i.,j 

' fl) n dit dus sa Lettre sv Doj qn-il ^ entFqwM,fan.ûiiTTDgé',p<«r 
ter II dit qoe ca a'eel qnNinJHq(iof»wirO prayifMIfi'Wlj f^mm^ini^i^' 

mbuBMt G«i[Biauitae f 
An ternies de rscriture ". 
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(«Biaire de leur donner un Dictionnaire, qui n'est pour 
ainsi dire que proviaionnet, et le percurceur de celtty qui 
Tiendra en eouveri^tft^^lS^liïlere pureté, juger tous 
les mots vieux et nouveaux, et interposer scm autorité 
pour les faire valoir. Je lui laisse sa juridiction tonte en- 
tière, et ne prétends rien décider sur la Longue. 
Je luy offre cet Ouvrage comme de simples mémoires , 

9l'Hff'9*[0iï97q9i!n9 looq 6JS9 Jnioq f'n "Ki .fi'.aas Silaq toi 

ol,F§ft^^#Sh(^^OJ^tft^6cffl'pJflysi'9S^.^'îW?IW['Sil'^Js^*='• 

tens n'avoir rien emprunté du Dictionnaire de l'Académie, 
«^' syaéïft'trtil'hn'pwil ■#p^srlwft«Mi( woiJi* i(Mi'i'0 ' 

"«^otwfenhee de'vws'deAx BietioMsRVsii) ow'dUnwtAaiâ'un 

(1> L' Académie n'a qaefure qu'on Iny fBsnpresenI da •x'n^'UlAj ■ 

■'■TBBWaWBflJqW^ftl'llltMWsflMrtTWilIta^yf '"••-■■ u.»J b'i V 
'■"^àlwIfoondiifairf.'îleat'éWft"?! ■ ■'- ■i.-i- :p ■■' ' '"l'iii." 
'OrfwnnulliHiU. — Mil r«fnU «^ Coll. 

<nwmiwi«t t w tWwiWWi jumwnyi im'" 

— -^- - '"-■■ — 1,, Bl,^.»^.!. 
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Le PoliUe-en sera )• JÊff.- On .mwaa, oa4 
«prochar d'en «voir rieo pris àopwale^ 
i ne BOBtfHB ncore faites (4)^ L'mûferv 
•■taoïi Oam^ to« voir 'ClairenieBf ' 
D bOma du Oktioiiiuiiv il» YkÉaAeaâfi'' 
mertt \txirm, puis que sus son sécàur»'' 
[eraieres ; celles-ci pounoieot éaanxa bd 
eiercerun droit * r^reawMes.Eflt^ 
qu'on y trooTeia t»eQ plu à preniUe' 
Ttrit prétendre que j'aurais pris. JW'I 



it.U »" 



pu encore imprunéts ; mais o«la empAcha-t-ïl qwl 
n'iilprisle trtTBiJ del'Acïdemie dont tl • ea sou- 
lo* milni, tt eelt «Ont, EaDifomil^ de son UantH'' 
fwniité du )>rcin. Il s'ealpèms vérifié qu'il affiiC' 
'unir aux Assemblées plus d'une heure aiantlM 

ce qfd lui poUToit le plu* terrir. On a eKOre m^i 
de kIoDsieur de Mtoera}, Secretaire de la Compa- 
ide plmleniï cahiers du DicUoDiialre, tiDprtniei st 
t.cbv lu;. Car kjwb-I pria la oammiBaiOD d^TiBoF 
lere dé l' Acadcmio, il n'eu a riaa rapporté que que^ 
LssBB, M repeodant il e>l constant que Honsienr do 
iCrEBch(wea,uneieinpIairedu.Dicti(iiiDajredert- : 
cahiers manuscrils. Cela pourrait donner lieu à 
I faire des repres^lles, mais de repeter ce qui lui''' 
naDd-tl dift^voe ceux qù se dfonaionklap^iiâ.de.f' 
^re BïBopeluï,do l^Acadai^ lrou^T«p!l)l <^y^^ 
fllsemfilt, n suppose flooc qu'on en pourra' Ikire' 



ideyjtnt lajSecfljide .«naideralîQD. qui \is'^Vi-\^\ 
u Public, et qui «tYoîdiiê, dil-il, sur l'impauèiice* 
- - - j . ■ ni,a,i,,art#J 
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pWBjl WMiftrts t^ >• «B^Q. .v«fj0uâe,eea,d«w OiOtiMbt 
tifàf^ffx^ swptti» taittJle.difievMQeftptrftriua^ Yam^i 

.«flÇfttîftuyerom «u9 celui-Djt^'a. wwwi i«pport aviçc o«ni 
l^,dç,.L>ça#ta«,i.qHi n'fi , lien . do etRiUtJsIa Ah.j[u«(, 

40) .,..>I..À- 1, .0 .. , . ... -J. . u- .■ il {■ \ 

^pp^voy. ïftceiUppent pw >« !«cUire de celtf pieee «ju'iii 
"'Si,*.'!!®') q"«/Qeri(e qu'o.ft .(nprdp»^ l0,Bupr«SBigiijc 

mie, à moins qu'elle n'ait une ddicatesso outrée. Lea 
AfiOsUllea. i^oatiumeat leulement la nâme plainte qniia 
esMÎUte iJîi-Hèvaiït:,' qu'on aVoit^ dérobé; tout te travail dV'j 
l'Jc^aeiDiei parceque le IKciionnaire ÙniwTsel avoit,ein*' 
plofé les tnotï communs de Ib langue " pafifii teux'dç^;' 
AfÏ8.;"^^"8\tppwë que tÀ))e ces mots coinniuDB afipMte*< 
noient à «Ile 'seute. La crinfereiicé dM dfcuS' DlctionnàU^'; 
enjîfipn'fi;^ra,]a çiflef é^tJe': pii .ye.rca gpe, ùiutep les pt^nuesa 
et'J«B'^Jefiiiitien9«ont 'tirt'dHNiTtnlttS', -A moins' qu'dlW'^ 
Eofeht si communes i^'on ije.tes' puisse!, pas. <Uré ea.dé^fc^ 
ù^ne ,' attqueleas en ne 'les v^ à peteonne. h'AexdaMH" 
^i^il^i 4uC;'tout"son'' trayait .est aclièvéV^llc accusé- 'ciei|! 
avartiasemeot d'abauniitd qaand il suppoee-qs'oa en-poom" 
fofrç'bién-tiBt la' çonr^rence , puisg^ue c'e^tiJciii-elFç,'! |j[èq^<i 
OMirer d!accord que son Oarraj^ «at tout hit, et pari* 
«ràéèqûèriC^ué c'fe'stli&â c6n;tra(liéti5n 'de (ïf^'^qù^fl^ "^a^ 
encore' GD ass à l'ationdrej' qu'ûnû c'est iw *aîa'ii)u*i<i 
vibl)é''PureMe^e>eùt--feiM''iin';Diclioil|u!àif^;pfc;y)'8iM^^ 
C^peadani, il y «ideui aas que' ces.iaposUUes sont nipii«i 
mft*f^"ètifl|ej (^t^feticart en'aebWilht'd 
d'en montrer le progi^ , aBn qua-WilTtibiift'at lesUagicnb 
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traU en jv^Mt ; vutre qu'il n'est paB iwce§BBire pour fmxf 
ceftTcoiifeïénce de voir tonl liHi* Hwe, Bile peut Un 
iUte flUT des échantillons , sur une lettre ou deux , si (» 



pK^Î4A6el3éBLMMB^«ëlw ooti^nMhjeefîkiiéaAAire, 

et le e«M*euii!m» t>Mft!«ftw^4M flS''!.Pj)( ^-tJ'iOT ^ 

volé du Uctionnaire de l'Académie , et qu'il ne contient 
rien qui mérite de l'estre. C'est au reste une pure ca- 
lomnie d'allegner dans ces iipostilles que le Seur Fure- 
tiere s'est empara de plusieurs cahiers , tant imprimée que 
manuscrits , qui éloient chez Monsieur de Hezeray, lors 
qu'il rut deptil^ipaw.-iœtitfeT''^iiK9l'^'4tl><<M/^1^ 
chez luy apré$fM ptAt SafjçTmsitTHm^^^m..)^ fi^it 
donné deux collègues ^^sau cette .depjit^itiaVt <OH^M_ç'iHt 
l'ordinaire des compagfiips^AisçaioU |U0Q^ew'.l'j\j4>^ fis 
La Chambre, et HonfiQvrr.ia (%i«,qui,<]ntfissél^^ayfffî.l^ 
•mmeéUé qni <h)t Mué-su p ne m of {liuii' CQmniiafaicen.lit> 
quatre Procureurs, et de pluûeurs pnrents,jet JiailÎMm 
ardens et animés les uns pntre les^atiie»,! qui «vQc des 
yeux vigilans observoient |out ce qni se passgit ,• et qn 
-ne délivraient pas la moindre chose que l'Invenl^ire- n'en 
tùi chai^. n est certain :au reste que le Sieur H^eray 
n'a JEunais eu en sa possesûon aucun exwiplaire du DiiC' 
titmnaire de l'Académie; elle étoit trop jalouse de le ser- 
rer dans son armoire du Louvre. Il n'y avoïE non plus an- 
cons manuscrits chez luy depuis que la lettre P y fut brûlée. 
il est certain aussi que tous les manuscrite qui se sont 
trouvés en es maison ont esté d'abord revendiqués par 
UoneieuT Bobert, Procureur du Roy au Châlelet, et depvds 
transportés en la Bibliothèque du Roy, où ils sont encore. 
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'iloaâeigncuf NJutlOf, |»ciBieq i)i»âiddiit< da {• !(îiwinb(e 

^tO.R.-P.^UWi*,*''' -l'i-i-ni.. .-. ?■■■ u :•. ^n :;v 
•Le R'. P.' LncQ ," '•■p >•' :j- j im'-It,-" ■ i-. -■i.'',iv /• -< 
'baiRjpl BteneBBier;»- )> )lt dftkC«v*fl^"U>>»W' 
\î«'Rj'PjC0tÈiffe;. ■() '■■.■> .-lni;j:' ■.: :■ >>-■,[. \-, >{,'. 
-Ws:p:R4jitov.' .- ..., ■■•■L-.'ii .- , ■;-■,.■<.■, 
-tJOK. P. WioflmpsinT^ / 
Le^.'P. Ualebrai^bet ' 

, . (Il Cbvt«s SrQlATl de 9en)i8. iwmmA en ICH, m 

' ' (»J BjBclnllïe Sefl-oni. ''"" "''<- '"■ 



I , Paires de l'Oratoïrç/^ ' 
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Le R. P. Dq Hottltnet, ffiUioteqnaire de SiiiilB G«B«iéTO ; 
Honneur D'ÂUgre, Abbé de Saint Jacqoes; 

mnaieur Seron', Docteur en Médecine et Médecin ite 
MonBieat^elGhïàKBHér^Lé'TéllMi ''^' '»''"'' ' 

Monsieur Menjot, Docteur en Médecine; 

Monsieur Bemier, Docteur e» Médecine , et célèbre Voya- 
geur; 

Monsieur Borelli, Docteur en Médecine et en Chymie, 
■'ifai «eni '16 lafbbnrtèîre a^''ni*ad«rffe'Bt(i^te' %b 



Hsnâenr-Kônàel, Ijfll'AcâdèiiilB Itoyalé abs''3b1MèdI^''Be 
'''Haltrt/db Hatberiiatt^uea'dë'Uoii^igrïéili' ielMp^Wj"^ 
HteBiaor Auzùut, cemré ttatteteaBcien;'' "' ' ■"'"" . ""' 
Hot«ibur de K^dSs, cei*?e HIStoriogriptiëï""'> '"■n ^•^-^: 
UmsieuVLotetUMW; eficien et céiëtSi'e 'Avocat' M'I^ÏI^ 

îWttni; '■'■''■'■■' ' ■'' '■■" ' ■ ■■■■ "'■■'■' WJA'l 

Moieiecr' Hersant, Eldctetir eà'ThAologïe èt'Pre6e^fiAS S^ 
.«fcflsieurfjUilJéde Wu1*oiS:" ■■ ■ . «r -t -t m)» 

y,^.' ... ; •.,. ^„... ; I \ , ■:,rvi— > ■-. ■■■,,;- wHyq 
<ODaW)iïcon^é-det(è Listel naSb) .'ni^uWV^iJ^ 
que' cela serait in«Qle après l'àpprâîatioii'gené^^t^ 
ces Essaie onc eu dans le mondé.' CaMl Ae ^éiiiimif 
peigne qui n'ait reconiiu fe gtândé trtllite'de' tie'DU!!'' 
tionnake, et qui n'ait rminnuféMilt^e llrijuâtidi 9ëV&ë^' 
deàie iqoi >Bn [Wvoit le* PtfbBC; a'^ffira VVàftiftilèl'l 
id^qtmlqueït '^itratlâ 'd^s 'joUrtuiUit: dcâ Sfavaitg.i![a''9ivïil[^ 
li«ii de ■i'E(l«tiie- qui immtrent^ tjue ïé ' U«e Vfaii aWW» 

parl<6kil on en'»)U)iyttJ aVdetmtieiti V!inpf^o«!'>^) >^ . ^"^ 
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heures du pi^^ée Janvier ^G^- ■ :' 



a-iB ne doit pas «lAlisr qu'avant que l'Aiseinblée de \'J\tM- 
V denue f&t rarmée, son Libraire diBlrîbu^.pUstrars 
e^einplaires. imprime! àb l'Extrait du Privilège que Vom. 
sieur ^Ab^é FureUere a obtenu, déB le moii d'Aoâtdbr- 
nier, pour l'impraenon d'un Bîctionnaire Frangoie pluf 
gros que celay de l'Âcademie. Ce dessein déplaît ei^tratoiv 
dinairement à tout ia* Corps, et on prétend qucUonsteiit* 
l'Abbé Furetiere, qui est l'un des quarante Académiciens, 
n'a point dû travailler à part à un Ouvrage qu'il sçaiToit' 
SBtre la principale occupation de toute l'Aeedenud, ny/le 
publier sans sa participation. L'Académie veut employer 
lOtft son crédit à faire révoquer le privilège qu'il robteou, 
e.t.l'on croi^ qu'elle b& prépara à luy bien témoigner eon/i 
r^isentimeat On ne sçail ce qui enirrrivere: le8«afliM» 
■Oosi l'apprendront, fin attendant « on- ne aer&.pas fiAGlié, 
de.:agaToir le litre de ce nouveau Dictionnaire. 1^ voici :>] 
Df^ùmnatre -U^Versel , contentât gmeral^mml t»i&.iiuii 
n^if Froncoi^,. ttmt deux <]ue modtrtiet.,itt ki termes. diy 

Mtieei^, la~/Miaprufe^ea^iea lHathapafiqmt , l'Aitrtwi-- - 
mie, la Get^ff^Ue^ la Stmn<*««t^ I*> Imtrutmne,. COpftt.^ 
fue, l'ArehilectuTe, la Mttanqut, Poësie et Grammaire, la 
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^jm^, fauconnerie, Poche, i'AgrfCutt^t, Us Urnut ^_ 
Commerça et des Arti Mechanigves , plueiewrs ten?wt ij; 
fidationi d'Orient H (fOeeidetit, la ^wUité des fKnds. ne- 
amt a monnoya, les Etymalogiei det nyotf ^ FInvmtim, 
dea cho^ tt Ttrigine de plusieuTS ProverUt et te^ rmi 
tien (Owc let outra Langue3f,et Ut noms de* Mlhti/n qi^ 
(pit tl^ait4 des matieni qui regardent les mçls expUque^, 
avec quelques Curiositet, Uistoires et Sentences morales gur 
seront rofportées pour donner des eaxmples des phrases ft 
des consfrudHMis. 
. n do^t Ëire en deux ou trois volumes io folio. 



Extrait des Nouvellffi de la Republique des 
Lettres du mois de Février 1Ç^5. . - ,, 



ESSAI d'un Dictionnaire Universel, cimtenant jfeneroJe* 
ment tous les mots Fnmçois, tant vieux que modernes, 
et les termes de toutes les Sciences et des Arts ; sçacoir : 
la Pkiloiophie, Logique et Physique, etc. , comme ii est 
porl^ dans le certificat cy-deasug. Le tout extrait des plus 
«cceUene ^tuteurs anciens et modernes , TecueiiU et composa 
par Messire Antoine FuiiBTieiui , Abbé de Chalivoy , de 
j'^cotiemw Fronpojse,- 4684 ; in quarto, avec Privilège du 
Roy. , 
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Ce titre est beaucoup plus ample que celuy que ooui 
tiafi'Hi^Wiiri#A*iui>9»'1lu°tn«i')BM&C;«tlilS 
*i»««i»>tirê'i**Bk,i slte'VliMiPWS' 'K^- 
*ii««B>pfl«l88)Saee«nM"«'« «lie*?" llMSÎHPS 
l'SSaïf*»» t*lnçi*S61ti«l.rA«*ilflii*i>"ll«ffitliSl"iia«W 

Ma ;■*»*'*<***(«'? i'iiàisait'irtKSiimsi', iîsjtiiss 

cer ce droit que la Sort»nne qui s'eu esf 'Hi>t^^liVâ ^ 
regue coutW'WWSiiUni r»litaiJ'nfc6ni«%ii<ftiftit- 
Atrequeceneaenlqu'un procès àlerminerparlesvoyea 
du la 'lustice, puiaque^ces'Huimeurs tlnrilé]s &rït slgliiC^r 
à leur Partie une Requête qu'ils ont présentée au Conaeil. 

dans une occasion de j:etlu importance , et pour un Livre 
qui luf <t &Ài ct>àtè en pruflieurs fS^nS. ' tt I^ua tous 
sea amis aGn de se, maintenir dans son Privilège, et comme 
il a creu que pour en venir-«iieux i bout il deveit publier 
un écliantillou de son Dictionnaire Universel , il le donne 
icy, avec une Requêtô au Hoy et une petite Prefoce. 
'■fl'eipose dans sa Requête {ou dansson Epttre Dedic^- 
tioiré Bi l'on veut) que jamais Auteur n'a demandé â in 
Prince, dans sa Dédicace, jusiice et prolecUon en une 
plus pressante nécessité que celle où il se trouve réduit ; 
que ce n'est icy qu'un léger Essay d'un prodigieux travail 
gui contient plusieurs gros volumes ; qu'il a entrepris 
une Encyclopédie de la langue Françoise pour la faire 
(à)nitoItre aui Etrangers, et la tranamettro dans toute son 
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étendue à laposterilé; que romme Bon abondance 'con- 
sJBle en l'explication des Arts et des Sciences , c'est A 
quoy il s'est parliculierement attaché , et qu'il les a coiri- 
pris en un même Corps, ce qui n'a point encore esté fait 
ea pas nne langue; qu'on peut dire que jamais ce travail 
ne pouTOit venir plus è propos, puisque jamais les Arts 
et les Sciences n'ont été portés i un plus haut point de 
perfection que sous le Règne heureux de Sa Majesté; que 
comme l'envie traverse tous les bons desseins, l'intérêt 
particulier d'un Libraire qui a imprimé «ne petite partiû 
du Dictionnaire de l'Académie Françoise s'oppose à l'im- 
pression de (eluy-ci , quoy qu'il soit entièrement diflb- 
rent; que le Suppliant n'ignore pas que cet Illustre Corps, 
qu'il respecte, à l'honneur d'être soua la protection de Sa 
Majesté, mais qu'il sçait aussi qu'elle ne donne protection 

'à personne que dans la justice et en connoissance de 
cause, et qu'elle a prononcé elle-même contre ses propres 
Intérêts quand il s'agissoil de plusieurs millions', acliou 
héroïque qui enchérit sur celles des Césars , et qui est le 
sujet du prix de Poëûe qui doit être donné cette année ; 

' qu'il n'a pas besoin de combattre cette Compagnie ,' mus 
senlement quelques-uns qui veulent prendre avantaged'une 
clause extraordinaire qu'on a glissée dans un Privilège sar- 
pria de Monsieur D'Âligre sur la fia de ses jours ; que 
cette clause porte des défenses à toutes personnes de faire 

' auctln Dictionnaire Français pendant vingt ans à compter 
du jour que celuy de l'Académie sera imprimé ; qu'il est 
tres-cerlaîn que jamais l'intention de Sa Majesté n'a esté 
d'accorder une grâce de cette nature ; qu'en connoissant 
la protêrtion générale qu'elle donne aux Sçavans on ite 
pourra pas croire qu'elle ait vouhi oter i la Littérature 
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Belil«hwfflft(«JiberW„iionl.oIla^jo«K,4»i#jt9p%l»,gipql«fi 
,.et cbpz \/mie» lsB.Î4atiflns,:«y donner UQS.exolu»0niq(il 

nlaccordç se^ment,poui,.dea.iiitârét» pecuiiiaii¥3,clp iite> 
.nu^tiiiresj, guq l'occroiswiiieDt ^ Lettres .it'.eaL ya^\t 
I^e,.p8r .Vemiil3j,iofl ,et la CriliqitedesÂuhjuiv dûçt,^ 
.diVerefiQ génies aytiut. traité les jjndmes ugets .en ■^tS^' 
^rpaiaa p^itiTt^yl^fmtep&it épuisée; que cela dail «voir 

lieu partidjdiermKQt ^matière ia DicttoBnairea , paiee 
.^'il^nejjQuyeot jai(i>ig,,coiiteffir apeezde jqçte pOHn u- 

pliijyer toi)tes les, choses dont l'éiendiifl est infinie. ÏIohi- 

içlut par l'obligatiop que toutes les Muses auront & Si Uft- 

jwté si^elle leur laisse un cliamp libre poiy slewrceii) ^t 

il aesara^'elles reçojnnoistront celle grâce par uneinfi- 
,.|i)té de Pommes et.dq.Panegyni""» ; qu'il s'efforcera, luy- 
.mAoïfi.^ rey^ijlv. cette, arcUiir avec laquelle il a* chanté 

.autrefois les Victoires de la Franche-Comté, et.qit'encore 
..qu'atec \m genio que les anç ,ont affoibli , il publiera la 
i^randeurde sçs Exploits. 
„ DansfAverti^Ben^op^ au Lecteur, il proteste qu'il n'a 

|ioint 6u dessein d'entrepi:endre mr le travail de l'Acade- 
g^e FrancDiSQ, qu'il la respecte autant qu'il est possible, 
n^t qu'il a crA seulement contribuer de sa part au dessein 

.qu'elle a dç rendre service aa,Public ; que deux conside- 
^fVlioi^ l'y ont obUgé : l'une qu'elle n'a pas compris dans 
^ll^n .Ouvrage les mots des Arts et des Sciences, l'autre 
jj^ pour satisbire i'impattence de plusieurs personnes, 
, i| étoil nécessaire de leur donner un Dictionnaire qui n'est 
gQ(Kir ^ainei difi^ que provisionnel et le précurseur de ce|u>^ 
, qui^viendra en souvei;aii^, dans une entière pureté, juger ' 
.^.touslee roola ^e?^ ^^ nouveaux, et interposer sonat^l^)- 

tîté pouf les bire .valoir j qu'il laisse à l'Académie s& ju- 
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riedictioD toute entière ^ef^^u'il luy offre cet Ourrage 

comme de simples Mémoires qui luy pourront servir pour 
achever la dernière partie de son travail et pour re'nlpBr 
les omissions de la première. Il prétend ne rien deci^r 
sur la tangue el n'avoir rien emprunté de ce qui peut ap- 
partenir en propre au Dictionnaire de l'Académie , comnia 
il espère qu'on le conaoistra aisâment par la conférence 
des deux Ouvrages ; il croit que du moins on ne luy p^uf 
pag reprocher d'avoir rien pris de celuy -de l'Académie 
depuis les lettres et P qui ne sont pas encore faites /é. 
que l'uniformité qui est en tout son Ouvrage fera v«r 
clairement qu'il n'a pas eu besoin de cet autre Diction- 
naire pour faire les premières lettres, puis qu'il a fait les 
dernières sans ce secours; celleSr^y, pou/suit'jl, .pouirpiif 
donner un beau champ pour exercer un droite de repré- 
sailles s'il y avoit lieu, puis qu'on y trouvera bien plus à 
prendre que ce qu'on pourroît pretendre que j'aurois 

Voila un Extrut un peu long de l'Ëpitrë Dedicatoire, 
et de la Préface de ce Livre. On trouvera peut-être qu'il 
n'en faloit pas tant rapporte^ mais comme cet Essay ne 
doit estre vu que de peu de gêna, car l'Auteur n'en a fait 
tifer qu'un petJI, nombre d'Exemplair^ qui ne se vendent 
point, mais qu'il distribue à ses amis, nous avonq, crû ^'1 
faloit donner dans nos ïfouvelies une idée juste et, ^tWj- 
idue de ce qu'il dit pour ses raison^, et quo Ja .pluspait 
des Curieux nouB en sçaureient gré. L'Echantillon gu'ij 
publie de son immense Dictionnaire est un pëtit,in-q)iaï£o 
*<ra il amis huit pages sur chaque lettre de l'AlphalMti 
'excepté sur les trois dernières et sur ,le Ç et le Q. ' Il ne 
met guère sur chacune qu^ ^k? ^^ ^àjAa^paii e,Uf^.ta]h 
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tib;'ce qui n'empéchê pas qu'on n'y trouve des choses 
ïtien recherchées. D parott qu'il a n<^gé de polir son 
«tile, afin de mieux fiôre voir qu'il ne fl'eat point prevain 
des travaux de l'Àcademie , comme on l'en accuse. Il se- 
roit à souhailer qp'il n'eût Tait ce ^nd Ouvrage, qui 
peut être fort utile au Public , qu'avec l'agréement de 
nuiistre Compi^ie dont il a toujours eslé un digne 
Hanbre. 



Eivtrait des Nouvelles de la République de 
Lettres du mois de May 1 68â. 

JUemoite wrtcemant le procez intenté par Messieur» i 
f Académie Françoise à Monsieur f a6bd Furetien. 



OM a vu dans les Nouvelles du mois de Février, page VJi, 
que Messieurs de l'Académie avoient fait signifier à cet 
Abbé la requeste qu'ils avoient présentée contre luy an ' 
Conseil du Soy. Il eet temps que les Nouvelles de ce mois 
apprennent quelle a été l'issue de cette a^re. 

Cette Requête fut suivie d'un Arreat le 30" jour de Jan- 
vier qui ordonne que Monsieur l'Abbé Furetiero foumiroit 
■a réponse au bout de huit joun. Il la fournit par une 
Requeite contraire tendante à ce que , pour les causeï y 
M, il plat i Sa Majesté, sans t'arrèler à la Requête 
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de Ue^ieîirs <ié l'Âcàdetnie Fi^nçoiae, orftotattèiriîué le Prl-' 
vilege accorda au Suppliant , Te' U Août 1 68iV s^ 'é!i^' 
cuté aelon sa forme et teneur.' Il sllegvta entre autNiè^ 
nioycDS, qu'au mois de Détambré 1683, Hitosieur le Gtàst' 
celier signa un Privilège ptiuruA Dictionnaire qui a'esU' 
iitjprimé à Lyon eous le titre de Dtcfionnatn G^àrtà'iS^ 
Curieux, ét£. composé par Cesdr de Rocliefort, Docteur fl!r 
Droits, agrégé ÂVCnivérâitô àé la Sapîeoce de Rome , Jt^ 
des appellations dn comté de GrûlSe, et Juge oïdtiiaiM âo 
Meure de 5: Benotl, appartenant à M6n^enr l'Abbé'idS' 
la Cbaise. Il Gt un Factum qui toniient, entre autres Hioseé;' 
une comparaison de son Dictionnaire avec celui SeUtM' 
sieur Richelet et avec celai de l'Académie. Celte COmjMk- 
raison est composte do trois colonnes, & l'exemple àa' 
^meux Ecrit qui porta ce nom durant la guerre de' ianse- 
nius. L'une de ces trois colonnes coiitient une feuille Ai 
Dictionnaire de l'Académie sur la lettre G. Il en S mis' 
aulaal de celuy de Monsieur Richelet , et autant du sien' 
sur les deuï autres, et il a fait remarquer au Public, que 
comme Monsieur Richelet a Souvent dit les mêmes Chosetf 
que Messieurs de l'Acadumie sur un mâme mot , quoy qO'it 
o'eât point vu leur Dictionnaire, le même accident pouvoitf 
bien lui estre arrivé , et qu'ainsi ou n'âtoit point eii dfoit 
de le traiter de Plagiaire. On trouve qu'il en devoitde- 
nieurer là et ne pas passer comme il a fait h la Critiqué dà 
l'incomparable Dictionnaire de l'Académie , car il preleni] 
àïiîir trolivé jiisqu'ii~'17S' fautes dans h seuje fetiille dont K 
s'est servi pour son parallèle. H présenta tine autt^ Re- 
quête au Conseil Où il consentait qu6 son Diclïoniiaire fui 
réduit aux termes des Arts , des Sciences et des Relations , 
ma Etymologies et aux origines des choses, aux in<tica- 
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tione de9 Auteurs, aux Hieloires, et sux CurioBilez ottu-, 
relit» et généralement à tout ce qui ne coucerne point les 
tonnée (iDnimuiis de la Langue, et que pour faire c«tt« 
réduction on ordoou&t à telle pereonno de Lettres qu'il 
I^airoit à Sa Majesté, non suspecte ui iatéressds , de tirer 
les termes et mots ordinaires du Dictionnaire du Suppliant. 
Mais voici ce qui a esté ordonna au Conseil privé du Boy, 
toDU à Versaillea le neuvième jour de Mars 1 685. 

OUy le rapport dn sieur le Boulanger d'Hacqueville, 
Conseiller du Roy en ses Conseils, Maître des Bequétes 
ordinaires de son Hôtel, Commissaire à ce député, et tout 
considéré, le Boi en son Conseil, faisant droit sur les- 
dites Bequétes respectives, de l'avis de Monsieur le Chan- 
celier, a ordonné et ordonne que le Privil^e obtenu par 
l'Âbbé Puretiere , le li août 1 661 , sera rapporté et iceluy 
rayé, tant sur le Registre des grands Audiencierg de France 
que sur celuy de ia Communauté des Libraires de Paris; 
avec défense audit Furetiere de s'en servir, et que lOf 
Essais, Eptlre Dedicatoire et Avertissement seront suppri. 
mez. Défenses i tous Libraires de les imprimer, vendre et 
débiter, à peine de trois mille livres d'amende, dépens , 
dommages et interèls. 

Monsieur Bognier Desmarais, Secrétaire perpétuel de 
l'Académie Françoise , a fait deux discours fort éloquens à 
Monsieur '« Chaurelier, l'un pour luy demander, cet Ar-, 
resl, l'autre pour le remercier de ce qu'il étoit rendu, 
^uanl à Monsieur Furetiere il ne se trouve plus aux 
Assemblées de l'Académie, mais on no sçait pas ^ l'on 
mettra un autre Académicien k sa place. 
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Éœirait tJ^s^Nçnvelïe^ de là.|t^Qpi|D^quç^,^ 






LE Second Factum d» Montima FAbbi Fwttien, qui «H 
un ouvi>t|BTtc*ltH^^<te'^f^^pi>nin*Mitiriqne 
an deroier point, contre quelques Hembreede l'Académie 
Françoise. Nous avons parlé de-ce différent dans les pages 
19, 470 et 523 de l'année 1685, et tout le monde a pA 
voiries £»ats du^fi^MtnaiftflbilanAii^Dretiere, et 
son premier Factum, car ils ont été imprimei chez lemto» 
Desbordes ; mais je ne me SDQviens pas d'avoir jamais 
témoigné aucune impatience de sçavoir qui du meltroit «n 
la i))^^'^utow>à^'tAe)w}en^e,{l).ç|ij|nq)^m;c>Mt(P9^-r 
J'^Bfl^le«e»t-,diitiqu:o&^Wi8W»t-.»*m r«>JsiB»t|BH. 
on autre Académicien à sufflace, pa^SSfi; oç qu^~eptll!^q^r 
tiaigoé de ce qu'il m'impute. On a publié dans quelques 
Gazettes que ce nouveau Factum , ayant esté lA au Roy, 
le fit extrêmement rire ; il «st seur qu'il s'y trouve des 
aidroits qui feroiiml rire les personnes les ptnp sérieueea, 
mais, après tout, quand on a laissédiswper ce plusir malin 
qu'une satire piquante excite dana un Lecteur, on trouve. 
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B on s'eiamine bien, qn'on n'a gueree changé de sentiment 
poor les personnes jouées : on l«ir rend Is même justice 
qn'antrerois, et ponr ne rien i£re des aulrea, il est bien 
cert^D que Hessieu^ de Benserade et de ^ Foptaine sont, 
avâÊI* estimez qu'ils' élolenl avant ce Pactum. Ce ^û'il y a 
Mcore de bàîl^ èèrtéin' c'M ■^'ht' ■èoàtùiiù '^demmmt 
timpreuion du Dklionnaire Univenel et qu'on dit que 
FÀMheur obtiendra bim-tit le£rivilege- 



<'.) , -■ j ■■■■U)i-ftirM*«F*cr»rl6aBi' 



•JÉlICt Tl'ï-'. '■ - J • ->- ■ _ ■ ') 

T IB Mre 'flil'" ^eot* ItireAjere xvec VAcadeiilié Françi^'' 
JjlW-n^dii IlicHcAmrïl'S'riWiçOfiseitdcseiieitéttiB on ' 
wttttWè p(rfttetqm"e*tMi>Ctti*ril. ' '■' '■ 'i"''" 

^ni <■- ("■' '/■ ■■ 'r, ■.'■!; .'■' r v , ii-,- v.'i) -c!> 

s->fi r.-- ■ - i', '] ■; 11"-' •■■■• ': ;m:-i i- -r '■'.■■U> lit !)( 
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Extrait des Nouvelles eaotraordinairei de divers 
endroits (i). 



B» Pari» U IB ;itm 1686. 



L'abbé Furetiere, qui a déjà composé deux Factums 
contre messieurs de l'Academio française, a présenté 
un Placet (8) au Roy, en vers, par lequel il prie Sa Ma- 
jesté de luy permeltre de faire, imprimer son Dictionnaire 
Doiversel sur la Langue Trançoise, qu'on dit cstre un Ou- 
vrage achevé. 11 raille Messieurs de l'Académie délicate- 
ment , et souhaite à Sa Majesté ane vie d'aussi longutf 
durée que le Dictionnaire de Messieurs de l'Acadenne 
réglera de temps à paroistre au Jour. 

(I ) Od sait que ce titre ne désigne pis nuire cbose que les ËxfrwmkT 
nairii de li Guette de KcDtudot. 
(D Le Placel ia jViuu ou Koi. 
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Acta ^ruditorrtm Lipsiœ (1) mensia Novem-. 
bris anni Î6^^5, pa^s 518, 5lS. " 

Estais d' wi Dictionnaire Univtrxl,elc.,reaieilli H composé 
par Messire Ântoint Fwetiere, tAbé de Chalivoy, dt 
FÂcadtmie fratiçmse, Id est ^pecimen Dietionarii Uni- 
vtrsalis, omnes in wiivcrium GaiUcae dictiones tam VS' 
ttres qvam modernas, omniumque scientiarwn et artium 
twmina camplactens, è prœstantitsimis antiquis et n- 
cenUoTibtis autoribus colkctum et congesiwn per Ânto- 
nium Pureterium Abbatem Chalivmetuem Academia 
/raneiea socium;. Amstelodami, epad Henricum Dej 
Soldes, 1685, iiMS. ■ 



QUI in lexkis Gallicae Iingiia3 adornapdis in ista génie 
operam posuere eititerunt muiti, quorum tamen în- 
dustriam superare annisuB est Furetenua, omoes omnium 
Scientiarum et Ariium, ac cujusvis generis voces apud 
GalloB recepUs, earumque origines, et ab iis inducla prO' 
v«rbia uno eshibiturus opère, cuji^s Spécimen dedil, hujus ' 
Bub initium ampli tudinem doctrines, qug iste se commendet, 

(I) Un JVoucellM dt la Ilipubliqu4 du Letlria tt l« GacilU i4 Hol- 
landi Boni Bnfflsammeiil coQDues, — Les Acta Enidikmmt do Leipsig, 
le premier recadl périodique eaianl de FAIlenugne, furenl fondés pu- 
Olb™ Meacken en IMS, el se conCiDuèrent jusqu'en ITTB. Lt coUectiop, 
■leo Im «upplémenu et les tables, ronue HT volumes. 
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nplicat, et longo ordine vastum ejua ambîtum exjxKiit. 
OfDnes in Pbilosopbifi, Hedecina ac, Jurisprudentia, «bUk 
risqàeArtibug ac Digciplinis vulgari eb'am opiRcum usn, 
M alibi occarreuteB DîËtiwies, vocam BlymologiaB, renim 
InvHitioiiea, ProTerbionini ori^es Âtithsromqae. nomiua 
qui de rébus qus voces speclant tradideruat, se indicth 
tarum, et bistoriie sut ei natura depromptis inemoralibiu, 
sententtieque moralibtis, quce eieinpla pbrasium eut con»- 
tructionum suppeditant , .illustraturam proGtetur. Quod 
institutum, quo magiB arduum, lanto iii9J.ori ffioiulationi 
eïpoeHum, ab Academis Gullicanae, quœ purilati ac nitori 
Ungiiœ suœ inlendit, Sociis, qui eidem operi, et ejusmodî 
fexico concinnando jampridem iscubuerunt summo studio» 
itnpeditum, et ut Privilegium Begium Fureterio concassum 
ipsi îterum adimerelur , allaboratum fuisse clarissimuft 
author fiotttllarum Heipublica litterariœ, anao 168&, 
p^. S9, 171, 5t3 et eeqq. indicat. Cujus pulcbenimi' 
certamiais evenlum expectabimus, nil dubilantes, quomo- 
documque haec rea cadat, œmulatione incensos tôt pnes- 
tàntiBBimorum hominum animos siogulare eniditionis vastte 
Bionuroentum publico edituros. 
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Setnoirè écrit de tarnainde Hloniie^r^^.Jlf/^ 

^ zeray pour justifier ce qui a été dit dam. 1» 

second, FacMn. "'■ ' '"■^' 



A' phAs les (émoignages étrangers I il est bpt^d'ep |yQ)il^^ . 
quelques domestiques. Voicy la ropie^d'un.Méinqire.écriL 
de là main de Moosieur de'M^ray,. dont l'ori^nit] est, 
produit au Procès, et, dont, il^eet parlé (làop ]fi secon^ 
Pactum (l), sur lequel on,ae peut fornierune idéeâu DictiOD-i 
oiiire de l'Académie et des défectuQ^ii^^ quij^'y. Jf'^MVWt.^ 
même apr^ la's^nde, revisioij'et qon. ii^p^esB^. Ce 
llerooire montre que dans dU ^s il faudra' reco^m^Dpér, 
l'une ef Vaiitrê, et fait ycàr encojrq le £onie, jles Ajc^e,-]^ 
micieiîs qui font tant de difficulté et. qui, prennent tan^, 
d^ precàuljohs' sur Ta manière de, faire à, leur, LibrairQ la, 
cession de leur prétendu Pn'viiege qu'elle n'est pas encore 
faite, quoy qu'il y ait sept à huit ans qu'ils ayent Tait une 
deliberalioD pour l'accorder gratuitement au sieur Le Petit, 
et qu'on ait nommé six Commissaires pour en examiner 
les conditions. Ciiacun de ces Commissaires devoit fournir 
pour cela ses HemoireSi le suivant est seulement celuy du 
sieur Hezeray. On y peut remarquer les reserves qu'ils 
veulent faire des secondes éditions et des Epitomes qu'ils 
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^{geiUçBt ds leur Dklj^aire ; «n y voit ausà Iw «qr»- 

iHHMueB qn'il faudra obeervar, quand la place, du LU>raîre 
sera vacaote, pour luy choisir un successeur. Ilseaveulmt 
user avec une leJle sererit^ (|ue les. héritiers du ^eur 
Le Petit n'y pouiroQt pas. prétendra. Hs veulent mémo que 
si, de BOB vivant, il vouloit [uxipoeer quelqu'un à sa 
place, cela seul-sufiîroit pour l'eiçlu^, parce qu'il aunût 
fait une chose contraire aux droit^de l'Académie et au 
re^cl qui lui est deu. . ^ . - 

Ce qu'il y a encorq de remarquable dans ce Mémoire, 
c'est qu'il porte q^'encasque te sieur Le Petit mourût de- 

.-.vant la fin de cette impreggion (ce qui eloit indubitable), 
l'Académie devoit pourvoir à son dédommagement d'une 

.iBtUii^ honorable et digne d'elle. Cependant ce caa^t 
arrivé ; on ne voit point qu'aucun Lil»we se présente 
pour briguer cette place; on n'est point en peine de re- 
fluer ceux qui seront, nemmég par ses beriliers, nafiils 
ji'en trouvent point qui veulent 6lre nommés, «t bien loin 
que l'Académie pour voye à leur remboarsemoQt d'une 
manière digne d'dle, ces héritiers croyent la perte aseeurée 
de leurs avances, à causa qu'il ont à faira à une Compagnie 

.insolvable, et qui n'a d'autre fond que lesJBttoBsque4eB«y 
leur donne, dont ta saisie seroit incertaine et problema- 

. tique. ■ ■■' 



Abtiglr PBmtBB. Ce qui est imprimé dn Dictùunaire 
'est extrémemeat défectueux, bnit.pleia ie ^anpp^- 
■lions, d'omiseioiu, ^ repentions, de fausses phrases, de 
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âWte douteux, de définitions ou dfl9crfï>ttonÉ ûfifMfplM, 
et t\tii n'expKquent point la nature des rfwsés. Il «'y "M 
même gli^, en plusiears endroits, dea ignorances gros- 
«ières, comme tous ceux decesMessieurequiont, de foi» à 
wilre, jette tes yeàx dessus, l'ont reconnu, si bien q^l 
lie 'se peut corriger ny par descartwis, nypar desemtfti; 
-ainsi il me semble qu'il faul le Supprimer ratiëremént, et 
'dbl^r moDffi'ttar Le Petit à en rapporter lee feuilles qut é^ 
roflt complues et serrées dans l'armcnre. 
' Article 11. Pour reformer cette partie qui e^t déji 'im- 
^WmSè, et ponr ne pas tomber dans de pareils inconVéfaièns 
à l'arenir, il me semUe qu'il seroit bon de dhoisir quatre 
ÔB cinq personnes des plus zelez et des moins occupez, 
-^i s'aSBemblassoQt tous les matins et travaillassent den; 
Genres ô revtâr et ordonner cette prenriÈre pa^. Us an- 
tiàeal achevé dans sis semaines; après cela, on travaiHe- 
roit diligemment à l'impression. Deux autres, nommez podr 
cela, verrweirt V^reuve première et seconde, mais n'y 
pourrtrient rien changer que de» feutes dlAtpression. i 

AancLS m. Il sera mis sur la table dénie on trene 
exemplaires de chaque feuille, aHa que ceux de Mtessieun 
qui en rOudroient prendre ta peine les voyent et en disent 
leur itentîment aax réviseurs. 

Article IV. Il est très-juste que monsieur Le Petit, tandis 
qu'il vivra, jouisse de l'effet du Privilège, même des chan- 
geraens que l'Académie voudra taire, mais avec sa per- 
misfflon et de son bon gré ; non pas toutefois de VEpitome, 
si elle juge à propos d'en faire faire un. Mais comme par 
Ibs tilfttuts' c'est à l'Académie de ohoistr td Libraire qu'il 
luy plaira et qu'il est défendu i ce Ubraire d'ai «eocier 
un autre sans la permission de la Gompagnw, (es lieritiers 
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du meur Le Petit ne Mnt pas en droit de luy euceeder pour 
«ette impresûoD, ny dans la qualité d6 libraire de l'Aca- 
'démie, puisque c'est à elle de choiùr tel qu'il luy plaira. 
Bt si le neur Le Petit pen§e en proposer un , cela aeul doit 
donner l'exclusion à celuy qu'il aura proposé, comme étant 
dde chose contraire aux droits de la Compagnie et au reS- 
• pect qui lui est deu. 

Articlb V. Que s'il arrive que l'Âcademie voulût, à force 
de sollicitations et de briguée, recevoir sa proposition, je 
tiens indubitable qu'elle ne peut être reçeuë si elle n'a 
les deux tiers des voix. * 

Ahticlb VI. Si le sieur Le Petit, à qui nous souhaitons 
longue et heureuse vie, venoit à décoder avant l'achève- 
ment de cette- impression, il faudroit pourvoir à son dé- 
dommagement d'une .manière honorable et digne de la 
Comp^^ie, suivant la proposition qu'en a faite monsieur 
le Directeur. 

Abuclg VII. Si l'on trouve à propos de faire un Efitome 
du Dictionnaire , la Compi^nie nommera deux ou trois 
personnes pour cela, et en disposera comme il luy plaira. 

Abticle Vltl. Que le sieur Le Petit fera transcrire lee 
cahiers sur lesquels les Bureaux auront travaillé, et les 
rapportera à la compagnie qui les fera revoir par tels qu'il 

Article IX. Qu'à chaque impression que fera monsieur 
Le Petit, il sera tenu, sur son honneur, de dire à la Compa- 
gnie combien il en aura tiré d'exemplaires. 

Article X. Qu'il en fournira deux de chaque édition 
-à tous ces Mesdeurs, et un à tous ceux à qui l'Académie 
*n doit . par respect et par bien-seance. 

Article XI. Pour la quaKté du papier, la grandeur des 
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formes,, ceijç^dea .J^ârg^, l^e l'enci^^ e(^ autres 

iDiQ>iLi^ je c^'ea remets; i^'ce cloU'èlre^«)n 

s(un,'parce que c'tôt son in 

ÂRTictf Xli. Hais il est si on fait un con- 

Uat avec luy, de ssavçir (mi est-ce qui le signera et quel 
notaire le dressera. 
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Lettre de Monsieur le Comie.de Bu*%^<fjii^^ 



V; 



■'oicY un autre,,. témcà^a^^ ijj^çsljgue ^m fàjjepr de 
l'Abbé FureUeré : c'e3_lune,mirp qui.luj^ aé|^écrii^ 
|iar Monûeur le Comte âe Bus^^IU^utiD, le | ma;: ^986. 

, . jlCHnïfti; «*Wwy'*686. ■"'^ 

Je viens de recevwr vos deui PaotuR», Monsieurt et j'ay 
compati aux peioes qui voua ont-c#)%é de les fbire. 
J'ay été bien fâché de voir que vos Coofrôr^ pa Soient 
lellement emportés contre vous qu'ils voub nymtcoatrmat 
de leur faire une represaille aug» forte que celle que vous 
leur avez faite, et comme dans toutes les querelles que 
j'ay accommodées, quand j'estois à, la teste de la cavalerie 
de France, j'ay toujours condamné les premiers ofTengews, 
quoy qu'on leur eût fait quelquefois ^un paroli d'outrageSi 
parce qu'on ne leur auroit rien fait s'ils n'aifoient pas 
commencé, je suis contre ceux qui vovs, out condamna 
sans vous entendre, vous qui me paraissiez «vpir .issez de 
mérite pour devoir être entendu, quand vous leur auriec 
paru encore plus coupable. v i 

Cependant, il me semble aussi que voua avez trop con- 
fondu ceux que vous avez regardé comme vos parties; 
j'en ay trouvé deux, entre autres, qui peuvent avoir tort à 



HihvGoo^lc 



■ Ï95 - 

•nln-é^ré ^ B»sçay pas co qu'ila-vous «nt bU), mais 
qui ne me paroissent pas mériter le dénigrement que vous 



en faites : c'est monsienr do Benserade et monsieur de 

ia'Vj\i&; '^ ■'■■^- ■■ • . '' • . A 

Le premier est un homme de naissance, dont ies Chan- 
«moettes, les Madrigaux et les Vers de Bilet, d'un tour On 
et délicat, et seulement entendu par les honnêtes gms de 
la Cour, ont diverti le plus honnête homme et le pluB 
granit 'ftôy 'du monde. Hé dîtes donc plus, s'il vous ptat, 
^Ë monsieur de Benserade s'es'toit acquis quelque repa- 
taSoït péii'daht Wrègno du mauvais goût; car, outre'li 
fausseté de cette proposition', elle seroit encore criminelle. 
Pour 1^. Pi;prerbea et lea Eqiùvoques que vous luy repro- 
chez, il n'en a jamais dit que pour s'en moquer. BnGn , 
onest'iiD' génie ^ngnlier, qui a plus employé d'esprit dans 
M ba^iierfes qn^ nf en a datts la plupart des Pot'mes 
te phi8 achevés; * ■ ' 

"Poàr monteur delà Fontaine, c'est te ^lus agréable 
ttseur âe contes qn'on ait jamais veu en France. Il est 
Wf qii'il en s fait quelques-uns où il y a des endroits 
BD lien trt^ gaillards, et quoique admirable enveloppenr 
qiM soit, j'avoue que ces éndtoiCs-là sont trop marqués';' 
■fais quand il voudra les tendre moins intelligibles, tout 
ywra achevé. La plupart de ses Prologues, qui sont des 
Ôtivrages de son crû, sont des chefs-d'œuvre de l'art ; et 
fij\XT cela, aussi bien que pour ses Fables', les siècles sui- 
- vâns le regarderont comme un original qui, à la naïveté 
de Harot, a joint mille fois plus de politesse. 

'Je Gonnois extrêmement monsieur de Benserade, et je 
t'ay veu toute ma vie à la Cour ; je n'ay jamais veu moa- 
siear de la Fontaine, et je ne le connois que par ses Ou- 
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vrages. Uais je les estime tous deux infuiîment dans leurs 
manières différentes, et cela m'oblige, Monsieur, de TOitp 
dire bonnemeat ce que je pense en cetle rencontre, qui 
est que ces deux hommes sont si coddus et si élatili^ 
pour gens de génie et d'un mérite extraordinaire, que 
vous ne sçauriez les vouloir mépriser sans vous faire V>cti 
et sana rendre suspectes les vérités que vous pourrie; 
dire contre les autres. ,, , . 

Encore une fois. Monsieur, je yous asseure quq je, a'n 
jamais veu monsieur de La Fontaine, et que c'est la }ufh 
Ijce. seule, et v6tre intérêt, qui me (ont vous parler ainsf. 
l'ay trouvé, d'ailleurs, tant de raison dans vôtre défenqg, 
que j'ay augmenté l'estime que j'avois d^à pour vous.^t 
ne pensez pas que les remontrances q;^e je viens, de voua 
faire sur monsieur de Beneerade et suc monsieur de 
La Fontaine me &s8^t prendre leur parti et \f^ vo\ilj^ 
excuser s'ils ont toit à vûtre égard. Je diray, guai))! j'en 
£3ray persuadé, que ce sont deux honuse; de pierite.mii 
ont fait une injustice à un homnie d'bQqnçur et d'esprtt. 
Voilà comme je parle toujours, amy de.la.yeritéprc^^- 
blement à tout la monde, et vous me devez. croira, au^ 
quand je vous asseure que je suis sincèrement vâtc« très- 
bumble et très-obéissant serviteur. 

BUSSI-BABUTDJ, 



Cette Lettre montre la générosité de cet Illustre Confrère, 
que la qualité de membre de l'Académie n'a point em- 
pêché de reconnoltre la vérité, et d'avouer hautement 
qu'elle a fait une injustice en traitant si indignement un 
homme en qui il trouve quelque mérite. Sa aincerité l'a 
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mis au-deesus de pluûeurs autres du même Corps, qui, 
quoy qu'ils eussent les mêmes seDliraents daos l'Ame, n'an 
ont pas osé donner des témoignages par écrit ; ce qui est 
d'autant plus considérable qu'il n'avoit aucune liaison ny 
commerce particulier avec le sieur Furetiere, ne s'étant 
jamais veus qu'à l'Académie, et qu'il avoit sujet de n'estre 
point content de luy, parce qu'il se plaint dans sa Lettre 
qu'un de ses amis avoit esté maltraité dans les Factums, 
Quant à monsieur de Là Fontaine, qu'on veut faire passer 
pour le premier Poë'te naïf du Royaume, on ne doit pas 
trouver étrange qu'on blâme ses mœurs, quand ses Contes 
'Suroient eu tout l'agrément imaginable. Tous les Gens de 
lettres estiment l'esprit de Rabelais et d'Aretin; mais tous 
les gens de bien ont en abomination leurs Ecrits. Bien loin 
qu'il ait sujet de se plaindre que j'ayo outré la satire 
contre luy, on trouvera que je l'ay^ épargné, puisque je 
ÎM suis abstenu jusqu'ici de produire la sentence qui suit, 
qui a esté rendue contre sa personne et ses Contes par 
les Magistrats de Police. Un homme notté en justice 
devoît estre plus retenu à vouloir notter les autres sans 
autorité et sans raison. 
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De par le Roi et Monsieur WPrêvSt' ^é 'Péil^ 
au/HhnsieusitçnfJliieutenant de Police. 



Roi, qu'il a eu avis que certains LQiraircs ae cetts 
Ville débitoient un petit Livre imprimé sans aucua privi- 
1^ ni pennission, bous le titra de Kouvtaux Conttê é» 
MontituT de La Panlaine, qui se trouve rempli de termes 
iadiscrets et inBlbgnnétes, et dont la lecture ne peut avoir 
d'autre effet que celui de corrompre les bonnes mœurs at 
d'iospirar le liburtinago ; et d'autant qu'il est important 
d'empêcher le débit d'un tel livre) requeroit que sur ce 
il fAt pourvu ; vu ledit livre intitulée Nouoeaux Conte», etc. , 
Nous, faisant droit sur le Réquisitoire du Procureur da 
Roi , ordonnons qu'à sa requeste il soit informé de Tint- 
presùon, vente et débit dudit Livre, et cependant que tooa 
les exemplaires qui pourront Ëtra trouvés seront portés 
«n nfttre Greffe : faisons tros-expresses deTenses à loua 
libraires, Imprimeurs, Colporteurs, et à tous autres, 
d'avoir, veudre ou débiter ledit Livra, sous les pdoes 
portées par les Ordonnances; et sera ndtre présente Or- 
donnance lue et aflichée en la Chambre de la Communauté 
des Imprimeurs et Libraires de celte Ville , i la diligencQ 
du Syndic, afin qu'aucun n'en prétende cause d'ignorance. 
Ce fut hit et ordonné par Mesura Gabriel Nicolas de la- 
Rernie, Cons^ller du Roi en ses eons^ d'EUt et Privé, 
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Btaistre des Requêtes- ordiitaire de-son Hèlel, etfcieulft- 
nant General de Police de la Vilie, Prévôté, et Vicorot^ da 
Pçtif^4p qijqi^iétp^^viil ^676, ^ . , -^ . . 

ROBERT, SAGOT, Gnffitn. 

Jm jet a/&U en (a ttuimbre âe ta communauU (In Im- 
mhmeunttlAbra\m,UvdékiX'itn%. "^ i< 

B)J93 Ul> ^'jl.KlllU Ènn..J*3 OUp Hi'8 U3 Ë lii:,|.- , .• ) ) 

•jvii<j nu -uë -A:i.-i àmin^iui MviJ Jit'K] nu '«■:[■,■■ '!: '. ' 
t)> wliiuO xiiuaiuolA ofa ïiJij j! tuua .nu^Eum,.^ ,u .•. .1 

liOVB JlJ«I ail C.1.Jw!bI Ii...i) u ,,.j|i.;[.vlK-,iii .-j ;.,. ■.',( 

Je filtiSjOi e-jnnod £ [ ffujinonw ofi ioi-'a oi/p '.>l|-i m'-' . j 
tnaJiuqmi las lî'up JafiluB'b ]3 j'i»(.iiil]:,<ii^ si .,ùi l'j 
e'; lua oup iiOiiu\>-n t-n il bi nu'b JiUib "( <•».!■■'', ,'t) 

,.f>.*a,tbiiw'jxtnwu(i7Hifi.inr:-.i'..');^ îr .t?i,„,j'ri 

Ub ïUJlunll uL vi;oii-.:up'jH -.l mil lu.-»!: Iflf-bl V 1 
■ffli'l et) iiimnlni Ji.-i ;;■ '1è'1'i;-ii 6' Vip -r-..-- !'•) I '' 
Buo) qiip liisdn^pi J^ liH^iJ JiI)uI>]J(I'jli]j-)Ii<a/ .iiuio'^iiq 
sàtiiNj ]n.iH 6-iïouiJ Birt Jdi'iT.iyj ii'f '■■ lin' ■] n't/9 r/it 
euoJ 4 feo^iirilob ËHa'.ii'j/^-ïiil enoj^iul : oTt:>ii) 'vikui D'J 

eeiliac] e-j| tuiiM ..^i/iJ j i''il oiiJJb uu uiLi>)/ .liuiVb 
lO 'ilnoeViq oi)6n ti'iH ij , — ")iiiin"'nO - I lo^l tiWioq 
UuiuiuQ'ffloD bI uI> ■nilKiËiin f>' lU ii'jihinit ]'j («il t (iisnuub 
oanesifib si é ,3(li7 vmi ob miaitlU li nuwih'iml I9b 
MOBioiii^i'li ofubi ebii-iioiq U't'ii nuauu'up mU piLn^S ub 
tà eb e8lor)j>! lehdsa sii^EmU luj ânuvbio H lié) lui o3 
,è7n<l Id teJS'b slioenoo eos m iofl ub ledioanih) ,oia'{ofl 
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DiijLlogite de Monsieur D. (1), de l'Académie 
L Françoisey etde Monsieur L. M. (2), Avocat 
■^' en Parlemni {S). 



■{ '■■ ■" -•■'■ ■■ ■■ L; M. . . - ' 

EK vaité , je tfovva iQS geoe de vAtre Académie biea 
païens., Quoy, souffrir que Furetiere les brocarde 
incessammeDt sans donner le iDoindis ^gne deviel Vous 
avez beau dire qu'il est plus hoonfite de mépriser ces 
sortes de choses que A'f répondre , je ne puis concevoir ' 
ipie des personnes qui .sçavent écrire n'employent pas 
IWcre la phisnoire pour nioatrer au monda la turpitude 
d^' celuy qui les'allaque; 



CM"»- . 

'()) Le Miltre, iTocU Bil Parlemeni, qu'il ne but pu oonfvndn ■< 
ADtolne Le Hatire, qut nwnrul en iKH; celirl^ est TnlBemblaMaMW 
PférreXe Maître; qotM reçii en tMSsn PiriHntnl, «iiibarM au inK 
Il est rcBl^ du lai un llira InBtuIë : La€»tiltm» de PoHm, ridtgfe gaptii 
l'ortfri'natur»! il In dlipaëiliim'ilti articlet;cvK In -r^NiJuiiimi Un 
jIfMKo™. Parla,' 1700'; fn->,- ■ . ■ " .'■-■./ 

m r*i dit que CliarpentitT ifdtaltno^itf«it«nF de te IH&logM. Od' 
lie; en effet, dus lu Carpaittriana fftga »W): —^Tt'taiàAé^ taai-- 
mencéà lu! riposter par lin Diatogv» 06 ». LB Va^-et Se'MLimt' 
PrtaBi,,.i> Qaml u' cliaiX'4e« iMcrtomiicura, jag'tl pi lae ï ei jlÊir' 
quer, niUToIrii i4dJèm<mBotku<etL« lUtte anitet junsiied^aa': 
l4eldHFBrei!ète,)aDentreIleaidelM genroj II ECmUcMt' UiefriSmagVr 
qnefiaileau, ^nt mitrouver 4ii>M>bonnnflt'dë eMwIlH patntts'fiUr,' 
prMger la mémolrtdc Fareilèrè (Untre tebdiie Se ies'emiMtMiëi 
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D. 

Eh, Monsieur, que, voule^- vous qu'on gagne à cela juft 
dès injures ? Furetiere n'a rien à perdre ; c'est un boitime 
a^s h(/nneur qiiî ne^cait qne itfcrdrej un bom^nA' p^tri 
de médisances et d'inveclives, et qo^ n'fi jamais pOpua de 
voyes pour acquérir de l'honneur qu'en altaquant celuy 
de l'Académie. Vouiez-vous que des gens qui ont de la 
réputation s'aillent mesurer avec un homme qui n'en a 
point? C'est un titre d'honneur, dit Arislote, d'estre blfimé 
par les méclians, et surlouttipari ses ennemis. On ne luy 
peut mieux dire ses veritez que par la dcviee qu'on a fait 
sûr le retranchement qu'a ÏBit l'Académie de ce niembrl 
pourri ; le corps , à la vérité , en est sale', mais pas pM 
qiie celuy de Furetiere. 

(|ti, deux on IrrnB foie, àms sa Correspondsiice, pirla de pMetitmvnflJ 
intérêt, as fùi laisBé allar dans uoe conTemtioo à de tellee Doirceurs 

endemlB, à Cbarpealier, qu'il n'ilmsic pas «t contre qui Même il n lïU' 
une épigncome. Boilcsn, d'^iteurs, n'éuil qu'un trËs-modéré pailiua 
de l'Àoidéniie. Oo verra par les plissages de eea lettres b Brossetle, que 
nouscilonaàl'AppeDdiee, queson appréciation des traTsui de l'Académie, 
et même des peraonnes qui j prenaient paît, ne différait pas a^niMe- 
meotde celle de Furelïère. Quant an degré d'estime oti Boilesu tenut 
dtarpenlier, on sera uuffloamnieut édifié b ce sujet par les eitr^ts aui-, 
vam de la nièms correspondance. Letlre Lx:ixvi' ( 3 juillet ITOS ) : : 
•^Ktavec qiii, bon niea, associea-ioas mon Ht;ie l avec lo slylï de cW . 
peoUer ! Jungmlarjam grj/p'iM eçuù / > Lettre lx»»ti' (3 uAl 17Q3) : 
• Vousalleidiercber dsna M. Charpentier, c'aet-t-dire, dans Ifs establ«*^ 
dliugiaa.... • Lettre Lxxxvin- (SB septembre); • T»j trouiéva peu w- 
lEW)ge,je Fafoue, que loua loulussiez me mettre en Eodété de style avee 
C^npeiitier, l'un dee honimes du monde >Tec lequel je 'm'accorderob la.> 
iD«iBS,etqDi.t(nileEatie, à mon sens, et raeemeduisBB vleilleE»;,iieui 
kiM^ le plus éDOlier. • (Édition Tïcbener, ISHS.) Le Dialogui de Cliar- . 
pmtier ne serait donc qu'une pure invenliaa, el les deux pèneoiUgMi 
q«,'U ; melm laÈnen'y flgureruent que de paria ^oMoitft. i i 

jieMiieuiwiii, d'aiDcnra, que ce i>ialiiiw nous ail été cunservé, poor^ 
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^- "•• . (.Kl. G .ilJ 

.B..J 

S^IuBoiiipsiJije^ltKdesàMubetiUBesoliawiitatipaifjelii'Ase 
■fci/,'' -(. j.i .n 11 '/a'; Ji;tjii"/.)j9îl') iioJa'i'î isi ,^Jno»jslq 
dODner une iilie du toit'dtjto B*élniqriBidcnj»(ren»WWwi^*«teM(it><b 
pour lanocËDler ce qui , dan* le« Focfumi, pouTrsit parallre pouué 
liop Imd dans fironie «t dsDa le EarcaEDH. Quelle différence eolre la 
pUluulerie BagelltuiU de Furelière-w les ignominies *ccuiiiu]éc(i duï 
UDialcgiit! Les nccusatioas de plagiat, d'iutIdétiU, de toI même ont 
dM«ittiWiinW#rJn(M»'4U(<%rfRléflHiw^lVBAu dMUa^Wjlb^ 

umoDis; d'escroquerie, de cbsuuge , qui en sera lugeT Furetiera j TS 
répondu en hoanète hamm , par le mépris. Et comllMiilËl^apMI 
qu'im homme chargé de lellea iatïmies ait pu £tre eouMir^ d'amitiés 
illustres, Don-seulemenl dans le^Uttj:^, mdi dans TEglisa, dans la 
biulo msgtai rature et dans les prainiflres bnctûins de TBUt ? 
I!fl»eMHip>«i1UiinBSiq«lsf»«I0t tiA«^vM*)#Ni9 lukiAM 

W^f9Ki'i&o^''''S|!^«4fâÏÏt^'d^'*É^ 
CBUvres de FureliÈre, de son fiamai('Mt(eti«^, tJMà'dffi «t>fapH)l« 
plus spirlliiels et les plus orlgiDaui de la lluéraiure fraufaiso, da ses 
Paratolet, que l'auteur noua donne aresiiuH pour un livre impie, pour 
Une parodie buriesque, et qui, cepemanl, a 

Théologie. <Mi^<ai WPti-nmtMTb «IpKmUGlMaMltinXB 
raccuM de De earoir que peu de latin et point de rnuuî^s- tQue peaser 
de cea acemathms jetfes k l'auteur d'iu SicUoDiialre uniTerecd, surunl 
qirèi qu'on aln, dans les factuiil»,lwe«tlente et Bae criiiiiiie du Dk- 
tbipprire de l'jVoadémieF.Quelqaea-nnes dea crlliauea de '^''»'i>*iHhT 

M»yi)!itij^a9flà^[t%i1â^ 

aiBayrtidfc 4<-«tiritywfeU)ioBrfei iWM i ch !garqiMabtiBh<»'<ily 
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vous dire le nom, et le mol ob tJKU> corporit unilat. 
C'est à dire : " -^ 



t^1il»^duili.|inA)M-]c«lW^eiiee<fa3tifont.Ju84s'Btart 
plaisante , car c'cstoit effectivement l'excremoDt de l'Act- 

.■ .■■.-.■,■. ..,1b../ V ■■<^^- •■ ^ ■■■ )- ."" li'.'-TV. q. .1 

. Jg«ret#emfrerA.iiiie e'mtat Cbwipeatier i|tu. HiyjiivoA 
B'fli^paal^f . ta ,■■!'. .,.. ri,",.*-^ '" V '■■,'■ '.i'.,\-.i 



'«Celtft qtri'Vv fah a'^nd lort-d» Beicacher;iinaM emSn 
nil)«}'hnMiWe,M.ii>bell»«<>'fi f > ■■' .-■■■-■'.r: .,<. «.,<.. w 

4w^li»lfe<iBiinïUtilc8 qui diverUnient l« Pul^^ ■■■•^■i.iar 

^i-rfKrle d(i'(a-iMli*niee4é8<"tutiWv'hi]i dnM'to-^inni 

âï-S't e8i^''iî^îsjët:,çsïff/i:<)fe,v^iircfew^ jC^"MS 

fl>4otit('la nem estsil vMve:.<d'«ii' Apathiuii«,<''14:eaM6 
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On coDloil de luy une plaisante histoire : comme il at- 
trapa de l'argeni à sa roere pour eatre Procureur fiscal à 
Saint Germain des Prés. 

L. M. 

J'ay esté témoin de toute l'affaire ; le tour luy rahit 
bien des Tranches lippées, car tout le monde le mencit an 
cabaret pour B^avoir l'histoire et pour en apprendra la 
prédirez, ,i 

D. 



Je l'ay oUy conl«r, mais à bàloiis rompus ; vous me fe- 
riez plaisir de me la dire eu peu de mots, puisque vous 

la sjavez si bien. 

L. M. 

Voicy le fait en peu de paroles. Furetiere no sçavoiE' 
pas comment tirer de l'argent de sa' mère qui éffective- 
meDt en avoit fort peu ; il ^sts un de ses amis qui 
estoit un garçon fort jovial, et l'ayant bien instruit l'en-^ 
voye chez un Chirurgien voisin de la petite maison dans 
la montée de laquelle Madame Furetiere logeoit. Comme 
un Barbier est d'ordinaire curieux en faisant la barbe, il 
interrogea nQire compère qui ne deràandoii pas mieux 
que de parler. Le dr6le feint d'egtre un provincial depuis 
peu débarqué ; il se dit Prieur d'un Prieuré de HiOQ livres 
de r«nl«, assez accommodé d'ailleurs, et surtout héritier 
d'un Oncle fort riche, à Sens; il ajoute à cela en parldcua 
lier au Barbier, après la barbe fait», qu'il-aroit mi b fa- 
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Ute Javolte , qui eBtoit la sœur unique de Furetiere , et 
qu'il souhaitteroit de l'^uEer, qu'il donneroit sonPrieuré 
au. Ibere de la £tlei«l que aon bien, d'aiJTeurs, avec la b)io 
eefanen de son OiuAe, «afBroit pour donner un haut étal 
à ladite Javotte, qui n'avcit aspira au ))lu8 qu'à un homm^ 
de métier. Le Barbier se chargea de la proposition et du 
iDRnoîre que Iny donna en même tems uo^tre Provincial , 
h^i^âisMif qu'en «çaursit' la vérité de tout ce qu'il avaa- 
fitHb. tK nwe fuetieire fut fort contente du discours du 
ÏBilwe^t laj>eUte filière:! fut cbaimée. 

D. 
Uaîs en venté cela est bi^ étrange 1 A sa merel à sa 
so^rl , 

'■ - . • un. 

Ecoutez tout au long : la mere t^pelle son Gis et luy 
bit part de la proposition qo'ilisçavoit mieux qu'elle. Fn- 
^Uere fait \p chagrin, dit que cq sont des propositions, en 
l'air, 'des bilvezées. La mere, pour l'appaiser,. luy propose 
le.Ihjeuré; ruy.se.licbe encore dav^ta^, disant toujours 
que ç'eit un^ fable que te Prieuré, et, le hiei^, de cet 
tomme. EnBn, après s'estre bien faitprlei;, il consent 
aécrtre à Sens et d'y enyoyer le, mémoire de nostre ProT 
yincial pour en savoir la vérité. Il feint d'éçrii^e, let.l'as- 
aemb|ée_, se fit au Pelit Panier pour faire Ifi réponse , oli 
Dieu 9çait quelle risée sur les voyea cpie l'oi^ preparoit i 
|[j^r^^^tà,lafille! _ , . ,, ..i ,,,,'.„ >', ,,,.,.■...«' 
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Oh epvo^e la réponçc dàot od fait pa^ei; le ppH.à^^a- 
(laiiie,Furel|ere qi^i, im[)aliento a\eç sa Bllel .oifyre îa 
leilrc pour sçayoir ce i\a'i^Ti mandoiC La ijéponse. pBboil 
que ce mémoire esUiit verilable , que cet homme esUnt 
riche, que bod Oncle n'avoiltque luy d'héritier et que le 
Prieuré valoit effectivement iOOO livres de rente. La mera 
et sa fille charmâes souffrirent beaucoup jusques à ce que 
Furetiere rentrât eu la ma)ton:pour luy dire ces bonnes 
nouvelles; le traître les i^ceut froidement , murmt^ra.de 
ce qu'on ayoit ouvert la lettçe, et enfin, pour conclusïoHj 
die qi)'on o'avoit qu'à faire ce qu'on voùdrojt, qu'il ne s on 
youloit pas mëlei;, et surtout qu'il u'avoit que faire du 
Prieuré de. cet homme , lie voulant pas s'engager. dans 
l'état Ecclésiastique auqu^ il ne se sentait pas appellàj 
él ayant la conscience trop tendre pour consentir à une 
sinionie, ' , . 



L. M. ■ . , 

,1 Le Barbier estant appelle au conseil , on luy dît qn^ 
pouviïil amener la serviteur dans la maison. On fait quel-, 
qurs petites dispenses pour Bjuster la Glle ; cependant^ 
tous les complimens et les discours se projettoient dans 
les tavernes. Le Baitier amené l'Amoureux; celuy-cy M- 
gneiilé en conte de toutes les façons , et donne dans ta 
veuë de Javotte qui n'ayant jamais veu personne qu'à la 
Mecse aux Carmes , et croyant d'abord cet homme fort' 
amoureux , prend de bonne foy toute la pafsion qu'il lé- 
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moignoit avoir pour elle, tl -y a mille plaisanterieB et mille 
choses qu'on ne vous peut rapporter icy. Cette inbigue 
aura 'quelque .lems, quelques petits pressas Ée glissèrent 
parmi cela, les medisans disent que l'accordée pnt qùél- 

<jde liberté. Tout'cela ne servit' que de Éujet'de nsée. 



A sa sœur f 



Enfîu il fallut venir au fait. La bonne femme ^jui aimoît 
Ëou 'futur gendre presque autant t^ue sa fille , voyant que 
c^Ëstdit un établissement consid'erable , ramasse toute? ses 
épargnés et ses petites facultés et en fait deux mSile écua 
qu'elle ofli'd de donner à sa fille en faveur de mariage. 
Voila' Furetiere au champ ; il court chez tous ses parens 
du côté de sa mère, car du côté paternel il n'en avoit pas 
à Paris. 11 se fait assemblée d'Espiciers et d'Apolicaires , 
et il exagère la durelii de fa mère qui u'avoii jamais rien 
voulu faire pour luy, et qu'elle trouvait bien deux mille 
écus pour donner à sa sœur. On trouve de la justice à sa 
plainte, on en parle à la mère ; la bonne femmo au deses- 
poir a beau dire que son fils ne cherche qu'à rompre un 
mariage avantageux à sa sœur, qu'il n'a qu'à prendre le 
Prieuré du futur époux, que cela le feroi; gros Seigneur, 
et enfin qu'elle fait un effort pour sa Hlle qui la met hors 
d'étal de faire avantage à son fils; Fureliere s'obstine, 
<fit que sa sœur est cadcte, qu'il est plus justo de l'avan- 
cer le premier, qu'il ne veut point être un indigne bene- 
Bàer ; tout le monde le loue do sa modestie sur ce sujet, 
et voila un grand remue-menage dans la famille. 
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Commeiit denouera-t'il toute cette JntrigueT ^ 

L. M. 

Javotte au desespoir Tond en lamies; l'emoureux la sur- 
prend en cet état, fait l'affligé, et la presse de luy en 
Are le sujet. La petite Iny conte le tout Âussi-tét celuy- 
e^ va trouver la mère et les parens assemblez , dit qu'il 
ne prétend point semer la divieion dans la fanùlle , qa'il 
prie la mère de donner k Furetiere les 6,000 livres 
qu'elle luy destinoit, et que luy se conlenteroit d'épQuser 
la demoiselle avec ses droits. Toutes choses furent ainsi 
appaisées; on esalta la générosité du gendre futur, Ja- 
votte en pensa mourir de joye et n'en fut pas plus cruelle 
k Bon amoureux , et on délivra les 6000 livrtis à Furetiere 
qui avoil marché tout fait de la charge de Procureur fiscal 
de Saint Germain des Prez, qu'il acquit par ce moyen. 



Hais que devint le futur, et la hiture , et tout le pré- 
tendu du mariage î 

L. M. 

Voicy la catastrophe. On envoyé chez le Barbier un 
drdle qui se dit Oncle dont le futur devoit itvoir l'herilage^ 
il feint qu'il est venu de Sens exprés , sur le bruit de ce 
mariage dont il témoigne eslre fort alarmé , et dit qu'il 
déheritera son Neveu s'il épouse Javottê, et même qu'il 
l'enfermera s'il ne retourne au pjûlost à Sens. Le Barbier 
fait son raport , la petite Bile est allarmée , l'amoureux 
vient, paroit troublé de l'arrivée de son Oncle, promet à 
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la petite qu'il mourra plùltst que de cesser de l'aimer, 

qu'il appfdsera son Oocle avec na peu de tems, qu'iljaut 

qu'il aille faire un tour à Sens, qu'il luy écrira tous les 

jours, et qu'il reviendra dans un mois. Javotte crédule 

Apaiae un peu sa douleur, l'amoureux prend congé, écrit 

dfWS la huitaine ; Javotte Gtq,uelques réponces nai'ves q^i 

réjouirent les conviez dans les cabarets , et peu à peu tes 

ijnis^ves cessèrent de part et d'autre au grand re^t.de 

,;U petild qui est depuis demeurée là pour la prisée.' , ,i 

D. ' 

Ahl que si La Fontaine vouloit, il feroit un'joli Corife 

de ce que vous venez de dire. 

L. M. 

Je m'étonne qu'on n'en ait fitit une comédie, car toas 

lee incidens en sont fort plaisans. : r 

Je ne crois pas que cela peut jamais estre bon en co- 
mediej par la^raison qi^'on ne pourrcùt pas s'emp^her 
d'avoir de l'horreur pour un fripon qui prostitue sa sœ^tr. 
L. M. 
It y a ainsi mille plaisantes histoires de ce nouveau 
Bu»:oD ; car pour avoir cette charge de Procureur fiscal , 
* il emprunta de l'argent, quoy qu'il en eût , et le doit ep- 
core, et dans l'exercice de cette charge il Qt tant de tyr- 
pitudes qu'on ne les peut nombrer. , 

, D. ' 

' J'avois to4jour3 crû qu'il avoit esté Baillif de Saitlt- 
- Germain. 
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'-AH rton'! ÏI "nVeilé W tWcflrt^r'ffàa i %mi ^ sërfet 
u>iêït^>al^' a' coiilfer-qué H' Mtoiîefe''<fû!nf!tfy'''e?'1e' 

tîcfe.''*Wutfes"fti ihiitdimk-'^''\eS'hmi-W^ha' s'éfi-" 
lOiënt'refugÎM â l'ftri'de àU ^V Wtis'jâHtïeitJ^'-'i^ui^'' 
ptfr Boilhenr'pûur lëPuMic; se ■.Bi*tiîltek^iîï'fet'èy*'aii'OT(' 
léire véfilèz.'Le'caïâta!neBeâii50l^Ife8Îdîi''l|ni)rafit^ PHi^'' 
relieW'éloirmàlîb, téljs deux venâaiiîl fà^jusâliâ à Ifeifti"''' 
deniets «SontanS/On fea âurpnf'Unl! (fb''f8s en'[it^^^H&-^' 
liîjn afe'léuré'cSîlrçes; qii^if 134"âbli|yV%"ètfîi)rtfHà^'* 

iutiUlmk:"- '■" ■'-'■!''-'■■'"-''-' Jmr. h[ 5ii.^m6l, -.mim £ 

■ ., ■-,.,.;■} ',1-11 i,rp >((,i7 1^4 Ij'irp Mb (Wir'wrt 

n-'.TOn'» !'si "''il,;'!'!!; nijjTiiS'miH .'«rilr.i.l t^. ab ^«ud» 
' -. =.', Ci'.'f 'T , r-^U'i (!■) i-'ilr. iiJBÎ li'up ommoif siuisj UB 

«^OHB^68ioB^la..eh8If» de.BuS'iJ^rB .eBijl^fiàrtJii^i^Ift |^>i) 
soooes' qu« iFufti^ t *">' J<'ui'< i^^A)^ '{' IP^W0M4ïn4<>ii^ 
BourrcMii oà «steil attaché», uae,mq)bflii^W%rS)!^^t'Àn9( 
gecMijotiipii aiça»esaB»«itt»'aw^t.MSf;*i}.^l!WBf «B Mwi<i 
cheptep.'du siip|^iae.«t airiiil,»») e^tti/mmi gwelqWfe^BH»^ 
pour<4il^B!9 Soan^U'^'J'^psj^ter iWiifni|.-Kiimt)|Br«o>> 
âoRc;'m(tt(é tiTaveiDsiittBuV'iuu'c^^^ il9r^i9Sf<a)ie«nmi4 ,) 
Iioiuae de foipeiiQ^ partie ^ 4éfiti43i n^i^r, dan Mui, 
dexeU6«Stii«,^l)artie,fa«r<perB)tK;er;l«^ÇiW|)l4^^iftr<t^IA 
ventât? 9»,'j«9tàev^ii<e{>r«ebmttieu;9M«MWio<»i'i(^MWP9i# 
carrefiWc^i-qBlil ««.«istigeoilr (is« U3W^r(»:[t '>)Bg|«ypntieQT9> 

de l«itni»atOBA»;n) s|i{Artajei^Nreefc4#)m(t««(K>q snu n^ 
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''.i9?^fri?S3)m'> îwst;lf%iffl8i'Tfli^ Ns.(4f#i(^.t«t\iK- 

a même demeuré la nuit. La Damôiselle, contrefais^^^.^ 
honteuse, dit qu'il est vray que ledit Ecclésiastique a 
abusé de sa facilité. Furetier^, impitoyable fait entendre 
au jeune homme qu'il faut aller en prison , et que la rf- 
guft* î!iStPlx>Hil^î'afe8'iGf&(9iB''ffit'§W»8«<^iffT«''fc^ 

diii^eâéElcé;' Il V a'vtin'^odtë'ide» p(filM'lifflidlt<fee:''IW 
jenfiBiAbbéV in«J(ftl)!flliI§l"(â«Hifièsf'«>(ie'e* iptatWWJÉ»" 
pie43 âé ïon''Juge>'lEe^afldHè'fèlténMBâ'a<8ato<nf;'l«iJi^? 
se^At^aiMT^Tïe ItSiWèâ'i^'fft'^é'^ft Mifttal^e'^^'ld'^'il^ 
soii?t:tiïMib'fl'fiit<«i)'eH«MfiY>uÀ dW'SMûS tbilCi^i^idHII'l 

le 8ët^tR*e«i|^ïitita«i^'wicBH)it ramatû^i^OëtvM"'- 
an^ Sê-'^^f&ia »Mm^\m%!ms^m^m<^A ^^tcAewoii 
éioi^s^ibei^? s'liTCÈ«k«?'iii(*9nakerie t*!^^!»-»^!' 

sa|itM^;i6SeBW9p»«ISiHu*iîtfa((ijMr-Ftfrttfei*- f)iM''>'^ 
seHtaèeHliWeEi(e^ni0"AI)b**nlre 'lâ-irtaliB 'deitetf'id^xic-> 
rxHffimsiqdtié/giiémevm teRi^aieifaiUà tta'FatnOiÈt^' ' 
en une <p6(HS''iSai/^J»S»SM>i^ié^'iff» jài^^tf^Flm^ «[ 
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tiere louoit, sans payer, pour aller jouer à la boulle avec 
leB Procureurs du Bailiage et autres bas Officiers de jus- 
tice, et où il avoit tous ses plaisirs gratis, à cause do 
l'honneur de sa protectioD. te bonttlicier preod un poo 
haleine; on luy offre à boire pour son argent. Les deax 
filoux, pour l'adoucir, prennent le compta do ce qu'il sT<dt 
dans ses poches. On boit , et on cherche par amitié les 
moyens de le Urer d'affaire. On propose plusieurs eipe- 
âiens , et l'un des deux, enfin , aprez luy avoir fait voir 
l'enormilé du cas, luy dit que le plus court estoit de flé- 
chir Bon Juge avant que l'affaire eust éclaté, qu'il ne pon- 
Toit éviter de perdre son bénéfice, qu'il ^Itoit qu'en le 
donnant de bonne grâce il ovitast la honte de la prison 
et les suites de cette affaire, que Monsieur le Procuïeur 
Gscal avoit un Neveu tonsuré, que quoy qu'il tùt très ri- 
gide et dépouillé de tont» sorte d'interest , comme il s'a- 
gissoit de sauver rhonnenr à une bmille et à un jeiue 
homme d'Eglise , et que le Public d'ailleurs n'est point 
blessé de cela, ils croyoient que, peut-ealro, pourr<»t-on 
le toucher. Le jetine homme effrayé embrasse les genoux 
de son libérateur, et luy promet une grosse récompense. 
Le jour vient ; nostre filous laisse In duppe entre les mains 
de son camarade, et part pouf I^ire la negoclaUoD qui 
estait déjà toute, dressée.- Celuy qui estoit resté Ae Qtau- 
que pas, durant ce temps-ljt, de faire trembler son prison- 
nier par le bruit d'histoires étranges qu'il a veues en pa- 



D. 

n fa)it avoir l'esprit bien fourbe pour commettre une 
action comme celle-làl ■ ■■. . .') 
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L. M. 

Le négociant vient à midi , feint qu'il s'est mis pour lui 
en dai^r de perdre sa charge pour n'avoir pas obéi. Il 
nipporte que Monsieur le Procureur fiscal est inQexible, 
mais qu'il a parlé i sa belle-sœur, dont le Gis devoit re- 
cevoir la résignation , qui en faisoit son affaire et qui re- 
pondoit de faire agréer le tout à son beau-frere, qu'elle I9 
nettoit en sa protection, qu'il u'avoit qu'à faire las choses 
hardiment, de bonne grâce, et qu'inlailliblement il n'en- 
treroit point en pdson. Le Glou ajoùlant qu'il y perdroit 
plustdt la vie et sa charge, tant de générosité et d'amitié 
fit pleurer de joie ndtre Abbé; il s'abandonne entiereir'^t 
à son libérateur qui dit que , peur montrer même à quel 
point alloit son affection , il avoit fait dresser la procura- 
tion ad resignanâtun toute preste, et avoit amené le No> 
4iire. La pauvre duppe l'embrasse ; le Notaire entre, qui 
estoit du complot, remplit les blancs du nom du Rési- 
liant , du nom du Bénéfice , du Diocèse , et surtout pro- 
teste bien, selon les formes, que dans cet acte il u'ost 
intervenu simonie, confidence, surprise, ni dol, ny frau-ie, 
car vous voyez , diseienlrils tous deux , que personne ne 
TOUS y oblige ; ce que le jeune Abbé croyoit alors très 
vrai et aur<nt ugné de son sang. 



Se peut-il faire qu'on eoit assez mécliant pour abuser 
ainsi de )a justice et de la simplicilé d'un jeune homme? 

L. M. 
On fait donc re^gner le bénéfice à Antoine Furetiere 
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Jq loue encore plus que jamais l'Âcademie de son si;' 
leiice; il faut respecter son caraclèrc. 

LJ'M.' 
Il a 'en toii«jourt au nnùns l'htainéteté de ne dire {tas 
ta Messe, 's'en sentent indligite. B s'«t épargné oe eacri* 
lege-là ; il ne dit même pas 8iqn Bréviaire, el Racine le fit 
uno fois rougir cruellement sur ce qu'il, l'atrapa^ no 
sachant pas qne.les Petites, He\ires étoi^pt toutes coiçpo- 
sées du Pseaume Beati immaculati. , t ' . . 



' Voiis m'apprenez là Ken'des choses. 



' Ah! 'vrayonsM, J'en aurois'U«D d'antrM'à'ToasdtrJf 
^Mnd il fut obligé de v«ddrd sa Cbatg«, H fniBtrti -m 
CreailcierB du prix, ^orqd'ils eussent un Pri^l^ 'âëssusj 
ei'M ddt encir^;-lB''j:)rodGJt"^'a bet^; d^pul3^^u,'jflgc 
per M. Courtih, M&ttfe des^uètee. BBBliItë"Je Ine'bçif 
(HmMentlI'se at'ÏIe v<^"Â(ïbdttmi«,'bt'fl'esl!':â[''voes' tK 

ftfflWtftirë Hl-de«W8;- ■'' '■'' ■•■-■ ■'"■ 'm-i -f-inr --rr 



Comn» j'ay esté recen depuis très peu de temps (1), 
je l'ay troDvé en place ; cfe ijuff j'ay tuu seulement, c'est 
qQb'«M'l(JAtn<)B''«'éttndait''UH^(iT3'^'n''ehfiik?i>l'n« 
g^PfJ^t jamais que 4^ pl^rasea ii9^^ çt^t^née^ à^ 
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les halles; il ne haussoit un peu de ton que lorsqu'ou pro- 
posoit quelque façon de parler de la Chicaue la plus 
abstruse, ou de la Chimie, i laquelle il faut qu'il ait tra- 
vaillé. 



-Ne Eçafez-voos pas qu'il a eu long-temps chei luy un 
faux monnoyeur fenneux 4 

D. 
' Ah ! c'est donc pour cela qu'il fait parade, dans une de 
ses BequesteB à Monsieur le Chancelier, de tous les mots 
particuliers à la monnaye. Ënlin, il se fSchoit toujours et 
s'emportoit, en gromelanl, de' ce qu'on ne vouloit pas de 
tous ses mots-là, taxant tout le monde d'ignorante. Je. me 
souviens qu'au G on n'avoit point inis le mot de guillawne 
à platU bande, guillaume U-reéukr, gutUaume debuut (4]t 
Uezbray et luy »iti!erf»t dansrdes rureore qu'OR ne peut 
exprimer, alteguans que te' Dictionnaire de l'Acadsoù? 
secoU le Dictioflpaire'dos ignoranlfi. Oo eut beau leur dire 
^0 si l'en vouloit mettra loue le» mots abstrus des Aits, 
M napourroit jumaiây suffire, chaque Art et' cJwque 
Helier ayant un. nombre influi de roots qw ne Aonti «ii 
aucune manière, nécessaires aux discMra) ila dÀilarwent 
que le Dictionnaire dépouillé du beau niot de gtâHavme 
ne pouKnt jamais rien valoir- 

;"'.'C' ;..■,. ■(!■«; '.: :::.ZZl^:. 

^n&BoWantnetNWela mâme,Gb«S0daB|i«iwRliCllt».n.i:. 

^'(^ ÈettèplaSsattlarienédoif^né'pM SiVe réwupn^ ' (Ànfe fl^ë- 
vie, BD kreur de CaretUra et de Meien;? — L» mot de grudlaUtM 
^alfl i» BoniiwrïejH iroiM''*ii «ITiti dans le iMetlfliiiiihe'dâPni^Ufere, 
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11 y a â racODter tà-dessus un fait qui est Tort vray ; 
car coinrae il se mettoit UrajoUrs à la même place, et que 
'411 il'<uoibiaiK««kl)né"<l0iilrf flbD«'M»iliélbadt B^sIrtÛe, 
un jour, en prenant cette place par basard, comm&îtin^ 
en a point de marquée à l'académie, dit brusquement : 



«■jI Jîijiiii. m li ii|i =Lol s.iuEiïift Ôiuïôii Jis of.ofl lu^ianoM 
pîi'§uiilaflil"|{arlir;'il'?âiaW;'Mc'^1ertt^fe,''l6'ë^'î 

'^Miftàn'^'^iiàMîéiM^. ■"'' ^"'''''* '"'"^ '"^ 

ail ,iii\<ii.\i': i\<,\ti^ tilsq nu o'ub -wit^ oàT/il ub -jhoa anu 
eilfc'I ol> ■ji.irW'iii'jïA'i lU'jiAom omraooJe .-liwyptl Jil9q 

JA'iB4lntt'feiW-'taailt^i:'et-']e'teff(jft'fl'*St'*ofi?rfSS 

indigne des honnêtes gens. Avoif^'-'»i* WfetRîf fi&'-'Ié& 
aventures de quelques Pro^r^rs et Artisans de la rue 
de Bievre, la rencontre des ragots, de mouton, la cleLde 
lannôire ail pam, des mscours de ^lanchi^uses^ Jes 
contes fades et fous du capitaine Beausol'eiC'degii^ soiis' 
le nom de Belaetre, les chioaes de Collantine, une froide 
plaiMnlprij|.fMntp_Je^^pitj^_J)^^|jiirg^ j«^_j^^^ 
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vendu ; il en est de mâme de ses autres ouvrages dont oo 
n'a jamais oui parler. 

^Up t^) TiN'iJ JIlT'Iil lil !■ -*f',|TOJ Hiin'tfN '>' Il H/llllli'> IH') 

HfttW^miiiin ,tijiîiiiil 11 'i ■• M,;() itj n Jiibiiuq nj ,iiiii( iiu 
■■,„-u«..|,^,uvI 1,1. ,..im..i.,..6;l i ■.'■„.[„MU ■•l Jm,,,, B 113 

' ïiuy, eï il y aurôi£"âe 'quoy div'erlfrle Public. Âpres 

/f[.i''''],rii .■jri.jiyi 'J ,jJ^"im Jul Li'u.lii'iiiv'i.^ 
avoir *lé chasM^ de m 'chargé eslant Se rAcademie, et 

'vouiarit sé'reméltra en'fipnnënr pour faire 'perdre la me- 
■a ./.iiijui -If )i,il ■yiii iH M .ii,^if.i(ji.i 1.1 jh ÇlJii.- lir'^i'p. 
mOire ou passe et de certains 'autres petits oruits qai 
, . ' .ru'iio) inl ,!ii(,-iaLiEi inji.,' yj'u„n urui?u 
«voient couni, ce que je uay jamais cru, quoy qde 

Monsieur Rose ait assuré jiiisjâurs fois qu'il en auroit les 

sur pié, traîné par de^i^^^jàçons 48 «^^î'i?11il 'f,.??t.''flS}tf 
une sorte de livrée grise avec un petit galon ginjolin , un 
petit laquais, et comme mottieur l'Archevêque de Paris 
^Ml 4p flfinîefyft-i*^ ,4'T^vêçHl,^ti:JP^i^Sji41, .trgyva 

^M^é^W^fm^O'A .hn^yti eoHn.ml ol. ofl^ibni 
tm el sb eneaiJiA N niupiiignl ^jyuplyrjj) ob boiuIiisyb 
ob„l9b el .oûluoiti 9l>,iiioy« «ïl> 'uJauin'ii e! .iiriia .^b 

OjM95^sS''^l?Folueoa aniBJiqco «b /iioi )9 riobel *"1no» 
obioiî enu .inilnfillo,') oh MR-iiiin Ml ,^i]^l'ja ab iiiun al 

dnMsg9pBMEt>i)«ne&jC|HeJ«m.iraaiiiâraiâa «itcnJ^ttoU fes 
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compatible. Ce fut lorg qu'il entra cbez ce grand Prélat 
qu'il voulut Taira un livre de pieté ; mais comment Mre, 
n'ayant jamais lu les Ecritures, ne sachant aucune l^eo- 
logie, et n'ayant pas le moindre seniiment de Beligion? 
Ce n'esloient pas là les difflculiez capables de l'arràter; 
il prend une Bible avec les noies de Menoctiius el d» 
Haldonat ; il jnet les paraboles du Nouveau Testament en 
vers, à la mapiëre, disoil-il, de La Fontaine, et met , après 
chaque parabole, une explication traduite, presque mot i 
mot, des Auteurs que je viens de nommer, avec les mâmes 
Qtàtions des Pères, qu'il n'a jamais leus, qu'il donne 
comme de luy, el fait de cela deux petits volumes in-12. 
Mais croyant avoir fait un Ouvrage digne de l'imaMrtalilà, 
avant que de le donner au Public, il voulut triompher 
dans l'Académie. Il prie donc quatre ou cinq Académiciens 
qu'il assemble chez monsieur Perrault, de venir écouter 
quelques morceeuiï de ce petit ouvrage ; il fut bien Sur- 
pris de voir que ces Messieurs condamnèrent d'abord &m 
petit projet d'avoir ainsi mis en vers burlesques et en stîle 
bas et trivial des choses qui sont sorties de la bouche 
même de Jésus-Chrijst et qui contiennent toute la Morale 
Cbrétienne ; ils luy dirent que les paroles de notre Sei- 
gneur doivent oslre respectées et n'estre point mises en 
des termes capablea_d'exciter quelquefois la risée, et quant 
ans vers, ce fut une farce , à ce qu'ils m'ont conté. On la 
surprit en des ignorances grossières ; i! ciloit Calepin, et 
pour se rendre propre l'explication qu'ils prenoit d'autniy, 
il flvoit perverti le sens des Auteurs qu'il n'entendoit pas» 
en telle sorte que cela fonnoit des contretemps qui les 
foisotent pSmer de rire; ils méloit mètne parmi cela, 
sur la foy àes autres (luy qui ne sçail qu'A pçine un pw 
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de Latin), des ci^oea et Aes mots b^reut et gt«cs ei 
degiuisez qne c'estolt une pitié. NAtre Aateiir répondit à 
Unit cela, avec une intrépidilé étohnaote, que son lîrr4 
n'estoit encore quo trop bon pour des bonnes fennnea qili 
ne l'iroient paschicaner là-dessus, et qu'il ne t'avoit pai 
fait pour dos dottes. H fit donc imprimer ses PaToboks (1) 
par le Libraire de l'Âcademie, luy faisant espérer uité 
grande utilité de cet Ouvi^e, et pour luy servir de quit- 
tance de deux cens quelques livrée qu'il luy avoit em* 
pruntées, en diverses fois, dans ses nécessités. Le pauvre 
Le Petit n'en a jamais vendu deux exempTaires, et en eut 
^ dessus les deux cent tant de livres, pour les frms de 
fimttfession dd cetlA rapsodiè, et pour la redieure Sb 
quelques exemplaires dont on a fait des preebns. 

i'„ . ,..,-'..1.''.. ■ .-h^- 

. Ah I nioii>leu, que ne contie&-vdu3'loat 'cda I Joignw 
.Toe mémoires à eaux des autres, iA donnei au puUie un 

portroit au naturel de ce compère-li. Je- -vois fourtiinâ 
;.tôut ce que je- sçoi et tout ce que je'pourtei'Binasser. Abl 

parbleu, il me souvient d'une chose "assé^plais&nte.Fui»- 

tiere vonhit'ee Ëiire un hompie de [>laisit', -àimnrt'la -low- 

,,()l;iMporo*çlM ^ HBtangilt, Iwd^lti, gavera mec , mu txffica- 
'hon moratt el alUyoriqiu Hrét det SS. Père), ont él^ publiées à Psri» 
^<4^i chcs'l4âr>a Le't>etlt, DU^ira 'de'FÂcHdëmis, STet V«ppr6bitiDn 

de («Sorboiin^.lrCç tlïre.eal dë4i4an,Rj)i, — 1* ï«Jeur 4B,ri|déa prg- 

aitre peal être contestée ; quant aui iutentioDs da rauleur, on éii peul 
•JO^r'pBi' ocB qutl^uea 'liiED«a de la préface :'• Jeles aï écritâs kbtaàl 
,9|ia îavR«dafis,fn,B|^lejWlW/^t^i)^<ltO£(B ()Dqddrd)i'P»rte-ifP :)■ 

maftèrp n'eat pas susceptible des grands ornementa de ]a po^sïe^^ Pourvu 
<'4tfoti'trt>irtilici dêsfàat^ueflimsnfceMi^rÀiMufldtamt; tespeTMimÏB 
^Y^lît^^iiieal ctuÉ(igti(ie)'iif dolieDi PM -redl«r(4i«* «j cutiousepsf t 

celte pureté du laugafie ai tous ces biillsnts dont on doit etnbel^r le* 
*<»i*rM prtJpbaDeB. »' ' ■' "'' i ' - , . . .i t . < 
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.«tni(nViEj|,_i!iliisi(li(iw ^î^-iJua'b ûh/ê )'j- 
Bon ; je pense que vous vou^moquez I 



composoit dessus a€^ airs proportionnez à la ■mjbuw à&s „ 
paroles. Je m'y trouvaiun jour où je remarquai que )û ' 
assemblées qui s'y foFiSj^iKnUjigAt'lW'S "èien des 
soupers et d'autres parties,'' i^^WmfHbt^ ^ Puretiere 
eeloit d'un grand «tWW. SPênte»d«i"(*èrftèfi lïifall'Qristo, 
dont voicy les paroles, qS^'yè^-liirttatt;»^, mai «îles en 
valent bien la peine t j^ i 

.[nAMl»i>m(riifainté$pmK-^i' Juel li'up ^kt/ J^ï 'I 
^ ik v^ im fitbvmié ^itï>»i>t»ilemSançtaui'Ë]ii:> wq o':(,i 

•as/StiiMiitgmfn^cmiekrK^i th. m wp etsK .inom-n' 

ebJn&i ■'fiijmoT e [• i>' ■ : bf tifjhnoT tno iiipoinGtj 

,mqbra ah Jntii v) . "• ■ Il î /.m minai eWoafiOE' 

U !lirifd'i?oilÉ»BneHMe plaîeanterip ^'4iw>i|iiiiiA4i li'ifj 

-ni'b JiiKl vi-ia ,in'sdi'^i' "? up si'^mI n» luoq luTnyri'l 

898 auoJ Ja «^itwsE g*? ("■irul'i'ii è3S 0iln03 ,ÈJiagrl> 

Veniiini^ciislfel piktii«'eflo^^i;t>"*^-)Hun:^i]elitaottmi, 

son^^àjiM dtlek^i«')DOidbil7faH»i'eeii^T^iiiie}^nioqtip i- 

dannA detnierIi^iq^nèbTpéu;r)^çelai1eJlt&idcieno^Blsuitnoa 

faisnbjifaMSiéa'çiaUes&acâBfUrapMitioniia^BdMilafcà» gI 

trefaUsKtaJâ^ ^na^ Bdli>desrMttea^ ,ba9cki3lbcel<[SmI uj 
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horrible et si Cade que je sortis et perdis la suite ^i<l|di 
voit avoir d'suU'es BemblableSffgréniente. 

Ah I qu'il vaudroit bien i^u;^, commtne Quiuault, re- 
sasEer au cerlaio nombre do mots pour en faire cfflchau- 



HT>u^^Ji ^ ïff8W,*pftr'ia-;.>'>jiw7 v,..ut'i. J9 >c.iqooe 

n est vray qu'il faut qu'Jt' »tt i^^Qint ^pad^oi hor- 
rible pour s'atuiquer}i«tiaii&9ïl<|fftits iPtant det^peAto^kes 
illustres et connues {WH-tdlflB' dt'pbar44Bi»ffM|(A^ïiVilai- 
nement. Mais qui ne voit qae'^b^eM^liipnKlod-'Al&veii- 
geance qui ont conduit sa main quand il a compila tant de 
fausseté contre eux? Il en pM-le avec tant de mépris, 
qu'il afciimpoaettilet que'riee^'ibpnUteengtiftoD'fafiiiit dà 
l'horreur pour un traître qui se déchaîne, avec tant d'ia- 
dignité, contre ses confrérer, ks associés et tous ses 
amK:ïftill)i<èlN£c€^(lant^eJh9'Puldiq ]eya()i!^aij#ntf 
et qup-^'{)itelMité<«aizoHBBrvb'lhtiigeMoij^lit bàitét^TM 
S0Diin4«^eineotr''EMt'>ëtnaie;e^è'intdn»'iI«Hi'BèisoIt dbxsisb 
la nte^'peiiB^'qneililt autre&)»'àe'i)tmips:'ineMdlalt»isl 
du Temple^'Eiibceé, i^it iXtamAamn^par^ ^ 'gi^U'nr 
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voix-, (^oyu)ij'efl«B ayipiti eMdi«otiâBniniâ^aïttii]3¥i)lD4eè 
par une sentence de Polic&^ 

.... ,:,., ,... -i .;,■■; D-riiv -^ni .riB ! U-,-> .l'.iH 

n m'a respecté, heureuseirièîA^tkfti^k^, '«^Jtf 4t%Â^ 
pas esté peut-estre si patiei^que les autres. Furetiere est 
igDorantissime, car il ne sçait aucune langue, pas mëms 
ta françoiBe,' et'n'^J'aniais lêu uAlfv^'i''C*i^% titli' faitd'une 
vèri'lé Jncontest^blei '€epe^ùit II We'leV^utrés ''dign^ 
ràni ,' céùr' inêrte'doiïÉ' éa voït''le&'^6u*'nigts' pfeins ff une 
iM dtict^''ei'^'tfcn. tfi'pfiii iiiipfe'A fepm''salè"'ie'tou3 
îés' hoBimé^'^^îmihk â'']ia' Kinlàinê'qùeSqQè^'"À)ii^ 
ïë'ïfobtiii' eicuWaiatilÈénf pà^'^ia fiamè'fe àgi^lDfe''ep'^- 
geniéuse dont le P«ëte les a tournés. Lay qui n'imi que 
des équivoques grossières yretfend delniire d'un mot tons 
ees IJoliB -vers da p^ngf^Q^ i^ulei-. 8»l[r« Je»r^ui«iKinft 
ent tant pris de plai^r, et où, d'une manière si plaisante 
et si fine, il disoit bien tout*^ qu'il falloit dire. FureUere- 
aikTtTilipa^dottioiilafd'etf pùMrimnet^ toni ({tt^MnAïQ^a- 
. mmts Bpi^wnmes qa^l, BkUiÉla», touteBbptelfleKi 4l(P fedlw 
équivo^nes,. OB .•9a..Tait,niM'turp]iie"A)HPeê<ii«e,i4i)t>»tit. 
hicoUiqne, çt dont -(otey les d9iMijleni!ei».»e(*> î' t^v. 
,.,. . - 1. , i.v'j, <.i.,in;'l i!'.;.i.vBiJ li lootin 

,.„ , . ^' '"^% ^X ■ -^T,^M: ■■'•'■':! a '^'X insq 
Je'faii^oikr le earum. _ ' b/ujiJ 

. .teipauvrem«Itie«i*ax,i(ïa^oii ntBjwteW!¥tW'-lîA'«SftS*, 
d PAcademie, etqui-n'a jafflaiB-soeÛ ^ef >^^-yiÉitttt -de 
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snine et d'oi^ne, et par masque de capacité, traitie avae- 
iofamie ceux que le public a plusieurs fois admiré el àokb 
l'éloquence naturelle a toojoura channé les AudUenis; luy 
qui ne sçait que la langue des halles, traitte d'Albigeois 
des gens dont les vers sont de ta pureté la plus eiacla. 

L. M. 
Bon, cela! ah! m'y voifôl comme Je vois, vous tous 
êtes échauffé de bwue gr&ce. 



Il est vray que j'ay peine à relenip ma bile quand je 
songe à ce maraut-là. N'est-ce pas une effronterie horrible 
à luy de parler de ceux qui sont avides de jetions ? y en 
a-li) jamais eu de plus avides que luy? Et on lui par- 
donnoil, parce que c'esUtit son [dus clair revenu ; un autre 
que luy seroit mort de honte de l'aventure qui luy arriva 
là>dessus. 

L. H. 



Ah! contez-moy la chose, je vous prie. 



A chaque jour d'assemblée, celuy qui arrive le premier 
au Louvre prend une feuille de papier sur laquelle il met 
son nom, et tous ceux qui viennent après s'écrivHit à me- 
sure qu'ils viennent, jusqu'à trois heures que l'on cotn- 
mence à travailler- FureUere, pour estre toujours partici- 
pant des jettouB, quand môme il veooit après l'heure, 
trouva une invention assez bonne : toutes les fois qu'on 
sertoit il demeuroit le dernier, pliait une feuille de pst>ier 
et écrivoit son nom dessus pour l'assemblée suivante. Il 
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jwUloDg-teatpadeEaiVaaitej'ceutqulamvoientB'écrivciteiit 
t&Bûile uns songer A'Ia rnso, en crdjant qn'il avoît paaai 
au Louvre, et, qu'estant âe borne haure,' il s'en eatoit all4 
bire qu^ue tour dua le voiaiiwge. Hais un jour; ptr 
malheur, un des AcadetnideDs vint dËa deux heune. H se 
fait ouvrir la porte q«i étoit encore femiée; il etib« et 
voulant commencer une liste, il eii trouve une commencée 
«t le nom de Furetiere éanU II demattde, tout surpris, au 
porti«- s'il étoit déj^ venu qnelqu'un ; le portier dit qne 
non. Pendant ce t«mp9-li^ iKen arrive qudques autres ; oa 
découvre la ruse, on en. rit, et on attend le fourbe ponr le 
confondre. Heureusement il arrive après l'heure avec cod- 
Bance; on ne lui dit rien, il regarde la liste et voit son 
nom effacé, il gronde, et soUtiént que puisqu'il est Tenu 
le premier et qu'il ostoit écrit on ne doit point l'eSacep; 
on le JaÎËse jetter son feu, faire des sermens, et asseurer 
qu'il esloit venu, après quoyibn luy confronte le porter, 
on luy déclare que l'on a découvert sa fourberie. Vqus 
oroiri^ qu'il eut den est'ra confus de honte; il but l'af- 
front en gromelaot, et fijt nniqi^iement lâché de la pçtto 
dé ses jettons. ' ■ ^ 

- . ,L. M, ,. . 
Vous voilà de bonne hutncur. Si vous voulez , vous di- 
rez bien encore quelque^astre de ses tours. 



Il y en a une infinité , ma% Je ne m'en souviens pas : 
une de ses dernières friponnerie^ fut au styet à*i Eravioe 

de Monsieur Colbert. L'Acadpipii^|,fji[ti ijpvoit toute 'tihoBB-ii 
à ce ^rand I^inistre, voulijf ),uy'<^i)a,,uQ^in'ice Bve)Ci:pl<as. 
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ile:C0renKmieqii'in>B'epfeit à tOUsltBStitreS'perticnliers^ 
pouri coBtribuer Sax frais, 'on convint que cfaacim dome- 
tHa ime pittele. FureticTe dit qa*!) cmnoiseoit des crieârs ; 
it im deUi^ de 'bmtnre, de dérges et debancs , ce qui 
fit <}u'(n luy confia l'argsnt de' la Cômptgirie ; mais it "iS- 
1^'la.pTdTeriwiau'pJiM Jsrraniu tour». Ce servicefait! 
nàJWranrarquB ixendes'paWnfetés, on le pria de-doil^ 
MT nn meniDii* dedepeiiBe; ilinjurit tmi^cAux qni en 
ptrloient. Il nsaya plaeifurs fois, en pleine usembldc, i^ 
IKffoleft ftcbeuBCs Ik-deesos, et par' lassitude, enfin, ba Hy 
ioltaiss^ le<t«it, -diinl s» conBciettca «stchxrgée, triais qtti 
ne )ny pesé guoTB. > ,. .■. 

..'.1 •="-' ':■'-, : ..'<• h. H. 



"X'u servjce tié_ la Heine,,, où fon se cçtiç^ dq ipôroe-», 
comme ou vo.u)ut,se remettre eo de pluq. sun;^ ;niajqs^.jeti 
qu'on choisit pour cela Béoserade , qui s'en joW^^.-bicfll, 
charger, notre inlàine vilain ne voulut rien donner, quel- 
que avance qu'on luy fist; lùaiBOo connut par le compte 
(Je.Peaaerade.la'IripoDneno deiBuretiere, car, q'ioy que 
la dépense fût plus grande, il reita aiaez de quoy pa^ei' 
les Musiciens, et de quoy donner bonnëtement aux pauvres. 



T«o('-c6fe n'èft pas mauv^iri à BÇavoir. Hais puisque 
nouft'bi s(nnm«g'1â, donte:i-moy, je voUs prie, l'histoire 
deriàidirection, et dû vol qu'il a fait de vôtre Dictionnaire. ' 
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Je vous en dirai la veriWenpeu de roots. Feu MeiEf^y, 
qui estoit un homme d'un mérite tres-s'mguliér, mais qjii 
avoit quelque baBsesse dans le stile, avoil souvent le d^ 
plaisir que beaucoup de mot! et de phrases qu'il vouloit 
mettre dans le pic(ionjaaii;e>nB,p^soi,çQ,t paît à la Con^a- 
^e, ce qu'il avoit peine. A djgerer-; ,U^^ll^, à co qu'on 
m'a dit, il f^t dans une gf^K^^^re ^^ ce qu'on ce vqii- 
Jut pas mettrs ce beau ;Bot qu;e ,yo\is n'entendrez peu^ 
j^re pas : bdivaine (1]„11.bqe^ ^npqre.teut plein d'ind^ 
tgnation qu'il avoit cont;;e les ignorans qui ibanissoient dos 
.glpts si necesdaires à 1% la^gu^. n preiitl .avec luy Fur^ 
ff^^n, qui ayott esté dcspa^yi?, çt.il^Tf^t ensemble prç)- 
l'mener aux Thuillerieâ; là on dit qu'ils, firent entre esis. 
l'dens le beau projet de faire ,un Dictiqi^aire à leur ^• 
taisie, lequel, par l'addition de ^nt 4^. l)e«ux mots et de 
« belles phrases qu'on rebutoit tf)u^ l^e^. jeuts, deyoit 
,,estre un ctef-d'œuvre d'érudition et de polite^. Mezersiy 
(^'en- tint au projet; Furetiere,.qu^ s'iinagiDa,à cela u.n 
i,graud profit , songea à l'execufion. M9>s comme il n'avoit 
^cune capacité pour y parvenir, il e))ngea à profiter 4» 
. travail des autres. Un pauvre Aypcat, nommé Mai^anç, 
, mourut. Ce Margane avoit toute sa yié fait un amas de 
, toutes sortes de mots des Âria, prétendant en ffure un 
J^tjonnaire. Furetiere, qui le ssavoit, trouva moyen à sa 
mort d'en escroquer un eïemplîûre qui luy fit concevoir 
le dessein, sous le titre frauduleux (de Dictionnaire)'- des 
• Arts, d'introduire tout ce qu|il pourroit attraper du Diç- 
' tionnaire de l'Académie. . '' 

H) Ce mot n'est pas dus le Dlelioonairt de Fureti^. ' 
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L. M. 

' Mais il me Eemble que Furetiere, daDS son Factum, »e 
absolument' qu^ ait' ea, te tlictionÀaire de Mat^ane. ' * 

'~ la chose ne laisse pas' tl't^ti^'tréft^vraye , «t dans tré^ 
peu' d6 temk'iin'ierâ' Voifun iiuiré exetnplaire où l'w 
mobtrérii clair^ehl't^eFurétière n'a fait que trangi^riref. 
il joinl doué adH Côttatibn^ ié Maï^ne le Dictionnaire d^ 
fdibien (ij; c*^ deGuillet (ï);'et ceux que l'on a fait pom 
les ternes de chkafao.Meierey, flans la suitte, estant mort, *l 
l'Académie s'âstant'ip^oSée-srti scellé' poiif avoir les ^- 
piers qui appartiennent â là Coinpagnie, dont il estoît fe 
dépositaire,' Fnretière se fit commettre piur âsiistefSi 
Vmv4ntai?e et reclamer les choses qui appàrtenoient-S 
'l'Ac'aaeilieV'fl iJe manqua f>os-'de S'assurer de ses jettôiW, 
^' disanfslJE^l Èéij»Atieœ'cdttsâ'. Il noiid t^pporta'BV^ 
^lï^titë tout i:ô"qlii'Se trouva de 'rî'dicule à l'Inventaire de 
son amy'Mezcrây, et garda avec soin tout ce qu'il devoit 
"ràppiiirter k l'Âé^démie. Hezeray avoit? un exemplaire du 
"iHctionnàire ïnipitibé' jusqu^à ]k lettre M; il avoit les cS- 
"metB d(i resté, ^ae'^'oil revoyoit'tous les jours. Le fidèle 
'depuU vota l'^eiilpiaire iiÀbrin^é,' ces cahiers, un tableau 
''ijue Balesdens'avoil laissé pâi'TèBlament, et rapporta m 
' Vieux t>6rt^euillé di c^lqueâ papiers volants qui conte- 

':,i.(t^.ia Di01aniMr«% FeVUefli doiil il est queUior^ est ou vitçtbp- 

wie^oi làSoilfAoté itde UPiihkm, etc., attc wi Dictionnain ûa 
ttrmttprofrtt dfhncimilt eu arM,-la !>• tHliouie cet ouvnga p^rut 
en 1S7S, Ut*', tt Puis, 

(S) Les Art* J> lihommi ^*fét, ou II Jiictioaaairt du genliUiamm* , 
l«rGuiU«li Puis, leu, In-ll. 
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n^enl -que)qi|es délibérations de la Compagfiiej'st'iiuelcititts 
copies des harangnea de «eux qui avoient oaWreceus ; te 
v(Ala ri«he en un jour, et Bon KetloonaÏTe achevé. Il co- 
pie avec diligence , change qaelqne cbose au coimuenee- 
inentV et songea avoir nn Privilège^ Et voicy la nlse dtiài 
il se servit pour y parvenir. - ' '" 

',-..' . L.M. 

n faut avouer quec'tst un grand maître en l'art de four- 
berie ! Jo ne doute pas que dans son Dictionnmre il n'bit' 
employé les mots particuliers à ce bel art où il brille ^ 

habilement. '' ' ■ ' ' 

Bcoûtez la suitte. D présente à feu Honùeur le Cban> 
celier une feuille nH estoit le lillre d« son Dictionnaire 
pour lequel il demande un Phvil^. Monsieor le Chance-^ 
lier le -renvoyé à Honneur Charpentier i, qui, il dit qn'ij a 
un Dictionnaire. de loua les tennee des Ai^ et desiScitta- 
C4S, et qu'il )e prie dq hiy aoaii.ec son certificat pour di> 
tMir uif PrÎTilege. Charpentier ne manque pas de Ipy diiw 
qu'il ne pouv(Mt luy donner son cerUfiqal sans voir son 
travail, d'autant plus qu'il est bien aise de voir si le Dic- 
ti<Mmaire de l'Académie n'y estoit point méM; qu&sl'c'es- 
l«it.un Dictionnaire purempnlidefl Arts, qu'il luy donne- 
roit Volontiers le certificat qu'il deàroit. Fufetiet* t 1*>>^ 
avojt preveu la réponçe, Iny dit, pour l'effrayer, que c'es- 
toit un prodigieux invai) , et qu'il faudrait, trois çroche- 
tours pour l'a[^rter, et à luy six an» Jwur leilire toolràs 
fait. Prenez vôtre Jourv .luy dit-il , je vous donneray» 
dfaier, voua. verrea. («lit monOufrage, vous i^n.ljreSipBn^ 
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où.il vo«s plaire, «t.ïOHti verrez ciairemenL qu'il ne s'ugàti 
qoe dee ternes des Arts, Le .jour fut pria ; Furetiara y 
apyells pour tiers hh hoinfne de lettres de ses amia. Oa 
fait bonne chère , et ea^uite^ le sal^n-banque se mit en; 
ijlat de jouer \i& tour,depa&se passe à son conuDia. lUuyc 
montre sept ou huit grandes WyettM, pleines, de papiers. i 
Tenet, Monsieur, dit-il, voila de quoy il s'agit. Je suis 
effrayé moy-mëme quand je songe que j'ay fait cet Ou- 
vtaga eu six ans. Voyei , prenez où il vous plaira , je ne 
cherche pas à vous surprendre. Toutes ces layettes ép- 
iaient remplies FfUrT la pluspart de papiers inutiles, mais, 
le dessus coutenoit quelques cahiers rem;dis d^ note: 
^jropres à des Arts particuliers, et il se douhnt bien avec 
raison qu'un commis bien repu et honnête d'ailleuis, n'i- 
roit pas fouiller au IJand et coBv^rser ce qui seraUdit 
arrangé avee un ordre tres>asact. Charpentier prend lès 
premières feuilles qui luy viennent sous la main , les lit , ; 
et y trouve quelques termes d'Analomie et de Cbimtçe' 
pilUs dau le» livres. Il prend encore quelques autres 
cahiers où â trouve des termes propres aux Eaux et Fo> 
reste , qu'il avqit pris dans les Or^onaancea. Charpentjer 
le loue , le tiers applaudit , on apfxnte du cafië et on se 
reniât dans les contes plusans al da» les pnqms agréa- 
bles, n fut question de s'en allQr, et de d(mner le certi- 
flcat; comment Je refiieerî On' preeente ^Charpentier une 
feuille de papier; après I«ut„il ne croit point Furetiei« 
assez foùito pour le vouloir tromper, néanmoins il prend 
toute la précaution qu'il peut prendre en pareil cas, et 
luy domie on certificat pour un DicUonnaire des Arte et 
des Sciences seulement. Cet- estoit assez pour hâtre 
homme qui présente au Sceau un Privil^;e où il insère 
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une ligne contraire an cectiBcat. Il met ainsi Dictûmnain 
nntvenel contenant tous M mots dé la Langue, tant viva 
>!i^ffiàùtitàiii}',-d^ 'Ans' éludes 'Sciencâ/'W tlXi^d â!a Pri- 
''Tibgefle Mrfiac(ft;'on'^é'pt«sènU{ àUfon^eur fe dh^ce- 
Ker, on demande à le cerUficat d^'Ciiâ:^trer'^^'&¥"'on 
dit (ju'ouy, il âgne !e Privil^. Voila Fnretiere an comble 
de |a jci^e y H, m9pti:e,Bp^.Prifile^ de cat^ à^chacon 
'de ses Créanciers f)ç|i|;jifO];cLet(9nt Â tous leur, pafttwnt 
BUT le profit immense de cet Ouvrage ; il le propose à des 
Libraires ansqnels il fait'vntindre que lo Dictionniùre de 
j,l'^dep)iaiy,,^l#ul,Ml4en ew- quoyitorne aunqabrent 
pas de Iny oQt|riiq9«iC«»»idenUeaMnt d%rgtittiEI/M(s- 
cretion de sa joye le poussajusqu'à promettre à quelques- 
uns de la Compagnie de ]es mener bien-tôt promener dans 
èl«OIl;)aaEt«Btel,pt!dete^'^«8tlte^'soU(r^nt. XefLIbtiirts fn- 
d:<raa<'inABCietsï celhy; (to fAMJfenlie en &i{ aVSrll f él'en 
■.qparh^-! «fa «W'viKdat:<rteU-vrdim''EiiBhT^Vp^&ti^^- 
iitKteepfiiWô-du'liiitit'f lu^ dëhifadeV^^^^èilâon 
li-dessus; il gronde, ertMl^r^Mttd p^f Leè' C^cfÉ/'de 
l'Académie luy parlent; ^ élude, lee prie de n'en point 
parler encore. Enfin , à lorc^ de diffîrer, on voit paroltre 
i«lBrB4te»'ltiïi'l'tri'i*ni'rpe^aiBÈ'mÈnt li'4ôi dû DidJon- 
^'-^aMë'itt^.'l'Atàdètille, et 'où';' dans une %^'ïtei!lica'^re 
'^t!«8l(oV,''dai:^-i]WP^(^acé ,'k'dans' des ''N<ttea'''^rles 
dans les^tA^.hl' out^^'et' d^bHi» t'Acadéiicï^."^"n'a 
rien négligé pour le mett^ en son devoir. Enfin , Hon- 
neur le Chancelier , révoquant le Privi!^ , ordç^M qne 
^"P^tré DediÊatoiré,' F^'ver&e'ment et tes essais aeroient 
suprimëfl, et l'Académie, suivant le pouvoir qu'elle en a 
*ii4iai„9e*BM«ts;MrKé9-aH'pBtiém«it; M'CM^'^MÂift 1è>bon 
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^., le voua qgsqte i^|U s^oi|ilMn,<pie4aPublw{6tiiitiirnit 
de fouis cette, ^r^,,et.(letOiit'Ce«ia'ROW ATons^dit 

^ejtBemh^t>^^^^0^y^ . - > -■ ■' '■ — " 1 ■' ^ ■'' 
oldrnoxfs ^-rmni^i ■■■ '" ■ .D. ' * ' ' '.'■■'':''•• 
m. j'A^of'^Ë ëè^apttat-il'eervlr : toul le mon^ ne opn- 
luiwtMriwsl'urt^J^iKrarun beliatreT ' ' , . ' 

^o-;in'ii''''i >' -T M- .!..«..•■■ -■■i M .■''■■' = 
jiij-J^TOin anebnr que ws PMUiinèfDiiVdif brait, et' l^e 
slHm(deB<|^iIl6ie'caUDoi8Bnttque'pu'^Ul^ '' 



ul ^;fiBt<iTiajr,fu'i}r'ftutâufros<â'ot, et'qu'ili'est donné 
^^uo, ai^ A^i. (^)Eé si iJFgattmldi awto ^ue canM <]tie les 

^ntéçlu|nt^sIaJBaiita>|liBeoli6etre'riiiBtFuaeat de «nl'Siip- 
jj^^ice^fii a^if^fiaivY WDucaage, etfeslféBage.'et'nnt 
^i,d'^^^paii9a>n(.qii^ ^^liOT8.' ,; i, .1.1 

;"■"■'"'!; ;';7.,;,!.,.:'^^'!«:rv:', '.!.^"-.''' 

''", n,y {(, 4it-oni, ^nel^y^ jour» qu'il, fut chei un viiui- 
,gner fV^T^ p^^ir,,de laf tops ,les ipota ^p^rticidien mx 
' và^pffiiBTfi^i ^u]i|a|senTS de nio^tArde ^); (^^tlnwne 

1eùitj^r,^n;BK!n9p<)t6ur, et le^youlut battre. -,/> 
■ noif. .niiuJ T: >;^[. ,',„,■■ j,-' 1 ■' ■■ ..■■.,■--■ 1- ■, -i- .■' 

**"? WÎb ne teùarfiiiez pas 5[u^l ^tbien^terd, il^fïuujque 
^"îé^vOTlquille^ '"■'■*■■' "■'.'■ ■ 



jsquit 



«Da deioir de grmmmtirien en coaanltant les gens ds.pjâfr fur;]* ;*>- 
leur des IcnoeBqn'lleiDploTiitT ' 
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J'aurais bien voula que nous easaioiut un peu ^scnlé 
le sçavoir de nAtre prétendu Docteur, car j'ay moy^oéme 
remarqué de plaisantes choses dans ses Essais. 



Il faut remettre la conversation à un autre jour, et vous 
serex penuétre étonna de ,Toii les .footM grosâeres et les 
aaneries qui sont od cha^i^ lign^.'|A|a|EU , je vous prie 
seulement de no tien dire de tout ce que nous avons dit. 

, L. M. 

^■tt ite Vâpoù pak l[ii je n&'i if À 4vef^ W ^ U^ 
mes amis ; vous estes trop discret ; il est bon que les fri- 
pons soient conflit.'''' - ''fiJUr f î 
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QUI ONT ESTÉ FAITES ENTRE MONSIEUR L'ABBÊ 

FURETIERE ET MESSIEURS DE 

t.'ACADBHIE FRANÇOISE 
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. RECUEIL 

PLUSIEURS VEES, ÉPIGRAMMES 

ET AUTMS PIÈCES 

OUI ONT ESTÉ FAITES BNTHE MONSIEUR L'ABBÉ 

FURETIBBË BT HESSIEURS DE 

L'ACADEUIE FRANÇOISE 

ËPIGRAHHB 

Furetiere perd contenance 

El dépUm sa trist» chance. 

La froade le fit Officier, 

Il fut dégradé par justice. 
Un divolut le jîl Bénéficier, 
Un divotut luy prtnd son Bénéfice. 

Intrus fâhni Us bernas etpritt 
B fut exclus du Lauvre avec honte tt méprit. 

Infâme, vieil, misérable. 
Que (M-I-il âetienir? à quoi t'o-t-ii «mper? 

Ca/r on croit même que le Diable 

Befuxroit de t'en charger. 
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AinHR '-•■ -■■ '"^ ^"'3 
-ri- .'-^ - ■'. ■■■ . "'-■■ -.«y 
Furettnv «f, dis-tu, vrqy^l^ihiftp du, Diai/lei ,^. 
Il le parotl aimi, Damit, fort inoroycAle 
Qu'il Aoit ffaire,^ partant Uinittte du Sataitur- — 
It tst vray que la ekese à croire at difficile; 
Mais tu ne tçm» donc pt^ff'^ mourant DanArtciB» 
Le demimda pour Confesseur ? 

"i:-- ■■■■■ V- -. ■ . ,3 li-JmT 
Furetiere a «w^Jirt <w-.anrt-t CT i^MiwM*.i "- n 'O 

71 est chassé d'un Corps considenAle, 
TTne trouve pour luy ny Sagisïrats, ny loiœ. 
Et pour nparer cette brèche, 
Luy qui amnolt toute Wwvh bois 
JVe sçait de qutlj^o^/ain fiètlifi. ,, ^ ,i,y.,, i.„,,,-x\ 



Furetiere, dis-tu, nojjs'M^Wrè'BnTMér ,■ '' '"'' 
Je le croy, car sur quoy nous pournims^nou^ vangerï 
Sur son honneur? il est trop chargé i^HÊamie; 
Ne vots-tu pas àutl est exma 

Sur w» rfoj (^oine? tï est f^«»ist6fe'e(«rcïusj ""'^'^ ,'\ 
Sur sa uîé ?■ giè Mf ioutê ùïÀ, ■ !"-■"-■■■' 
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Sur son eorp$? ce n'est ^ui qu'ynjstctre^qitijait pe^f, 
Qu'animent seutemail la haine et la fureur, 

Ctst une carcasse ptmrif 

Que mille forfaits pleins tHhorreur 

Ont coridamnée à la voirie. 



L'Académie a banni Furtiiert, 
"OfSpritrbiiH letisés ne s'en ilOnnaiTguere. 



Ce Corps, dss lÊusta Sf cfu^. 
Peut-il en bonnt eonscience 
Conserver tafintmbre pourri. 



AUTRÇ „ . ,. ', ,, ,J^^ 

Damtsiioyant />wife-!ir(*-^(M((rfe'ttaprts'>"'' '' 
Un grand nonAre d§ Bta\a>-Ssprils, 

Demande qvel estait ce tfavoM FvrtUere 

Dont la satyre impudaMU'frassiere, 

Les traite avec tant de fureur. 

C'e^t, luy répond Barbin, le Grand Compilateur _ 
D'une Bibliothèque entière, . , 

De l'Evangile en Vers Burleiqu^. Tradacleur. 

Pour les outres Ecrits de ce fameuai. Auteur, _ ., 

Zes Procureurs en «wiJjto plus nofefenifltiei;^, ", 

le Sourretw (4 ) Mecenas et tunique lecteur. 

fl)il»(BSLleBom«»*>twg«»fjiîtfaidédi*au*fiim*ku.'^ ■■■ 
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AUTRE 

Funtien, à cheval mardiant fort gravement. 
Suivait {EeMCuteuT qtti frapoit inokment 

Le do» d'une pauvre coureuse. 
Cl Xagiêtrat, fâché contre la malheureMe 
Qtù tiKoit autrefois gâté viiaimmmt. 
Dit à fEiBecuteuT .- Tu l'entende avec elk; 
Je êçavray châtier ta piUé oriminelk. 
Pardon, dit le Bourreau, j'ay tort, Mmeievr; jt cray. 
Si k orijnê demande ime rlguettr.txItVme, 

Que voue Ventendn mieux fiw «wH; 
Tenez, prerws k fouet, et feteet-la voue-méint. 



AOTRB 

li fondrait, pour punir ïinsoknt Puretiere, 

Couper ta langue et brdler m Faclumt, 

Mais a neluy faut pas faire justiceentiefe: 

Le sort de Ciceron rendrait Vâme trop fiete 

De ce porteur de Bo'gatons. 



Réponse aux bouls rimas de Puretiere (1). 
SONNET 
Te mettre à SaùU Lasare est acte de justice, 

J'en veuoi faire un pUnet à nôtre procureur, 

O) Voir pagalUleiaiuiglen boots rlnés d« Farelière. 



HihvGoonIc 



Il le dit, et ce Diea n'ai point un 

mat, 

/tttmbi 
TaUct 
Maia tu 
Avec l'a 

Ne t'imagine poa^^HjtW^^iaiMK. "">'^^"»iMfj|Mitdt'9 
L'ignorance eA'^'Wl'sàm'm l»'\ ^»^W;>t^'Jt)ftili)^ 
Ta manques de Tes^iM*>4ui\^>^iaMJNii^Wf^W A 

Controtler les-Mvtfmt^ifst,^ tKVt\m:»»\' <is«W«(lafiÇ«; 
Mafoy, t'Academfiii^iiim\^^,^tlH6,\^\ »«-<l»yjAQ 
Apprends d^^^^pa^^f^ilf^^^rift^^ J ^iiS^ffip&caT 



Mi 

£8i <fe (on ^»«,ri>îWW-^''%«\". î 5... \ ïiAïHW*'»**)«i 
Tantôt tuvas,a^^!ber.m\W^.f'^iiv.u.^\\W°i^»A 
Ecrivain mal pcit, i]uo>f,\qt/!i^ila,. ^^^i„^inpDtteur. 

--~=Si^ttt ertm-qtià teê-troUtie-bon-^oùt'- apjtfatidis SB, 

/e (e (ifns du fto» sens le vray . Derjeculeur, 

Tous W ans je destins trn beau feu d^ârtiâce 

Où ion te brûlera comm^iMliéckant auteur. 

Auat qtiOtre cotns senml^fa (7AlcdM impuni^ 

't'fnsôlèna, FErrewr avec a ' ' '' " ' 'Caidmnie ; 
Tous les partant boiront à la santé, (iu a^t^n, ,*'■ 



HihvGoonIc 



Tu tiendras ton Faetam i'im tnr j/liin \ dlnfludence. 
Et dét ie lendemain vtunhptiMinùr' t«y,' 
Dans tous Us Cartfom fin faire >'' ■■. ' >' sileitce. 



ËPIGKAMUB 
ffé libini h^wUre if 7A>Mlmafc, 1 > ' -J ' 
Est h plus seur, et le nuiUew;. . , 
n faut opposer le signet, ,' ... , , ^^ 
Aux invectives d^un_Brmlie»Tt ^, 
Nous luy cédons h gloire mtKre, . 
Du beau milita de iMisant^ _l 
Ces traits sontmvomi^àpr^e^t^^^ 
Mais on les laisse a Furetitrè : 

Ia fripon en est fmrtisanj — - 

Et Vhonnéte Homme la matière. 



tPl^R^ÎSfSe, VE.^ygR.. 



Avec une fade-Satyre,- . '■ ' 
Furetiere acriiftt&^ rtre.'-' "' 
Je ne tçay si qUet^'Un'M rUî' 
Et la peut lire toute etaiert: ■ 
Pour moyje ris de Furetiere, 
Et ne ris point de son écrit. 



Mon Faetum est fade à tel potncf. 
Que Soyer dit f nïi ii'mi tdl point' : 
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— a« — 

,'.< '&'ÉSt C6 qtiii y (nwve à rtdin. 
U li croy certa tam jjurer : 
iU M mauvais, t'U h fififnre, 
n al bon, ^il le fait phtrer. 



AUTRE ÉClGlUSaiE^DE fiOYEB, 

Ce btau Faeturii qu'on admire, 
Qui de F Académie ett la fine Satire, ' ^ 
Damon, te paraît plat et sot ; 
Comment péul^'i ne ù point j^ire? 
Cett rouorage de tùnliert. 
Corrigé pdr fe jffirid Gàyoi (4).^ 



RÉPONSE 



Damon, quand vota trouvez sot et plat mon Factum, 
Qiie mille honinétë ^eTii dijent'étré fbrrbon. 
Vous faites voir une ignoTonfie «dréme. . ., •- 
Apprenez la force des njo*»' ' .■,■:■■ 
Quand vous voudrez-paxler_peTtitut^mefA.^!iols, 
Il faut auparavant votft.eonnoftre votts^ni^, - 



AUTRE ËnGRAUHE DE ROYER. 



C'est prudemment qw^n^re Académie, 
Dans son ignorance affermie, 

1} Le tHclioDnaire d«CBTOtdB RltmtMli^ <9U-.y;''eoiMi;r 
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A 6anni FurtXiett et Ta mit hort det rtmgs. 
N'auToil-ce pas t»té dommage, 
De laiiser ce grand ferwnnage. 
Au milieu de tant d^ignorans? 



BËPONSB 

Il cottnott bien F Académie, > 

Mais il Cùnnoft mal l'/ronte, 

L'Auteur de ce Sixain piquant. 
Il dit plus vray qu'il ne semblait promettre : 
Il ne croioit parler qu'en se moquant; 

On Fenlend au pied de ta lettre. 



ËPIGBAMHË A H. BACENB (1) 

L'Académie ayant frustré Mesnage ■ 
- . De l'espoir d'être, de son Corps, 
Parce que son savoir lui donnait de l'otidjragt, 

A fait ensuite ses efforts ' 
Pour en chasser l'Auteur d'un beaa Dictionnaire. 

Racine, prenes garde à dous; 
l'ous haranguez si bien, au.jugmtent de tous, 
Qu'on ne vous y «erra plus guère. , 

ËPIGBAUME 

Des Jellonnier» la jalouse colere\ 
Par leurs discours injurieux et faux. 
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A iàcYKé de noircir et noter leur Confrère, 
Et pnver le Public àe »s doctes travaux; 
Mais un tolide écrit qu'a fait leur adversaire 
Vient de Jet rendre fous Quinautb. 



AUTRE ËPIGRAUME 

fîncor gu'une plume ennemie 

Ait. défié F Académie, 

De montrer son Beau Ten^reuai, 
(Cest le titre qu'on donne à son DictionnaireJ 

Le parallèle en est trop dangereux. 
Et son timide orgueil n'a garde de le faire ; 

Car (fèil un pautire malheureux, 
Qui craint de faire voir au public sa misère. 



DE H. DB L\ FONTAINE A H. 

Qui luy a r^rodié qu'il ne sçait pas ce que c'est que le 
bois en Grume et boU Marmenteau, quoyqu'il ait été 
Officier des Eaux et Foreets H). 

Toy, qui de tout a» coAnoissance entière, 
Eteoute, amy Furetiere: 
Lorsque certaines gens. 
Pour se venger de tes dits outrageans, 

I lee ŒiKf» di La FonluiiK. Vo;. 
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Avec un bois porté sous le manteau; 
Dis moy si C: était Ms e» Grvmv 
Ou si c'était boii Marmenteau ? 

. , ■,- -■,.'.,,■■ ,.i.i-i !ne(/ 

■ fiota. Cette Epigrammé montm clairement que l'6I^- 
lion qu'oD a faite au Bieur de La Fontaine d'ignorer Jaitla- 
ture du bois en Grume et du bois Marmenteau est bien 
fondée. Le bois en Grume 'est du bois de Charpeute et de 
Charronf^e débité avec son éçorcp et qui a'e%\ p^ip^id^- 
carri. Le bois Mannenteait est un .(wis de Haiit<!.^taye, 
qui est conservé pour la décoration d'une maison ^Jaquelle 
il est attaché, i])i'il n'est pa^ mËipe periois à un usufnii.^ 
de couper : l'un et l'autre de ces bçv3 ua sout pfis propres 
à vanger de traits médisans. ' : i- 



RÉPONSE DE M. DE FURCTIERE 



■ Dangêi'eûàl'invenlaîf'Së'c^rmlainés'fabTés, 
Sachez qt<e pour livrer de méiisanis osMuti 
Si vous ne voulet pas que le coup porte à faux. 
Il doit estre fondé sur des faits véritables. 
Çà, disons-nous.tous'deaaj noi veriteî: ■ ! ^ 
71 est du bois de plus d'une martien ; • - < 
Je n'ay jamais senti celuy que tioiu citez; , <■ 
Nàtre tessenAtanee eu entier», ■'■ ■■• ■ 

Car vous ne sentes point celuy que vous portez. 
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Ayant reproché pour toules répliques à son adversaire 
qu'il fall<»t qu'il ffltladrei a:<loDaé ^i^et àcâllaautre 
^Kl^TODune- ■ ■ ■ • • '^ i : il II 

'', , 'épigramme ," ,', '. ,,',,'; 

' Quelque ladre qu'on' f&t, il ieroU Hnpossiblé,' ' 

Qu'un'boii Ot GrarAeOil itàrmenteàii ' '' ''''■'■' 
"' Ne se rendit pai li'^ieniibl^,' ' ' "'i' 

f Si Foti était ^argi d'un si pesarit fbr^u. ' ' ' [' 

Mais quand utf infâme préfère ' 
A ton honneur wn interH,'' 
_ Son Cocuage volontaire 

Le peut ekarger de toute une forit, 
Qti'ildoit^fV(jfiief dfiuipetfte tojrei- 



ÈPIGllAMME DE M. KOBBB (4) 

■*■ "■ ' '.' AU MESmV ' ,^ ' '^ 

Lascif Auteur, de quay i'aoitoia-tu, . ■■ 
Pour tevet^Kde Pvreliere,' .. ■ ■ • 
Qe supposer qtiti ovoii^ eu \ 

Une charge de boismr le dot.toute eiilien? ■ ' 

(() Penl-ttre Jacques Rabb* qui signa du ptendonjme Barqutboii, 
deui comëdl» représeatéea en ISS3 aitei.LaRapiniirtoa t'inUnaé, 
B act. eu lers, ei la Femmt lalut oa le Midicin BoHoadoi; 1 act. on 
len. — Va;, le Cmalogtu Salnmu, n- 1M1 «t IIW. 
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. Mitux te vaudrait de t'eslrc tû, 
Il n'edl pas révélé ebote qu'on croira vraye : 
Ce beau bois de haute fiutaye, 
Qu'il nous découvre- ntr ton front. 
De toy nous fera bien plus rirt 
Que n'auroit fait ton chimérique affront. 
Pour moyy je tiens qu'à la façon décrire 
Les cornes conviendraient fort bien; 
Une le manquerait plus rien. 
Pour être un sale et fort vilain Satyre- 



ËPIGBAM»E 

Quand pour trente deniers Judas vendit vA Mattre, 
Il fit un Crime horribte et que nous detabmsj < 
AujoanTImy La Fontaine est un semblable Irattr^, 
Qui vmd son ban 'ami pour gagner trois jettcmt. 



ÉPIGRAMME DE M*** 

' A Hi PDBEOEBB 

On connaît bien par la sortie, 

Lysandre, de 1! Académie, 

Quel en doit estre k destin : 

Dès que d'un corpsVâme est-partù,-'- 

On en voit aoÈttMf h^im.' >..';. i<i 
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AUTRE ÊPIGRAHUE 



La moitié àe ï Académie, 
Qui se fait voir ton ennemie, 
N'tst pas celle des plus sçavants : 
Cest bien à tort gue l'on les vante, ' 
Puisque tu fais voir en deux ans 
Ce qu'ils n'ont pu faire en cinquante. 



AUTRE ÉPIGRAMHE 

Cest en vain que V Académie 

Se âédare ton ennemie; 

La pawirette par les lardons, ' >-.-'- 

Est ait bout dt ses peiotons. 
Ton affaire devient celle de tout ^ monde, 

El ton adresse sans seconde 
Sfoit bien recorr^enser par tes charmants Factums 

Ce que tu perds à ses jetions. 



8DK LE PACTUU DE a 



Quoique le nom de Purelien 
Jienferme celuy de voleur. 
C'est une (rofi faible matière 
Pour l'attaquer en son honneur. 
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Y trobtianj celuy de Furet, 

L'a vwiu'noief cT infamie,' ■ >■ "î 

Pane qu'il a^tle,setnt, - .. .\-'\ 

Il a bien furtté, sans doute, 

Faiiqu'il vient de mettre en dérobe , 

La plupart de ces jetttmiers. , . .^ 

Jamais, aHK tdnt-'d^miattMge/ '. ' ■ ' - '-' 
•Fbrel m ft tant de ravage i * ^ 

'^HTRi bfrfns dons feUn ctopter». ' '"^ 

■le Bihnce de ^Académie, qui n'ose répondre ~aUx 
\i i,^c!pnip:fai(e nretWielte: !■! i 



Ils ripondnmt'i'poù^ le certain,' • '' 
Mais ce ne sera pas aujourd'hui, ni/ demain. 

Est-ce que tant & bonnes iites ".'' ' .' 

Voudraient pass^ pour desàysons! ' 

Leurs paroles sont toutes prilé,' \ ■ 

Us n'attendent que lès yaisom. '"'"■ , 

Le-«ie«r Ghar^p^itier, «titeur de ce troable, s'est chai^ 
de reparer l'honne^ 4B.'!4'H(3eçaie,,et pour toute ré- 
ponse a faitçette bslle^^iae;, , , 
DEVf^^ DE^. CIUJtPENTIE& 

SDH l'expulsion DR M. PUBETIEBE DE L'ACADBHIB 



Dn estroD avec ces mots : 
Ab expulsa corporis SMiitas. 
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RÉPONSE DE M, FUpETIERE, ,, ^ 
Infâme autfur, qvand tmtn biUioM',' '- ' 
Voua {aiUs voir de» traits de votre âme grottière 
En vous jouant d'une sak matière ' "" ' 
Qu'on dit itre de vo^ goût. 
On fM peut changer sa nature. 
Voire brutalité, jointe à votre embonpoint, < , ,,\ 
Fait que vous pouvti bi^vçus vautrer ^ttns l'mrdure; 
Car on tient qu'aw!. çfxhoBt.ja witde n; petd ftmt. 
Responde Btulto flccup riiiiii atiiltitiam .aiiiuiL- 

ËPIGR&HME W «. FVREnËRE 
Charpentier se w^ii^,^af^à(r\'\ 

Et bonne gue^de et bonne plume, , ,, 
Oui me mettront au désè^ir . . , , , , , \f 
Par qudqué' injurieux volumi. ^ ^ ^ ,. 
JTapprdienâe, et nm $ana raison,' ' .^ ., , 
Cette gueule de Harangére;* • '. . i 
Sa plume ne m'étonne guè^e : . 
Ce n'est qu'une plume rfoyswi- 



'' A t'ABBi WBBTlEilE'' ' 

Sur le Dictionnaire âe l'Académie. ' 
ËPIGRÂMME DE H.'RO^BE 



Tu pretatds en vain, Furetiert, 
Faire bouquer tant de Sçàvans : 
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De tes rivaux jaUmx la troupe jetUmiere 
Pour te contrequarrer a pris le frÈin aux dents. 
• L'N et 10 sonf finis, tant leur zèle est «ctrAne ; 

Pauvre abbi, te voilà vaincu : 

Car n leP K fait de mime, 
Cet ouvrage important tera himtôt à Q. 



SUR LES DEVINS DE H. RBfiMBR (4) 

Faites pour la statue de la place des Victoires. 

Quand ta prétends, par tes fades devises. 
Relever de LOUIS les qualités exquises. 
Misérable Régnier, il n'appartient qu'à toi 
De se faire berner en louant ce grand roi. 



ADTBE 

SUR IS HESHB SUJBT. 

On doit à ptsjardins (2) ce chef-d'œuvre admirahk ; 
Le brome est merveilleux, on ne le peut nier; 
On ne peut pas des vers en dire le sembliUtle : 
Ils sont méchans et sont à Régnier.' 

legniorelBesdeïiseSp'oj. TVoiiti 
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A M. DE SANTBUU. 

Sur la crainte qu'il a de devenir irr^ulier en faiBanf de 
nouvelles Inscriptions que M. de la Femll&de luy a de- 
mandées pour la place draVicUàree, A cause que M. Be- 
gnier s'en pourroit pendre de desespoir. 

ÉPIGBAMME 
En vain lu crains, Sanleuil, que Begnier ne se pende. 
Si tu fais les Inseripti<ms 
Que La FeuiUade tt demande 
Pour ie vainqueur de lant de Nations. 
Si cette notte d'infamie , 

Chez Messieurs de l'Âeademie , 

Werile cet emptyrlument, , _ ,, ■ 

Il faut aussitôt qu'on, m'accorde ^ 

Que Charpentier et Talemanl 
. Devroient avoir usé déjà bien de la carde. 



K MONSlBIGNKVn 1 



: CHANCRLIBH 



SONNET. 

Toi, dont FAcademie implore la justice, 

Du mérite outragé, généreux' protecteur; 

Quelque fiel que sut nous l'imposture vomisse, 

Nous voulom oublier le nom de V ' ' impoBtéuY. 

A tout ce qu'il écrit que l'Envie applaudisse; 

ik tant d'iUustres noms, jaloux persécuteur, 

_Ua Itau les noircir par un lâche _ artifice,. ^ ■ ' 

• La Vérité confond et l'ouvrage et i'- auteur. ■ ■■ 
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Dûl-on voir ta fureur Motpphfmlt, impunie, . . 
TranquilleB et muets contre la calomnie. 

Nom amsacroiti ridi'^x à & gloire du Roi. 

Si notre retenue mharAit'i'" ' "'*"' itfcfiîifeifc^ 
Omife jto-mimi», vtn^^We ''■' ■■>"' '''-aMsiià. "'0 



EnH>«lBtâtDéfi:(1). 
7ai', (JonI fiJcoiItfntB^Itt^-Ia -: , <':-'^> MJuttiCc, 
Ouf du mérite faute'n'ts^poml h , ^ ■> t -' piotéClour, 

iVespère po* de «otr iîiifl'«n.V«rfiî( '■vu\li*iB|i(Be 

Cet.{npmtimt,frmm'par aeit„-Çorps,:<„ i,>ii]^pMMUK 

JVb crotspM quejamittSi fepu6(Ki.,^,r - , \[3^I?f<^''sse 
A ces noitopokurs'dont ù ^ ^ -, . \ v, , iP^'P^Ç'*^^'' 
y montre tant de foibu et si peu a'artiûce, 

Quîà peitu un amier s'en voudrait dire auteur. 

leur oisive lenteur qui demeure ^ impunie^ 

La peut faille à bm droit blâmer sans calomnie ; 
Leurs pensitm font fort à la gloire du l^oi. 

Il leur faut; pour répqndre^ uri,«w»» d'impudence; 

Mais tout déguisement disparatt devant toi. 

Oracle de Themisl'liMm'let^ - * '■■ r ■ • "«1^. '^-^ ' 

Cl) Voiriwge'M. ,-'i>'i' '' " '.■.',"■ ■"'. 
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. .ÉWGKAHMB v 

VAcadtmie, enfin, te va^bien tigitakr, • 
Puis çu'aij litu ,4'a^t0ver son grand ftioti'onnatn^i 
Qui <l^uii,cinquanU otifi^oit appretâm à.f)arJffS\ 
Son exempte. atyouriThm veut apprendre à se taire. 



stm LB DtcrioHPuiEHi j)B l'audemib 
Én&BAlfUG ' 1 

Ce Livra qu'en venU'iin'itàU ' • '■ "'\ 

■' Courblegrandgatopà kihaUe.- ' ' ..V urvi 

t-Son Libraire, pOarleeertain,'' "• ■ ' '-'V. 

Hardiment ses auteurs auroient deu lui promettre, 

Prenant ce Proverbe à^ l'a kitre, 
" ' Bien plus de beurre que de pain. ^ 

, ' ,' FUBETIERB. 



SIIR CE' QUI L'ACADEMIB.ÇIT^QU^'LE^ FEU1LF.ES QUI 

COURENT DE SON D^CTiONNAlns K^'sONI QUB 

DBS EPRBÙVES. 



' " ^ ' 'ÉPIÇRAMÎ^^' .' 

Les Apademident, de leur m<^iifnjioire . 
Ont fait, dit-on,. Kukment imprimer 
Des épreuves à réformer. 
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Afin que chaoun d'eux ea eût un txemplairt. 

Ce dettein paroit de bon sent; 
Maie à quoi bon en tirer douze cent» ? 

Ils ne tout pas tarif de confrères. 

On peut croire qu'assurét/tent 
[h désirent encor avoir le sentiment 

Des épiciers et des bevrrieres. 

PCRBTIEELB. 



Sun LE PBIVtLGGB EXCLUSIF DU DtCTIONMAIBB 
DE l'aCADEHIE. 

ÉPIGRAMItœ 

Foin Sim privilège exclutif, 

Dont pour un travail si chittf 

Se vante ce Dtctionnaire ! 

n te faut ainsi réformer : 

Au lieu de punir un Libraire 
, Qui fauroil voulu contrefaire, 
n «n doit condamner quelqu'un à Fimprimer. 



tOVK HETTEB AU-DEVANT DO DICTIONnAIRB DE L'ACADBNIB 

ËPIGRAMME 

Impatiente Nation, 
Qui d^uis cinquante ans vous ennuyez d'attendre 

Un livre où vous puissiez apprendre 

Vôtre langue en perfection, 
Ymci le grand travail dont il est question. 
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FcMllelei sobremmt ce découlant- ouvrage, ' 
Qtt'assvrément vous ne tirez pas (oui;' " ' 
Car ta leclure iPune page, ' • 

Capable de pousser ia patience à bout, 
a bien davantage. 



AVIS A MBSSIBOItS DE 1 

ÉPIGRAMME ' '' ■" ' 

Vous, auteurs, dont l'exactitude 
A depuis cinquante ans appliqué son étude 
A\i choix trop scrupuleux des phrases et des mots, 
Quittez ce long travail pour vous mettre en repos. 
En vain à le revoir nous vous rompe:: la têle; 
Quand vous y passeriez le reste de vos jours, 

Vous avez beau lécher vôtre ours, 
Vous n'en ferez jamais qu'une fort laide bite. 



SUft LE PARAU-ELE DU DICTIONNAIRE UMIVEBSEL 
. '■ t BT CELUT DE L'AGADEHIE 

ËFIGBAMME 

De ces deux dictionnaires, 
Voyez rinégaliti: 
L'un dit aller aux beurrieres, 
L'autre à ta postérité. 
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SUB LA LISTE f)B L AUDBHIE 

ÉPIGRAMME 
Cette liste trompe, et d'dMrd 
Aux ytux étrangers elle brille; 
Cest la vigne de la eourtitle : 
Belle montre et peu de rapport. 



ËPIGBAUHE 
Franfoit, admirez mon malheur. 
Voyant ces detno Dictionnaires; 
i'ay procès avec mes confrères 
Ouond le mien efface le leur ; 
J'avais un moyen infaillible 
De nourrir avec eux la paix: 
J'en devais faire un plus mauvais; 
Mais la chose étoit impossible. 



ÉPIGRAMME 

ENVOYÉE A UN ACADÉMICIEN LE JOUR DU CABOUSBL 

Je ne puis voir celte cérémonie 

Sans songer à PAcademte. 

Ces habits dorés de la Cour 

Ressemblent au DicHonnaire : 

On fut fort longtemps à les faire, 
El cependant ils ne servent qii'un jour. 
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' AtJTRE 
L'Académie a, dit-oni interdit. 
Quiconque aurait qu^ue commeree , 
Avec cette partie adverte 
Dont te nota chez elle est maxtdit. 
Depws cet arrêt il nte lembie 
Qu'elle ne peut, avec k sens commun, 
Entretenir commerce, aucun, 
Parce qu'ils sont fort bien anseuéU. 



Snn LA PUCE VAUNTE DE L'ACADBMIE 

. ËPIGBAUMB 
L'Académie est regardée 
Ainsi ^'tine vieiU» fardée, 
Qui, fiere dans tes jeûnes am 
A cenJ l'ttusfns courtisans, 
Ne fait plus tant de rencherie: 
. C'est éUe maintenant qui prie. 



AUTRE 
La ^ace de l'Aaademie, 
Avant qt^on sçeut son infamie, 
Fut un des premiers échelons 
Du fameux temple de Mémoire; 
Mais par cette route à la gloire 
On ne va plus qu'à reculons. 
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A H. l'abbé PUBETIBBB 

Sur rJDJuete oppositioD que fait l'Académie à l'impression 
de son livre 

' ËPIGRAMME DE M. L'ÂBBE G (1). 

On sait qu'un honnête libraire, 
Pour te récomttenser des travaux inouïs, ' 

De ton fameux Dictionnaire 

Ten o/fre trots mille louis. 
Comment les Jttlonniers, qui n'ont plus de ressource,- 

Pour maintenir la faiblesse du leur, 
Onl-ils asscs de front pour l'appeler voleur. 
Tandis que ce sont eux qui te coupent h bourse. 



A H. l'abbé FVRETfEBB 

ËPIGRAMME DU MESME 

Enfin avec grande infamie. 
Te chassant de l'Âcademie, 
Les Jettonniers ont entrepris 
De montrer ïeaxez de leur rage. 
Ainsi la mer pendant l'orage 
Jette sur ses bords l'ambre gris. 

(t] Prababtomcnt l'sbbé GaUoia do l' Académie Française que Curetièra 
cilB Bvcccloge, DoUmmcQl Aana son Premitt Factvm (page 9, tomâ ^^'). 
L'abbé Jean Galiois, Vaa des fondateurs du Journal dit SavaiUt, a été 
garde de Is Biblioibèque du Soi et prafesscur de grec bu Collège de 
Frani». 11 étail entré i l'Académie eu f6T3 et mourut en ^WI. 
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SDR LE PORTRAIT DE L ABBE FCRETIEHE 

ÉPIGHAMME DE M. DE LA MONNOYE (1). 
Lt cunwKC fortrail dt ce( homme iooant 
Aurait bien pius de quoy me plaire 
Si je le voyais au devant 
De son fameuo) Dictionnaire. 

POVa ;iETTRB AU BAS DU PORTRAIT DE L'ABBÉ FDRETIBRE 

Arcana m celebri cœtu virtate lat^at : 
Invidia pvlsus toto Tespkndet in orbe. 

l'abbé durodot. 



A MONSEIfiHEDB LE CHANCEUEn. 

ËPIGBÀMME 
Grand Boucherai, detrompaz-vous, . 
De ces impostures grossières. 
Dont s'efforcent ^telques jaloux 
^offusquer uos vives lumières. 
Si vous n'en croyez que vos yeux. 
Voire illustre nom en tous liiux 
Sera célébré dans l'Histoire; 
Vos arrêts seront approuvez 
Si vous rendez à votre gloire 
Tous les soins que vous luy devez. 

FDRETIBRB. 
E3lt D'eK poiiil dini 1«i Œucm. 
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A «ONStlSinniR :LB CHINCBLUR 

ÉPKtituaffi 

Souffrirei-vovs, grand Boucherai, 
Tandit que Louis h Grand règne, . 
Qu'un auteur juttement t» pUUgn» 
De vivre dans un steele ingrat ; . , . 
Qu'au lieu des JMtet etperancei . ^ 

D'obfenir d'amples reamtfen»». 
On ne lui laisse pas du potn 
Qi^avec des suntri non pareiUeg 
Avoient gagné ses longues veille». 
Et soit prêt à mourir, df faim. 



ADIED AUX UUSBS 

Allez, Mutes, je vous renonce ; •.. 
Puisque vous manqvei de crédit 
Pour obtenir tAu tépAnsé' ' 
Sur un pJocef gue vous avei écrit. 
Suivant vos trompeuses promesses, ' 

Dangereuses enchanteresses. 
L'ai veillé, sué nuit et jour. 
Cependant mon Ouvrage étAouè,' ' 
Quoi qu'on l'admite et qu'on le louS, 
faute d'un patron <i' la, Cour.., .',, 

FCBBTIBaB.'' 
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& MONSEIGNBnR LB CBANCEUBH 

ËPiaRAHME 

Avec un soin prodigieux, 
J'ai cotawné U pUa beau de mon àg» 
A composer un grand ouvrage, 
Hui devait à jamais me rendre glorieux. 
Le public le loue et rettime 
Et prie à genoux qu'on Fimprîme. 
Mais maintenant je le prise fort p«u : 
Puisque ce beau Diidionnaire 
A k malheur de vous délire, 
n a bien mérité k feu. 
Quand vous l'ordonnerez, Monseigneur, l'exécution s' 
-fera soleiuiellement. 



ÉPIGKÂUHE 

Après la mort de Saint-Aignan (4), 
Pour conitrver la Compagnie, 
On a mis à l'Académie : 
Place à louer pour la Saint-Jean. 
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SUB LE DICnONNAIRB DE L'ACADEMIE 

ÉPIGRAMME 
Les JetUmniers font un grand au 
[/avoir bien purgé des mots gra» 
L'Ouvrage qu'ils ont sous la pressi: 
Je sais qu'ils ne pourront jamais, 
De poivre, de beurre, de graisse. 
Garantir un de ses feuillets. 



DD SIEUtt CDARPENTIER 

ÉPIGRAMME 

Puisqu'on crevé de graisse et de rage et d" orguei/, 
/« tient™ Charpentier devroit être au cercueil; 
Maie de «s qualités, à tant d'autres mortelles. 
Son misanthrope esprit prend des forces nouvelles; 
Quelque puissant demo/t doit l'avoir conservé. 
Il seroit autrement déjà trois fois emie. 



BEPUQtlE DE ». cnARPENTIER 

ÉPIGRAMME 
Quand un Corps illustre te chasse, 
Se déchargeant de toi comme d'un sale étron, 
Pour en mieux nettoyer la place. 
Que tu lui fais de bonne grâce. 
Offrir Epigramme et Factum. 
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ËPIGBAMME 

Vilain, quand tu serais coëffé d'un capuchon, 
Tu prends tant de plaisir à parler da bordure. 
Qu'on te peut soupçonner d'estrt d'vne natun. 
Qui vaut encore pis qw celU d'un cochon. 
Pour la bonne bouche on lui peut rétorquer sa Devise, 
et lui appliquer le même corps avec ce mot Espagnol : 
Mis araores hedsres 



A Nosseigneurs les Présidents, 
Conseillers, Juges, Intendants 
Au tribunal du beau langage, 
Definiteurs du bon usage, 
Et Commissaires Députés, 
-Pour régler les mois contestés. 

Humble requête vous présentent 
De pauvres mots qui se lamentent 
Vétn trop long-temps exilés. 
Et qui briguent d'itre enrôlés 
Dans ce fameux Dictionnaire 
Qu'en cent ans vous' prétendez faire, 
Encor les pauvres suppliants 
Sont de misercéles clients^ 
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Qui n'oKitt dani leurs Ecritures 
Metln ni nonu, ni sigtMtures, 
Et 9UI tont.d'un commun accord. 
S'il» n'ont de vous un pawgiori, 
Chaué^ avec ignominie 
De toute honjtêtt Compagnie- 
Pourtant, tara beaucoup ruminer. 
Leurs noms se petwent deviner. 
Et sans qu'on se gratte la tête, 
La pucelia la plus honnête 
Ayant la poupée en s^ bras, 
Contwft bien ceux qui parlent gras. 
Et sait en rougir. ou sousrire 
Sans savoir ce qu'on lui veut dii:e. 
Jamais Arrêt ni Jugement 
N'a fondé leur bannissement. ^ 

Car quelle Loi, quelle Ordonnance 
Chasse du lie't de leur naissa^ 
Et perd d'honneur et de crédit 
Ceux qui n'ont méfait, ni médit ? 
Ces mots ne sont longs, ni bizarres. 
Nouveaux, étraitges, ni barbarp; 
itais ce lontdebotts vieux Bourgeois, 
Vrais originaire François ; 
Les seuk qui fuupbnt les Provinces, 
Qui font les sujets et tes Princes, 
Et qui leur rendent, de tout temps', 
Det services trfs-importanis. 
Ne doit-on pas, tout aucontraire, 
Porter honneur à Père «t if#e, 
£t purin- (« 6onnet ^ main 
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Dt ces ÀuleuTt dit genre humain. 
Uais ngardeî où nous en sommes, 
Ei tingralitiùk'des hommes, ' 
Si jamais elle ira plus haut. 
Quand on n'est qu'tm pauvre maraitd. 
Un fanfaron, un téméraire, 
• Un joueur, un homme en boUre, 
On nous honore en cet état, 
On nous produit avec éclat ; ' ■ ■ 
le plus brutal, le plus ^aroucfta ' 

iVous a sans cesse dans la Ttouche, ■ 
Jusquts-lâ qu'on nous donne lieu 
Stntvent avec le 'Mm de Dieu. 
Mais quand on tranche de l'honnête. 
Et qu'on arrache de sa Ule 
Par d'orgueiSeux rafinements, 
Tous ces naturels mouvements. 
Alors on veut bien méctmnatlre 
Ceuoh-méme à qui l'on doit son ilre; 
On croit nuire à sa qualité ' ' 
Par favea de leur'parenté. 
Il faut de longues paraboles 
Pour coucrir quatre ou dnq pMolés 
Dont Fusage est assez connu. 
Qui, n'osant se montrer à nu, 
Sont toujours d'un Hoile offusquéa. 
Et même aux cercles sont masquai. 
C'est à vous, délicats ^uEeurj,- 
lïitre aujourd'hui nos protecteurs, 
Puisque, sans vôtre Académie', 
Du beau sexe la pruderie 
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Poussant la pudeur dans l'eccez, 
A cent mots fera U procez. 
Telle a du mal à se résoudre 
A parler seulement du foudre, 
Et dés qu'elle bégaye un peu 
Craint ce terme comme k feu ; 
Et telle, en consultant sa cause. 
Sur la Coutume qui dispose 
Touchant f héritier présomptif, 
Voyant le mort saisit le tif, 
Fait scrupule d'être héritière 
Par un mot de cette manière. 
Enfin ce çfrand rafinement. 
Pour parler plus madeslement, 
Fait que de sottes créatures 
Ne disent que choses fitures, 
Bedovtant qu'un censeur cagot 
Ne blâme la moitié du mot. 
Cet a6u5 est de conséquence. 
Il détruiroit la conscience, 
El mettrait à perdition 
CoNFESSEun et contrition. 
C'est ce qui fait qu'on appréhenda, 
Que la guerre ne soit plus grande. 
Et qu'on ne chasse désormais 
Force mots qui n'en peuvent mais. 
L'Equivoque et le Synonime 
Seraient chargés du même crime. 
Et cette peste, en peu de mois. 
Emportera le bon français. 
Que feront les pauvres coquettes ? 
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/' faudra qu'elles soient muelta. 
Puisque leurs plus communs discours 
Ont pour but les folles amours, 
Qu'à toute heure à nous elks pensent, 
Sans que leurs oretlles s'offensent. 
Quand, nous nommant d'un nom plue doux, 
Elles font du svcre de nol's. 
Parfois, en un jeu favorable. 
En disant la chanson à table, 
Entre la poire et fhypccras, 
Surtout le jour du mardi gras. 
Nous leur échappons de la bouche 
Sans que pas un s'en effarouche; 
Mais il faut que le mot gaillard 
Sorte avec un souris mignard. 
Qu'un peu de vermillon d'Espagne 
Sur leur visage Vaecompagne, 
Et qu'un scrupule gralieux 
Leur mette les mains sur les yeux. 
Enfin, Messieurs, tous lis daix sexes. 
Tant pour nous que pour i.os annexes. 
Ont un très-sensible interest ; 
Qu'on nous maintienne par arrest, 
Et nous avons bou le espi'rancB 
Qu'ils interviendront en l'instance. 

Co que dessus considéré, 
Nous votts prions qu'ayes à gré, 
Comme plenipoten/ j/res. 
Sur le fait des Dicliovnaires, 
De notre exil nous rappeler, 
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Et de fwut immatriculer 
En notre rang, dans vôtre livre. 
Airui nota nous verrons revivre 
Et rentrerons, par vos bontés, 
Dans nos ancienne» dignités. ■ 
Pas un ne doute et n'est en peine 
Que (fauloriU souveraine 
Vous n'ayes pouvotr d'ann<Alir, 
De dégrader, de rétiAlir 
Un mol français, tout ainsi comme 
Le Roi ferait un' Gentilhomme ; • 
Que pour le mettre en grand crédit 
Il suffit <iue vous l'ayez dit, 
Puis^u'à tout propos on répète, 
A la Cour et chez la coquetU, , 

Un mot tout fraichement iclos. 
Plus jouveni qm cent autres mots. , , 

Fai(e« donc que, sans qu'on nous gronde. 
Nous puissions revoir le grand monde, 
Et paraître sous votre aveu, 
El pour vous nous ferons ce vœu : 
PuisiKî-fouj avoir, cette année. 
De bons mots si belle lignée, 
Qu'aianl été, par le passé, 
Cinq fois dix ans à rA, B, C, 
Sire Apollon vous soit en aide, 
- El vous fasse arriver ou Z. 

H. DE LA FONTAINE 

BappoTUur, 
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STANCES 

Au Diabiê toit de FurtUere, 
Tàut ses Faetums, et tes écrits I 
Pourquoy vont-ils des gratids esjtriti 
Fureter la basse matière. 

Laissons vivre ies Jtttoniers, 
Avec leurs recherches frivoles, 
les Avocats, leurs bâtonniers, 
Vmdmt bien plus cher leitrs paroles. 

la Doctrine, selon le tenu. 
Est en ta force ou dégénère; 
Où sont tous les Perts sçavants, 
Stde l'Eglise la lumière? 

Les Bahac, Corneille et Costart, 
Sarrazin et Patru, Voiture, 
Des fins écrits et du bel art 
Ont le moule, en la sépulture. 

Un Verderonne, wn Vaugelas, 
Vilntuve, et Saint Pavin son frère. 
Qui Calepin ne Usaient pas, 
Ont orné la Langue vulgaire. 

D^nUs que brigw et que faveur, 
Donnent tans choix la préférence, 
L'impudent, k-Mche flatteur 
Volent tfwnneur de la Science. 
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Pour un Madrigal, m bonnet 
Olfert à îuefqtW^^jWWsftft/»' ■'■'■'='' *'»^ 
Î%I prend de Docteuni»to»tkfi^ «>i'>^ *» ^ 
Oui dei Mum n'Mt'qùtiH iiMsm.M^*''^'' ^^ 

.1?, u ■ ,■•,,11 ;"t'^ wt i''"9 
Im utM ont la témérité, 
De chanter du Roy (rt' ieuiMt^fitjV ""'" ^" "^ 
Ow'fl chonier,(iu«C'(ii^»M\ '^'""^ ^""'' =" '^^ 
/I faudrait le concefl-dïS ■AiffÉlS*"^ ^^> W<\-^Z 

Ces ignorants sans jugement, 
Osent traiter tfune i>.«(tffl«A'^'>''' "•'»>*' '"'O 
Qw n'eussmt.pot bgà«nlCTi(i,-ï'A »'> «H «"'^ 
Entrepris Virgile. H Bomet*, ■■• l-"->"i i.w\!t> 
,.,■■,,.>,-,. .,,.i>^ >.Vil^ 
/i est de to\ts les corps fameux, 

■ ■ Co r w i w a ii Ml i i( l'AutukmiT , 

Où Ton uoi( d^j/f^mi^r^ fim^P^t 
Par qui leur gloi] 

Si la nôtre a ta^i /in ri 
Cest par ta grandeur (^ ^on A(Ç^,, .,,.\(. ,-^ 
Et qui n'en preridroii fiw 'p,.^^'^,,,!,!.,^ ■ *,>. 
Bien des gens n'en (fewoi»ni,p^^jJ(re^, jitpi.j 

Qu'on ne croye pai'sti^mmt, '"!.' '' ' >'^''S' 
Qu'il n'est bil-eqm'f çM«(ift0i''Wft;^ ' '■''"^- '"'^ 
Pour fcs cAansortSdi! taSemant^'-^"''' '' '^ 
Ou le Poè'me de lœ Pu«H?. , -.>,,, i,,y'j 



/j est plus d'un. Aôtrime àParUi 



iAuV.i.'UO 



Pour son plaisir faisarU- Oii^^i'agél^ '■ ' ' '''''■''i 

put serot<nt<-tî*uii(9 jH«s ftotiï jtirt'd'''''' ' ■' *■ *'"' 

Que ceux des Boytraj tbs iféhàj^. '' ' ' ' \ """^ 
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Mais revenons au btau Factum 
De ce maim de Furetiere ; 
Je crains, uhm h probatum, 
Qu'il ne gagne enfin son affaire. 

Si ne n'est que l'aulorité 
De ce vieux brailleur Bemerade, 
Surprit de Themis téquité, 
far fade quatrain ou batiade. 

Que chacun critique sts maurs. 
Non pas un fatras de Grammaires; 
Ayons plutût les mêmes cœurs _ 
El même langue que nos Pères. 



AU ROY 

PAK FVBETIÈHB 

les Muses, Sire, à vos genoux 
Vous viennent demander justice, 
Contre la fraude et l'artifice 
De quelques ignorans jaloux. 
Qui font leurs efforts pour diifuire 
Les foTidemens de leur Empire. 

Voue pouvez connottre. Grand Roy, 
Que dans nos eotemnelles (êtes, 
Nôtre plus agrecâk emplay 
Ettoit de ceUbrer vos rapides Conquêtes. 
Que pour digrKment couronner 
Tant de victoires signalées, 
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Nos forêts au Pamatse tmt éU dépeuplées, , , . . 

Et ne nous peuvent plus donner, _ ^ , ^ , 
Peur cti rarei tw-fu» çu« vous.faiUi, paroUtt 
Et des Koploils iTop nombre^ et soudains, « 
Que des lauriers jeunex ei„tiainSy . , , , ,,' 
Qui n'ont pas le loisir dt croflre. .. , , , ,. \ 

iVous uuwnî /oii ftcureuM/njnl . , ^^ 

I7n «rfiffc établisseTnent, _ 

IXtin iUaslre lalioratoire 

Où l'on preparoil de la Gloire. -. \ a 

Là des Artistes e^pcellens, , . ^ , 

Chacun dans son génie et ses divers talents. 
En donnaient de si juste et si bitn^f^purée, ^ ^ 
Qu'ils la rendaient rfVfefflçlIç^ijtye,; ;, ..^ _ . 
-, Mais- voire libéralité , , 

De quarante jetions, Grand Prince, a tout j^s^ 

Les faux monnçyeurs de loiianges, . 

Sont accourus de cent pais Etranges; , 

Ces gens, de la cabale employant ks ressorts, ' 

Se sont fourrez dans cet illustre corps : 
Et ces nouveaux venus, entrez par les fenettres, , 
Des paisibles anciens se sont rendu les maîtres:. 

Qui pis est, ils ont prétendu , ,,. . 

Par un fifre esxlusif avoir cet avantage 
Que tous les mots communs étaient de leur partage. 

Et que vous aviez entendu ■ ,, > ,. ,;j 

Les rendre s»iverains- arlitret du langage;- 

Que d'en régler le véritable ^usage, , . , 

A tous les vrais sçavans il était défendu. 
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.Vais nous sçavorts que jxtr cette pmûe, 
VolTt sage raison tturoil été blessée, " ''^ •'■ i \ ■■7 

Nous en prenons ApoiUm à téitioin; i ' ' . 1 
Vous sçavetbien. Grand Roy, que sn 'carrière est gnmdi, 
Et que le moiiâè entier n'a pas un petit coin- ' ' il 

Où sa lumière rie Répande. . '" ■ '■ ■v'.' 

Luy ^ut sçaittfmt il qui voit /oh(, . ; '■ i- i. ■; 
JVous a juré cent fois, par sa p-trruqu« bUmdt, 
Qtie depuis tout h te^p$ gu'i'I éclairé le Hmfide'. '■'■ 
Porcouranl FUnivers de l'un à l'oalre bout, • ^ ^ 
Il n'avûit point appris qu'éh toute la nàfmt,- ■• *l 
Il se fût jamais v*H de Pn'rtcw, nyde fioiJS,"' ■ "^ 
Tentes de retrancher te piirt beau de mis dtoU») v .1 
L'bannite liberti de la littérature. '■ '•' '■ ' '-'^ "r ■ ' i 
Quand il appriï q^en' France on meUoit''eA''parii, " <• % 

le» Porotes et' M' Divisés, "' ' ■' '' >' ■>■ ■*,' 
Qu'on trai'tott tes Beauo} Arts comme tes fflîtfttonttses. 
Il dit : Cel^ielUsteà lans douli mehti, *''->■ i-' : ^J 

Ou les {.ellret en sont surprises. 

Le plus Grand' Ady qui fitt jàinkii;" " " '''• 

Qui fait parioùï àànirêr'sasagéssti' "''"'"" ''' ''■ 

Sa justice envers '{ous, et pournous sa letWrtssé,' '- "'* 

jFiçui nouï'com6te'ifo6ien-fa(fs, '■■■'■' ■' 

Por un Trivittm semblable, " • '■ ■■ .i. ■ --i ''A 
Juratl-it pii risquer ttf ^{dtreds soft nom? '"' ''^ 

j4Itr£, cela n'est pas probable! ' ' '' '^ 
£(ce ratso»Tiempif d ndfre sens est 6on. "■""'" ' '"1 

Si cet a6us est sou/fert, i( menœ*'^ ■ ■ ■ ; M 
Clin prompt reîAierùmcni tort TBtal dw'Pwrthiswï '.tii 
t7es injustes tfsiirinieurs, '.'''■ >■■■.' 
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Qui n'ont posU»« y,,^^ ^ ^ 



Nous ttuions foit 
Un solidfl étaMis^ ^ 
J/un tUustre l/^ % 
O«i'o«preï»| ? 

Chaaan dans •?■■ . ^ 



«HT'*;* :, - - i 



£n doi)! 



J 



W 




HihyGoogle 






^m, 






K 



— aii — 

'*1*u-«f1ït¥e-'tn-tow lieux ' 
'ibti'fmie odiÀix; 

■* *ftl.^ peu ftemfe, 
fjiHs,- et mal ^gagmt, 

ii.a't '\, ,. .' 



'»nt âf quoy , 



-"■"y* «M'CTKWY impuitsànte.. 
W» sont compns m ceni" actionnaires; ' 
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Qui veulent établir fartitSi^ Anieun, 

En tous les Arti etjtt^^fia)p^,f^>\ „„ .;.|,^ 

[li ont d'atori deferî^tn^B,,,, ,;:)V\ "•■! ■!>,' ?.y.-f. 
De donner au Pttblic un,grasiJ>Mt*pV*'^ii \: '• 's.\ 

Mais quoy qu'ilsoit ltur\fi^aM>\i-> ■■ '■■'■< "'M 
Il comptera tent ans h, jour, qu'il.af»,iii, |. ^ „ ij 
Et sera trop heureux, st<J«;u(>r«.*i,eqMn M.rr -^A 
Aussi iongttms qu'il fy,t ait »ân/f«rf4 W AMl-i'it'.l'. 

/i« ont îi grand' peur <f élre om/s 

Dans (rois siedes'çbnsécuf^, * ' ' . 
Qu'ils prétendent tous seiks'yatre SiToâiqvS, 
La GrammatTe FrançOtse avec tà^EheMrtmie, ' 
Pouif /flire part des frutls de «lir ^^r** 

j\i iv^si^ >mifli\ !(nii* 3iiii-\ 
Qu( ni>u« peut empt^^id* ataMph sit^tS^ n'I 
Çu'-d Intr<axempl^'<w)>t)4ufmi^ r\ (ii^'.î^h sa iiioT 
Plus avides d'argent qu'an^itieua: de gloire. 

Se prétendront les MàjlAf^ilSlÂ,'^"^'^'''^'-^ 

L'un de la Comédie,' efïm^'^H»' tïâHmrir' "^ 

L'un se saisira'da BÉiklÀ;'''!'' ■ '*'"'* '■"'"■* 

L'ou(re du Droi* «it«;iraiiit*W3ïnAVi?ii»oti,"'* 

Pour être le seul Gfom^. ^^^^^j ^^ ^^i -..il.» H 
Cbmtien, entrite^ SeâtMlÉmû} '"■'"otna 

Ouf portasrfrdrtt v^'-^œf&r* '''^"^^ "■'^-""^ ^^ 

Ferra fon de dimteM '>oiiV 'fePîJABJï^ii^ii^' *'"''™^ 

ou'.7 faudra'^iitt''rmi^'mîiT "^ '""'^ ■*■ 

//s craindront même afafV'&''ii^'jo3r*^'Vli ^âi^nne, 
,,1- q iny» M snv>'» L'Oi! »iO 
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Dons «n PrivIkgÉ ttffj^ïï,'' ' ' ' 
Jusqu'aux ehanMi dè'IaSiiinaHtaine, 

Nota xovons bien qua'ta tïlte'tn'toia lieux 
Les doit Tettd^''ê'3àfiiaiiiiH'V^lic odifux; 
Mais sans se toMtvT^Jti dymokr,' M dt tuùne, ' 

Quand ib.yiAvMfeirf (W éUt\.'ûn p«u bernés, 
Leurs trente MHb^'Jkl»;' bitn)[iHs, etmal'^gagnez, 

j^surémeUt éit '^tUit'bletiHa^ ^ttie. ' 

Ctqmnouefaitpivsded^ft, 

Cest que vôtre gloire fnj)àtit. 

Aprét'iaie si hifgue affenfr, 

La Fro|fe( m( forte impatiente. 
Qu'on ne lut/ fmimit pps ab(mdamment âf fuoy , 

Faire (f uiw plitme éhquente. 

Un digne ihgeuh s6n iRi^y ;, 
Pour ce deitein ladaagut est'enc»re ïmptMsronh. . 
/■.l'u'A- > ' -■'•"■■■ 1 , 

L'Etranger ^^mqins.^yir^ux, 

La veiif f^r/a\tfrnen|E appte^re, 

Pour, sur des exploits glprieax,, 

Qu'^.a4niKf Jf^f^lts comprfnàre. 
Convaincre son eej^t.au^ bien gvf set yeux. 

Il faal, pour te Umer, dé' nouvems'fnanieres. 

Et trouver de jifiuv^ofai s^qurs;. . , 

Il faudra reculer les è<^mes d^Uidiscofir s, ^ .^ 
Comme il n^deVIUafreenlé les frontière- . 
Fuyons ces mpts ffimmuns flÀriviauX' 

Qui sont compris en cent Dictionnaires; 
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Il faut pour des vertus qui ne sont pcw vulgaifti, 
De plus richtt matériaux. ,,;\ [ 

Pour vanter set magnificmces, . .11 tlv 

On doit sçavoir à. fond» les plus nobles Soienct^^^ 
Et tous \lti itrmes des gtavx ^irls :\ .,^,^^-^ 
Puisque ses soms-et ses mains ii^oi*^ , .,; 
Leur ont fait surmonitr lewrt ancimnos rivofii. 
Qui florissoieni au ««te dts Césars,. _ ,, ,, ,,,;> 

C'tst, Grand Prince, dans cette veuë, "' 
Que nota avons fait faire un redml soîemnef ' '"' -* 
D'une longue et vaste életi4uë', ' ''■ 
_ , ,£( pour touX dire, universel," ' 

De vôtre langue maternelle, ' " '' '1 '-^ 
Que vous rendrez itn jour univer^lle,' ' 

Nôtre zèle mvtrs vous inspira dans' le sein-'' 
D'un lia nos Nourrissons lAt si'hardi dessw'»',*-^ 

Il a satisfait nôtre attente'- ' '■■■) 

D'une maniéré surprenante , 
Vont de petits Essais ont déjà vû le jouV. M '' *■ 
Mais n'ayant pA trouver de Patron à la OïurJ'''^ 
Par lit» Arrêt surpris (ce qu'à peine on peut-hroirej 

On luy défend de rimprimtr. 

Et des Jaloux de vôtre gloire, " ' ' ' '""'•^ 

En ont fait même supprimer ' i "' - 

Une Epltre dedicaloire, ' " ' ' ^"'^ 

Où cet Auteur, par leie et par devoir, 

Vous bnioit de tout sonpouvotr. ' "''•' 

Au lieu que ses rivaucc ont d'amples recompenses. 
Pour un Livre remply de grosses ignorances. 
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Et se font Je "Boni nvenùs 

Va prootitia ks plw comtus, . 
A force de luy faire injure sur injure, 
Ils en font un Mortir de la Littérature. 
Oes CTicieun ont fait de vaint écarts. 
Pour racciisÀ* d'iKdir fait un pillage ; 

De tour» plus précieux trésors ,■ ^ 

Mais loin de montrer Uvr Ouvrage 
Qui nous aunUl fait voir s'ils estoient imposteurs , 
Dans l'ombre et le secret trouvant plus d'avantage, 
Ces Biboùs du. Parnasse et ténébreux Àulheun, 

Dignes palfreniers de Pégase, 

Ont prétendu revendiquer. 
Le pJii! commun proverbe, et la plus simple jihrase. 
Dont le moîtidre valet se sert pour s'explique^. 

Ils ti'.ont\f{as raison de se plaindre : 
Leur,pauvTf(é les empêche de craindre, 
Qu'on prenne jamais rien du leur. ^ 
L'état de leur Livre est semblable 
Au pelain, gaiBard ^t miseriélé. 
Qui n'ayqntpas sy,T luy d'un denier (a talear. 
Chante à fa barbe du coleur. 

Leur jalousie enpn^ avec ignominie, 
Sans pouvoir, sans autorité. 

Feignant d^avoir l'aveu de Vâtre Majesté 

L'a cha^i de la compagnie. ''_ ' 
Quand cet, Enfant de la Maison ^ 
Au Magistrat va demander Justice, 

,'"■ L4ur crédit et leur artifice 
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Leur aveugle fureuT /jî/e^(«pt fef (r<(M(»wM"' "1 
Que sans ^soifoifr^dt juge^ m,^,4l!^'iA ■<i\n'Yt'' s*l 
VetousvoÈ Tribunaux il^^ .(ess^eaf ia .l>aMy.<^ 
Que vous Uiisset ouotrtt^AJlf^ ^t^t^rtt, nàjets. ■<} 

- >..■,. . ,>n 

En reoîiKint .i ,,,,i\,„,, î\;'irt) 

iVous laiss ,, .,^ ,-\ ],„, ,^,(\ 

Puitq'!â%ut è, l^WW'fi.'* îiT' ' ïl 

£t meurt 

Cottsiderez combien ta France 

POTU (f iîlûsirês' Ecrirains, 

Qui seront obligez de garder te silence. 

Tant gu'une dure iMidét'.M 
En leur fermant la bouche enchaînera leurs mains : 

Pour conférer certbtal)>0ic)Mi)taft%f, 

£( meHra aux mains de {Imprimeur, 
S'ils n'en veulfrf^^^^^„iif4py^rjKnjiiK(tmailkur. 

Si vous voule^^t^ jn;>i}^i^^s,^ aiiçioul \[vi>?. 
Tant ouic doctes qtia^^inj^imt; i,ip .j-ï^'-n-V. 

le ittre cours de ia,^fy^^^^\ 1,^, ^w-q'inï K 
Aussi bien, d'^^p^^pud-^PstHlM tMiAw .".-■■O 
tM seufei ovaires d'fiflïf,,^^ '^i '^mNiii V-p^> s'a 
Doivent mériter i',^j«^ijetK«.,, «i". H?"v.n UV'-' 

G[|])encianf, por r«»n»o^(is(M^,.v.;\ v ittit it". 

Nota porterons vôtre sif^g^ffi (WKf«!I«î< 9«s«0 

£f pour ie 6OTi-ft«^,fj^>„ff.Hifft„..,.;^ ,,j.u.. ,> 
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Nom con/unrmâ^Mtti les Ùiéièil] ' ''^' ' "^' ''' 
De rewiAMihdn-' à la Pâr^\ ' " '' 

De respecter M'jtmH ^un si TMT^t'MoiuiTque 

Ou»*»«ané WWfcie -f or! ' '' '''',""','*,'' 

Et si ce n'est assez et^ .n • ,i ■'A 

<^'ils iwui7/eni pro/ohgn- «((on'fMne e^ m^ww, ,^ f. 

Jusqu'à tant qÙê f Académie , ■ , v 

Dans son Livre immortel ait àmfTit tous IfS^tS.^^^ 
Et l'ait tK^èmètï ^rgi de les^Mfàut^t .,^ '.^.„ ,^ 



Fait par les Uuses,;^;£liK»lfireeeuté'm:Itol nbs leur 
,i«B».ipai-.fti«Wr«.'. ^ ■.■■>■■■■' "''^ 

Sont riHitque oîaeCtttifflJj tiWfeJ;^" ',' '''' ' ' '''' 

Toir M qu'on Ht âiAà'M^'Côàr',''"'' ^ ^ 
A rapporté sur le PW46«i(«'-' ^' "" ' ' '~ ' ' 
Qu'un certain )iKà\ilrèqùï'crod^. " |' ' 
En dépit même (PApifl^,^' '■' ""'^■" ' ' "" '^ 
S'mI ingtré, sous nolU ittm, ' ' ' 
De vous aller rompre la tile . i , '. 

Par une si folle ^^iiir'"'^' _^''^ ''"',' 'V .y 
Ou'eiie n&U*'yÀ«rt W/îtW' '■'^'- ' ^ '^ ^'^^ ':," 
Sinouipomiiftft'I^'outoW^.'*''"'"' 
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De ce Mont, fdut Aaul que Us nun. 
Grand JtO'^ nom sommes iessènâuès ' '' .. 
Pour vous fair^ k âiiaveu ■'^"■'" ■ 
D'un écrit qui rpKent si peu 
(ktle race pure et divine ' ' ■'!'•- 
Dont .mm» iironfrntifwi orà»"w- M ^ ' ■' 

Téméraire en iontfs, facp^^ . . ^. . . , 5 
IlseditdeM^noifTTispm; > , ^.^ 

Mais qu'il a peu liij^acffn. . „ ^,^^, 
Oe nos favorifi,.q»'çji r«<Mr^,. 1 ,^. ,^, j. 

Diffère de cefei, (i^,Jt1(S(MF,-'s,,,.,,„j '.\,^, ^^ 

Ce /reston,,ïi|i(ijtfn(,nv?^ ff^iH , „,i, ,„Jj 
Affl /art guVfttusîii; ^iiKfi^t^f^^^.^', ,-^ 
£( n'en a <(^^ ^ |ntK ,,,, , . J... ,.\ 
Que pour en composer le fid , 
Pans sM'tHeHflilbonitoii^^) ini)'.,.- ^rA 

Tanrfiï qu^tfiwwifout.i'umiuwf,"- ■, ,■ ■<\ 
Nous la 



ifais, quoi! do:rà'ïé't^^"aesItii'itrii'i 1^ 
/( a pajsi ^^''l^-ity^g' iJfsln*'? '"- i-.(,' 
Il est vrai ju^i'WràiïcOiwjlittit'' '•'■*i 
Ce vielUur, fufïOieimti ' '' ■ "" ' '■'■■ 
.Se plisse panpt <^ Orphies, 
tfés pour voM'Jresser d^ troptiées, '" ' ' 
£■( qui,^^fffichoix,^(ks lauriers^ " ' ' 
Çui naissent cAes-iious À mûliérs,' 
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Font des couronna immorUllea, ' _^ 

Toujours (rakfm, loujours noavelU^'," 
Boni on ne sçauroit voir la fin. 
Quoi qu'ait dit ce triste Deviii. ' ' 

Non. Grand Bot, noire Mont fertile, ■- > '1 
ffun laurier qu'on coupe en rend milte. 
Et tous y eroissent à la fois, ■ ■ ■ --l 

En même Ump» que «os eayioiW. j " '* 
Mais de ce Mont let avenuâ ' • \ •'"''' 
Sont pour lut (errei incoûttùts;'--'- ■ ■' "'' 
Comment donc ■povrroit-il sfàvoir ""i' '^ 
Ct qut jixmais il n'i'pBtoiV?' ' ' '' 

Jamais il n'a sçu (rouwr place 
Que dam lesê^ls'du PafMsst, "'■ '■ 
Et n'y brouta tfùè 1h cKarddn,' '■*■ ' '"' 
De ses travaux dipnt jvîffrdott: ' '■ ' '-* 

Cependant, si liOTi^wiM.f^»i3WlM, '.iM 
Cest lai-qui dispense iaGlwra} -, m,."!, 
Près de ce ph(W»«' d*» Effrita^ ,. ti'.u.i 
Tout autre est digne de nwijwis. . ï,,k>/. 

/[ e)t enWt^ d'un jloss«ir?. , , .,^^^^ 

Qui doit tnfiçhir un Ubraire, ,',,'^ ,^ ^ 
Dont il doit s'etiriAir aussi/, ,^ , ^_ ,^ 
^u moins il Tesjieroit ai'ns». . ^ ;k^,.. ,;\ 

H est, dt(-ii, sïmoj/nt^qué,'''' ■■ ' ^^ ■'^' 
Qu'en pri«*r'raWe»iepuh%ûe' "' -' 
C'est faire un crimSt «h aifAtot ' 
Contre iagfoire de r£(o(; 
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De vôtre Fraiiet fioritsanU, . . , .,-> 

Zd tangue M etcore impuàsanU, • (^ 

Et w tfauroil fournir ie ç^jf .^ 

Fa*K Ciloge de' fort Roy. _. „ . > i i > . ^ 

/(en S[ni( Ja ^rocç ^f\'f /orce, , , ^i , \ ■i<.'l 
Et peut seul, Autevr *"W, (i^<iti ■- . ■ n^ 
Apprendre à pofler; mmme ^ foftt.,,,,,.- , .v.i^ 
Sont fuy, mil n'y 'çatiroit atfânflt;^^ ., > 

fflJtu r fue cous étea Aj^inàte,^' ' A*- ■ ' '' 
Maikerbe, Balzac; •€etfi»teaw,--y'-' ■ -^ 

Voiture, d'JUançotàtt,- GodMH, ' ■'■' •- 
Sarra3in,.Ib6an,.i[iMeviUe, ' ' 

Trittan, la Chambre, G«m»ervate,' ' '"'' 
Ifaynard, Comeiik,- Vmrgélat; \ - '^'i 

Et tant ifautTM qu'on lit -dit ptK; '■■■■' '■" 
Puiique vous n'avet pu surutcn, _ . -j 

J ft'tnpreMion deee IiLTS, ., ,^ 

Qui doit de la Prose el des V^f* ,. . \ 

Montrer fart à tout Vuniveri. ^ , 

Toute vôtre gloire passée , 

S'en tio bientôt être effacée. ^ 

Et vous tncor, vivants Auteurs^ ■■' • *■- 
Autant Poètes qu'Orateurs, ' 

Hélas! que votre étade^t vaine! ' ' 

Vous perdez le lemp» eu la peine 
Jusqu'à tant qt^îl ait vu fe jour 
Et charma la Ville et la Coût. 
Cet enfant de ses ionigues veilles,' 
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Labngé de tant de merveilhs, i v ri 
Cet Océan de VTay sçàvoir,' ^^ . 

Où Ton »oi( '(oii( 06 Oii'o» iwiii tiojr, "^ ^ ,^ 
Et qui, du pu^ et Ireau langage , ., ^ , 
Apprend le véritable lisage'.' " '" 

Peindre k pow>'6ir ^*Iéï /ïJii?; "* ^"^" '"" ') 
Le voidtî-voùi 'àfmU'dufôutik ' ", 

Usez de ces'trio/j": j^af^ft, *' *" ''' 

HOTque, tAorpilr(i»o'AafMB^e;n>TU'\ 

Jostorrf, oarecfc, TWPr^'^OH', nràofU,-- .i."/-*- 
Sfifiord, ea:iniw«^r^lairrt*t*^'3 iJ «M-^^-'T 
Beoua; termes çu*ji(((çi«iUTi,ikio»MP'> l:iiiKi;flU 
Le rendent d':f^ Wérite Ketr^mai\iiv.'\: ïnoh A 

Poufeî-Douî (â^iiw'KMin!in(s , ... . 

Et de ses pompeux monumcRli , , . f ii 

^-i?! îM, *i •■^■>■I^ ri A l'un f'iy 
laisser à la race-lf^m ^, . .,„^ „,^„„xi 

Pne «-T)m«iflte P*'nAç|f' ,,.„it ..it,,, aV,:.T 
EmpIoffÉï-y le 6ow 99^d.^,^^ ^^^^^^.^ ^^ p^^_ 
£e &ois &omt^, /e bots pêlard, 
le mesoUAe, ia-^»ÏUB, '\nii'i"i ,T>îin ii"M lï 
I« hottrifer et la segTaÊn*s>'\^ uç îs^'-fl S!*!»*"*» 

Ou ioui y sera-^^aûpiotnw^i 9* saSi-wt Mic'l 

ife M race toute di^MJ*, < ^, ^,1,7 r,i ^,h,•,I^*-) il 
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N'oublies pas tout raltirail : 
Ny hamatU, nt/ h meutil; 
Mettez dans des phra» 
Pfaiait, utile, nigle, ogesxs, 
Oulpes, heurte, d'autres eficor 
Que vous vtrrei dans son fesor. . 

Voulez-vous dire des (leunties ? 
iVomwMî DOS Pkitii ifarinetteSf , , 
Ont-eUes pour voits des mépris ? , 
Il les faut nommer Cocatris.' ■ >', 

Les Odes, les Panégyriques , 

Brillent par ces tifofs tmgnifiquèt, ' 
Et par d'auties, qu'à dire yraif 
On admire dans son essay. 

Que sera-ce qumâ tout l'ouvrage 
Nous en fournira davantage ! 
Âh ! que jwwr en venir à bout, 
Il s'en va fureter partout, 
Qu'il gâtera tf encré et de planes. 
Qu'il dépouillera de volumes 
Pour fagoller, tant bien que mal. 
Son pitoyable original. 
Ou plutôt la fausse copie 
De tant lïAuUurs qu'il éslnpie 
Et defigvfe en cent façons 
Pour en fabriquer set leçaas, ,, 



Mais de ce nouveau Prmnelhée 
Où n'est point f audace montée!' 



,G(Hinlc 



, te jî(s tfe Jujn'n, nutl'îijour, ' 

Se vit ranger far un vautour; 
De son cœur gui se renoMtié/ie 
La peine doit être élernelk '' ' 

Pour avoir lemeraire/itent ' ■ ' > ■ 
Roti» le feu du prinàmeni.'', ■ ' ■ ' ' 

Celuy-cy, larro^iomesthjue, ■ ' ' "■ 
D'un Iresor qu'on* fti;; cùm'mamqie, ■ 
Dans son creus^fsafcef roLillé ' ' 
Change en plomb i'or qu'il>a pilU ;' 
Malgré tout son /'au» alliage , 
Veut en introduire l'usage, " 

£1 lorsqu'on en prévient l'effet, 
Se plaint du grand tort qu'on luy fait. , 

Quoy ! dit-il, la Justice est morte I 

Partout on me feront la yorfe, ^ 

El les Oracles de Thème 

Sont gagnez par ennemis! ^ 

siècle, 6 mœurs, d It/rannie .' 

Toute équité uvmthannit; 

l£S TeUiers et,ks Boud\er({ts ' ^ 

Sont pour moy seul des scélérats; _ 

Le tribunal k plus auguste 

A cessé dé paroUre juste, _ 

Grand Monarque, il faut aujoHTi^huy 

Créer d'autres juges pottr lity,' '/' 
Et faire une autre Académie 
Dos Sciences mqins ennemie! 
Im vôtre est pleine d'ignorants. 
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Tous Imn ouvrages différents 
Qu'on a traduit m tant de langues, 
Leurs Poëma et leur» Harangues, 
N'ont pîui ny force, ny endil, 
Puisque ce grand homme Vti dit. 

Ce ne sont que des cerceaux vides. 
Et Je travail des Ûanàïda 
Finira plutôt que le leur. 
Voyez jusqu'où va sa fureur: 
Far une fausse prophétie 
îl en mesure uolre. vie. 

Que ne fait-il votre destin 1 
Leur travail n'aurait point de fin, 
Aussi bien que Ui rapsodie, 
Qui n'est jusqu'icy, quoy qu'il die, 
Ny ne sera qu'un embrion 
Décharné, sam force et sans nom. 
Ce serait pourtant grand dommage 
Qu'on fit avorter son ouvrage 
Dont il battroil tant d'avortons 
Qui profitent de ses jetions. 
Car c'est là sa plus grande peine. 
Trois jetions par chaque semaine. 
Et qui croissent pour les présents 
Selon le nombre des absents. 
Sont une amorce si puissante. 
Qu'il n'est rien, dit-il, qu!on ne lente 
Pour devenir membre d'un corps 
Où ton amasse des trésors ; 
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Qu'à l'envi, iIoM <<(«* i mtvm ^ ) 

Brigueroient cent Pitifces dtye^t^ \ i\ 



- R croit que sa faâe sojyre 
Les dimk ; \h n'm font^que ^hre 
Et cherchant leur in mtbé i> > 

Il leur fait seulement ptté * 

Mais la crainte de vota dépia rt 
Nous dit qu'il at limps de tUnis iave 
Peut-être que, plai taioiun 
Il voudra bien se ta re au^ 

S'il ne peut modérer sa btie. 
Aussi bien que dans votre vtUe 
Pour plus de cent bonnes raisora 
Il est des Petites-Ma sons 
Au pied de notre Mont Pâmasse 
Nous luy garderons une place 
Là, de ses mots de bas alloy 
Il pourra faire un l bre employ 
Et ravir jusques. à l extase 
Les vils palfreniers de Pégase 
Qui las de fouir bab lier 
Pourront à son four iétrtller 
Nous finissons,, (o\fte3 honteuses 
If être devant vous en pta deuses 
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One autre fott, sur no» ftoMli, 
La diamant» et les rubi» 
Les emerattdes, les opales 
Ht les perles orientaks 
Brilleront dans tout leur éclat 
Aux yeuai du plus grand Potentat 
Que pour la paix et pour la guerre 
Ait donné le Ciel à la Terre. 
Contentes d'un accueil si doux 
Que nous avons re(iu de vous- . 
Et de vos bontei toutes pMnti, 
Nous allons revoir nos fontaines. 
Nos prez, nos montagnes, nos boit, 
Où Fécho redit vos ice^ti -.^ j ^ 
Que nous chantons sur nos musette, 
Sur nos lyres, sur nos trompettes ;■ 
Tandis qu'Apollon, de sa main. 
Grave sur Cétemei airain 
les moindres tmils devoire hislairt 
Et dresse un temple à votre gloire. 
Qui, ceint de lauriers Utujours verts. 
Verra la /in de i'univeri, 

CHARPBimU. 



\ 
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LES COUCHES 

L'ACADEMIE 

POEME ALLEGORIQUE ET BIIRLE8QDE 
FURBTIERB 
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Plan et dessein du Poëme allégorique et tra~ 
gico-burlesque intitulé : Les Couches de 
l'Académie. 

PREMIER CHANT 

CE Poëme commence, à l'ordinaire, par la proposition 
de l'Ouvrage, où l'Auteur promet de raconter une des 
plus âmeuses aventures de l'Empire du Parnasse. 11 vante 
d'abord les magnifiques promesses de l'Académie de donner 
un Dictionnaire, le plus poli et le plus exact qu'on pouiroit 
jamais souhaiter. H ajoute que cette Ambitieuse avoit pré- 
tendu se rendre l'unique Souveraine du langage, et d'esire 
seule propriétaire des mots et des proverbes, mais qu'une 
fausse couche avoit renversé tous ses desseins. Ensuite il 
fait l'adresse de son Poëme au Eoy, et après avoir comparé 
ce grand Prince au Soleil et an Phœnix, parce que, comme 
eus, il est sans pareil, il lait voir que les Êtres d'Unique 
et de Souverain lui appartiennent par excellence, et que 
si la modération n'avoit arrêté son bras, ses conquêtes 
l'auroient rendu le seul maître de toute la terre ; l'Esorde 
se lenuine par cette invocation des Muses : 

P«ur iTailer dignemtnt cttt» Noble matière, 

Muses, euxuices ma prière : 

Obtenei-moy dispense d'Afx^Um, 
Matiee absolu des loix data le Sacré Vallon, 

De cette règle qui renferme 
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Da Poëmts pareils m un trop petit ttrme, ' 

Dans l'espace (fun jour, ou toui ou pim if un an ; 

Car povrcelay qne je tnediU, 

Selon que fen aiy fait h pltut, 
D'un sitcU siImt tétmidiiie at ptltM; 
II n'en faudra pas moins à ces rares esprits, 

Pour r«uw« qt^ils ont entrepris. 

L'AUteur enUme se matière en dieaDt qu'il n'est pas 
nouveau que des PuifiUDOM iuferules se s^eat mAMoCT 
de' traverser les desseins des Puissaocee criestOT M tei>' 
restres. Celui doot oiv «Btreprwid la dsooriptisa n'a p« 
madqbé de cette laar^e qui le dévoit rMidr« {dasetritw*' 
nel; Cto fait ici la deecriptiut de Pbyiargirie (4), la plw- 
âangerëuse divinité de l'Etnpire leoebmiz, fille oaiurellS' 
ds Hutas, dieu des ridieeses. Qwâ qû'ell» tit déjà vieiltt; 
A' d^utfflite, il ne, laiaswl pas â'y avoir plnaieurB geuP 
qai'lui faSÈm^tla.couF, trompupar^dme^hneseecreur 
qu'ils y recoimolssoiaiit, at que les Jwee aobles rty ip^ 
perçoivent poitit. Entre' ce ^p^and lismbrs d'aouSite ^ttC 
la'recfaerchoieBt se trouva un grés et taotMaire' ahrv^ 
iMainé MàrmenUer, qui, ayaiit«u toute sa'viâ m gott^ 
dépravé en amour,' parce qu'ils Tseat Teserré loat eatOtaS 
pour les sauces, lai âédàra eBfîB4a pKsaim'eilMOitËaiânl' 
qu'il avbit pour elle- l' âiit st^ 4^ se phûsdre-das^nKiu^: 
vUs traitements qu'il en reçut d'abord^ car ell^jagëolt] 
à>stiD vËnCre i)ôiH:^OHffii,'qiie o'éfeltiin'golnfre'ettjb'di^' 
sipateur qUi'avaleroit'ed^ '^leotfsMul am^ pAitoi' 
issine/Mais leâ'eitquMea qu'elle M'^ea''Aiuti6re'de vîtms 
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la détrompârent Jnentât de ceVe 'faHwe opinion, parce 
qu'elle apprit «ue cette baule grsiaae qu'il éuloit en pa- 
rade n'étoit composée <^ de t'éoumQ des nwnnites d'au- 
trui, et que c'éloil un pointa expert qui lui teroit pins 
de lefons d'cBconomie qu'il n'en ayoit ^tpris dans Xeno- 
pUon. SoD ép»!gi^ alloit i lel «icea, qu'il n'avoit jamut 
iait profusion que de paroles et d'iBjursB. Elle apprit ausâ 
que sa table éloit pocelle, sens avoir jamais été souillée par 
l'içprocbe d'aiicw étraagec, dod plus que le lit de la plus 
cbaste matroxe. il avut uqe t»lle aversiOD à Etire du bien 
1 qui que ce soit, qu'il eu avoit cfulracté uae misantropie 
pasuve, c'eel-à-diT* qa'i avqit »uiré sur luy une laina 
uviverselle. Oa iait ici l|t deecripljon an logis où il devoit 
recevoir sa maîtresse. Il éU»t niinaux et eu péril immi- 
nent. Tous Ifs num «toi«nt creuattez et les poutres ne 
portoieut que 'snc dm ett^es. Ce qu'U y avoit de pjus 
roHtarquabki'o'eeLqu^Boié», y »voit pris poiMsaion de la 
cuisine, où il pceiidoiti iKMome le piincipal des Dieux Pe- 
lutas de l« iMismi tôt il n'y avMb rien de plus froid que 
l'al^. Tous «es meubke n'avweut rien de oonaideniile 
que leur astiquité quittes nndieit l>oil«BX etvennoulu8;i 
son catnDeliBêKe «CéttÂf gairiù.qaa de livres doniwz ou 
enffot, eu Us 'Jv<niT«04'iuD siola qi^ les œettoit k l'abri 
de rempTust.-E#&t ^ qumg* fat célébré avec les céré- 
monies cûuygtiablqp à L'bu«ifii^ fi» l^uœ et .de l'autre des 
parties. Ces dâuxaowttlsttiQiriu«ii*'{)^f4ual^t en ménage 
qu'ils commeMtireitt.à jfdM^val^rileBn taleat. Phj^aigirie 
donna avis àjSoan^poux.quil.faUuitjraBaHvieller cwmùs- 
sanca avec la.4eess9:MWPp^f psree.qw a'i noit lié. 
une étroite amlié avec elle, il fecoit bienldt fortune; elle 
l'assura qu'elle éloit sa prodie puente et iQu'Ules vq- 
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noient de la même souche ei origine. Hais comnle les gens 
nouvellement enricbis méconnoiseont lears-pbrente de- 
meurés dans l'obacurilé, KiylBi^rie, qui n'avoil gueres 
d'habitude qu'avec des gens pauvres et retirés, lui avoua 
' qu'elle n'osoit prendre la liberté de t'aller voir eans être 
introduite, par quelque hardi et beau parleur qui luyîferoit 
son compliment. Harmentier ee chargea Tolonti^,de.Qquer 
. amitié avec la Dciesae, parce qu'il étoit ingénieux sur ce 
. qni regarde l'intérât et qu'il avoit i^n avis., à Lui donner 
. pour augmenter son domaine. II résolut dope de partir au 
plus tôt, et pour faire ce voyage, il mit un équipage sur 
„ pied, qui élolt plus extraordinaire que magniHqu?, ilont 
OR fait ici la description à peu prés en qes termes: 

Deux modettes chevaux, vénérables par VAge, , , 
, Contents chacun d'un (fil, qui font son attelage, ,, 
Rentba par leur maigreur le rebut d'un Auras, 
.^ Ont Ftnmkureencor pareille à des baufs fffos; 

Leurs jambes d'elephai^t, d^ailleurs fi/rt bien qourrûf,. 
Par la chute des eaux sont à derni pouxri^, , 

Leurs cdfes qu'on compte ais^mentj ^ _ .,, 

,, Sont des ba»-reiiefs faits naturellement. 

Malgré les flânes poussifs qui battent aux ^euccTO»$at. 
,, On les voit au timon du doyen des carosses^ ^, ^' 
Conêtruit sur le pfitron d'un fiacre décrépit, . . , , , 
I Qui pour .rpufer encor.semble av(nr_du respit^ • ,■ ■ ,j 
Sur ses panneaux usez un reste de peintur^, , _„ ^„ , 
Donne quelque toupçon qu'il fut jadis doré. 

Et maintenantta garniture, ■ ■ '> ■ . ', 
'jywt phi» qu'un vetoiirs ras, autrefois figuré.' ', ,'_^^ 
Enfin avec tous ses bandaget. 
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Se$ 6ouIms et ses aœrtAtagei 

tH$loqtiez, mal joints, ou catttx. 

Et ses «meuos jamais grtàsses. 

Celle maehim swannée 
Ne fait pas moita de bruit qu'an char de Salmonée(^). 
L'avide Hannentier Gl tant par ses journées qu'il arriva 
à la porte du cbàteau de la déesse Monopole. On en fait 
ici la description. Il est bâti sur le sommet d'un rocher 
tres-dur ; on n'y aborde que par des rampes âpres et ra- 
boiteuses; ony trouve plusieurs cancresqui, en grimpmt, 
lâchent d'arriver jusqu'à la cime, mais la plupart aonl cul- 
butez en chemin par des Suisses inexorables, plus dange- 
reux que des Cerbères, qui en défendent l'entrée, liiar- 
menlier y fut reçu k portes ouvertes, parce que les Gardes 
jugèrent à son embonpoint extraordinaire que c'étoit un 
des Milords favoris de la déesse. Il admira en passant par 
les basses cours le grand nombre d'ateliers destinez k plu- 
sieurs sortbs de manufactures, où' un grand peuple de 
misérables travailloient en esclaves pour fournir au luxe 
et aux folles dépenses du palais. B s'élonnoil de les voir 
tous si maigres ot si decharnez;'mais on lui Ri entendre 
que de leur sang et de leur graisse se formoient ces triples 
mentons et ces ventres arrondis que les courtisans du pays 
avoient fait venir à la mode. La grandeur des appartements 
et les meubles exquis ne 1e surprirent point, parce qu'il 
Eçavoit que la magnificence était d'ordinaire aux gens éle- 
vés en celle Cour là. 

(I) SBlnioné« étolt un rold'Eliile, que Vir^ décrit wniïïhnl de cruels 
■opplicet, pour s'Hre loulu Utribner lea hopnenn dii)^»,. en, «lUIrefU- 
unl la lonnerre par le luojeii d'un cbiriot d'airain qui tïfsàlt grand 
brnil en ronluit. (JVdM ib niriNUn). "'. 
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La Déesse étoit asuse bui un si«ige élevé osoune un 
TrAne au milieu de scn alcàve, el av|)it ii ses deux côtés 
l'Envie et la Jaloueie, dsuKd^ ses- principale» oonfidentes. 
Uannentier fut introditU à 001) Audience par stm Hatb« 
des Cereroonies appelé DoripboM ou donneur daois. 
L'Orateur ventripotent voulut d'abo^ s'efforcer de lui 
faire la revereuce par une profonde inclination de l^te et 
de corps; mais les trois ét^es, de aonmenlcn et. la panne 
épaisse et ferme de son ventrcnelaiâsoient pas assez d'es- 
pace et de jeu pour y f^ra de nouveaux, plis. De sorte 
qu'il ne peut s'bmuiHer. devant elle qu'yen fléchissant les 
genoux en arriére, coauae b^t .ceux qui se.veuksnt ac- 
cronpir. U aurait ^ien vouhitoluiQger son grep en hébt^u 
pour lui faire une.babv^guoÂ la hiive, qui aunrit ité d^n 
stile convenable i.U i^tiète'qu.'il' youlotb propoew; mais 
ayant fait réfleiion qu'Ole B^'avoit jamaja étudié, il pe c^ut 
obligé de la haranguée en m langue mate^n^le en ces 



Grande Divinité, s> mes ,vœu(K fottt sutvi»^. ., .<. 
Je pousserai plus l^tt^r^ttSif^^r^euf qni tn'intpirf. 

Que ne firent /amots^ (o(4ï,,^of donneur^ d'aviS: i) 
fMt itewfioert ppijr jw»és_ un, »wuvf»ti m^mife, ■ , 

Un riche Pérou, m9is,£^ij \, , ,.,■ niri 
Oàcossujettt^t,}ima,ispv^^.^,^ ...i ^ '!„„; 

QMs\v6irt,fyvn'f'9]^x^hmm.usQ^>.' , .,^ 
Jsm.-fm-iofi^itk'mpeif-^mi^. ..^ ^ s^ , 

D'y faire reuerer i>o* lois. 
i Oêft wt^v^K^fvpif^la (LïtiMwinra, . -■■ -<> '( 
' OA Ton t^T*l(fanafi"fMt|M'0HVJtnorlri> . J- ■> 
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PMir tioui mgartm AwM 
- Eaaytr d'établir qmlque numufactvn. 
Si jamai* Iw Avtkaura se font va» caurtiaaii». 
Si touâ Itur «n^nnss i'aprit àttÀrtùauê, '■'■ 

■ S^ile fan* tmlt det Diotiormaini, 

Da Ontix de par Dieu, de$ Gramtnaint, 

Ntfût-iiefp»det Àimanoahi, 
.■Vi.Sujite Jeoimdnmt du Cretut, da Midat : 
&il y joignent enear tEiocpunte et l'Hiitoire, 

Et ces ouara^ où Fencem , • ■ 

Se deUte »\ai depMs dn FilUi de Mémtire ' , ' 

jtlixambitieÊiœ.auxpuiatanle, 
QatimmaftrorU^etd'afigmUet degloire? ' 
AcegratkaranguetÊTi» Dettu^tj^amUt 
Far uamgmtda téie, et puirlui f^xmdit I ' 

' Qaoigmvûtiemafariie-idi-gioiniet deioiema, ' '■<■■■■ 

Langage m tTidCauT imeasota, . 

SoniM) le tret^iien venu; ■ ' - '' 

Fous Bentirm Piffet de ma neonnaittane». 

Je M cortWn-giWfiMWMiî"" '-. ""■'•*' ' ■ ■■ 

•CTtttleseiaargait'qùi-mé'j^lMy" ' ■'"■■■' i • 
Du lieu d'oA je le tiOuijè Mfetii pirihf d'^enqùHei 

Qu'on h' tnitm^Or^Hdê OU ^inVfiMiiae homtéit, 
Son titn m'ett indifprreM,-^ ■" '' ■> " ' ' *' ^ 

Etpnmettdepmur-céUé^iMnfii^'i^M',-'' -' '•^■^ 
Car je tgay ^w'aurmmr^^rM^ojE^lfetMI.''^ 

La Deescaanetit4b«aii>Daanda.'À Qcqty^soB) aoB giuul 
Eseujer, de lui tebii aan-^vàpaga. fcèt pour partir, -Elle 
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retint ce nouTd hûte à manger, car cette deeeee s'huma- 
nise souvent à cause du grand commerce qu'elle a avec 
tes hommes. II ne se le fit pas dire deux fois : il se mit 
au milieu de la table, comme en une place qui lui est 
propre et afTectée. H l'a acquise à la rougeur de son front, 
et le plus hardi piqueur d'escabelle ne l'en a jamais pu dé- 
posséder. Il s'acquitta fort làen du devoir de bon mangeur 
et de bon beuveur. 11 avait en lui-même quelque chagrin 
d'avoir tant de tripes et de graisse dans le ventre, car 
elles occupoient une place qu'il aurait bien raieus aimé 
remplir de bons morceaux. Il souhaitoit aussi d'avoir un 
cou de grue, comme Brent autrefois Phitoxenus et Melan- 
thius, aBn de bnire à plus longs traite; et gurlout il en- 
Ttoit le bonheur de Janus qui avec ces deux bouches 
pouvait travailler en même lemps à deux bureaux, comme 
fait l'Académie, et quand il fut bien rempli, il accusoit la 
nature de n'avoir pas donné aux hommes quatre venlri- 
cules ou estomacs, puisqa'elle a bien accordé ce privilège 
aux bœufs et autres animaux qui ruminent. Cependant, 
Grippesou avoit attelé six harpies au char de campagne 
de la déesse. Il avoit choisi, dans la grande escurie 
qu'on nomme chicané, cellee de la plus belle taille , qui 
avoient les serres les plus fortes et le vol le plus rapide. 
Elles avoient chacune leur nom aussi bien que les chevaux 
du soleil ; celles-ci se nommoient la Roletle, la Guyon- 
nette, la (Hieviete, la Guerinette, la Rodette et la Hoguette. 
La Déesse monta enBn dans son char avec cet équipage 
volant, et fit mettre MarmenUer auprès du cocher pour 
lai servir de guide. Ils traversèrent ainsi cet espace im- 
mense de mers et de terres qui sépare la Gloire de l'Inté- 
rêt, et ils arrivèrent enfin à bon port dans le paye Latin. 
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deBcendirenl cbez un riche Libraire, associé de Mar- 

'ier, qui étoit une des meilleures auberges du pays. 

'e leur fit fordxmoe chère aux dépens de plusieurs 

j Auieurs doot il avoit tiré toute la gubelance «n 

lésant passer sous pluueurs pressoirs destinés à cet 

usage. 

DEUXIÈME CHANT 

Un des plus ardents soubails de Harmentier auroit élé 
de faire entrer la Déesse en pleine assemblée de l'Académie 
et de lui faire une magnifique receplion; mais il crut im- 
possible de taire réassir son dessein, parce que plusieua 
des membres de ce Corps éloient sag^ et desinteressés, 
avoient grande aversion pour ^tou^ monopole et étoient 
persuadés que si elle mettoit le pied dans le pays, il seroit 
entièrement désolé.. 11 avoit essayé de se rendre majtre dq 
tout le Corps, se Gant sur la force de sa gueule ferrée et 
et de son infatigable poumon; mais tout. son bruit n'avoU 
fait qu'escarler quelques illustres pacifiques, qui par ç^ 
goût s'en étoient retirez. Les morsures -de ses deuts Yem-> 
meuses en avoient intimidez quelques autres ; c^r, en effet, 
il s'étoit rendu si redoutable, que sa fougue impétueuse, 
jointe à l'épaisseur de son lard, le fesoient ressembler 
assez bien au plus dangereux des sangliers de l'antiquité, 
à la réserve qu'il n'auroit jamais ea le courage de blesser 
le bel Adonis. Cependant il y resloit encore assez de g^ns 
capaltles de résister à sa tyrannie, qui lui auroient fait re* 
cevoir un affront s'il avoit persisté en l'entreprise qu'il 
avoit conçue. C'est pourquoi il jugea plus à propos de 
faire cette réception incognito, en une petite assenblée où 
il n'y auroit que des gens de sa cabale. Elle fut donc re- 
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foS eau bimt per ane ipetlle Osnps Ab «■ gmm ittdtk 
qai la legatereot dt mumIb, de madrigaux et auties o»- 
nnëi dnrén dont il» tiaiqnnnL À pân» fdt-dla tmàab 
dns le fsDteuil qu'ui lai tTÛt préparé (c'eit la seole 
pltce de dJBlJilGtton qu'on y trooTe), qaé Cenx qui atteo- 
doient ga venue avec impaUence Tinrent à radoraUon, et 
lui offrirent leurs placela. 

Talieman M présenta le premier et lui fil iàinti sa 
prière : 

Detu», uni^ objM dtt oninan fue jt -km, 
A ^1 fous mot ayeids oiU voiii leur mcMWj 
Fous tfOME gu'animé d'un veritabb ttle. 
Pour mtlitr à vous cTtww ekaina étern^. 
Et quittant h parti de» ingrate» N«vf Saurt, 
A beauas demen comptons faohemi vos favean. 

Dts Itaoriptiom et Devists, 
Voua m'avti fait farUtn et It wranMndont. ~ 
Il tst vtai qu'à moi teul votu hê aoa pennUtaê, 
Mais à [f twtTM honneurs ma passio» pnttni. 

A/in de rtndrs ptua oomphttea 

Lu gtAet» qu» vom m'oMS faites, 
Aoûordejrmoi k don que, sitôt qu'une (oit 
Dans k paiaia du pitw ftêssant des Rois 

Leur bonheur la aura placées, 

Blks na loitntpoitd sucées. 

Hannentier ne sflufiht pas qu'on M accordAt m de- 
mande, sinon à la cbai^ que Talieman ne poturoil prm- 
âre la qualité que de DsviseBr subalterne, parce qu'il 
vouloit obtenir pour lui celle de Juge sapenenr et de Re- 
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formateur ; maia il oubKa d'y faire joÎHdre h quafiW de 
Juge on deraùr ressort, et il ne prévit \>as qu'il y auroit 
bientôt un Tribnnil souvetain qui reforroeroit sa reforme. 

A pnnf <vl^l ^nt^ que les deux Albigeois, 
Unis non £amitié, nots dinlerat comique, 

Pour faire leur humble euppUipie, 

Se fresenterent à h fait, 

Diviaité de monopole, 
Dit Lûiboyer qui portoit la parole. 

Puisque me bontti anjourd'huy ■ 
Veideiit bien sa miler des affairei des Jfwet, 
Scachez que duTheatre <Um voiU être axcium. 
Si vous ne levr prêtez tm favorabU appui. 

Noua wtgont qiïvae ùtàigne race 
S'est depuw quelque tempe titfrodwte ou Pamasie; r 

Un malolm Comédien 
A peine sur laScène a-t-H<>si paroistre 
Que de tout la Théâtre il se iwul rendre maître. 

Il noue vieset iwnr noeire bien. 

Et fait, en rival téméraire, 
Eflivntemmt des vers tels que f en pourrois faire, 
Moy qui misqrandPo&e et Theelogieei. 
Autrefois ces Metsitatt payaient bien nos ouvrages, 
Otf, qtand & en croyaient le ntcctls incertain, 
Ils neuf doanoient deux parts dans leur sordide gain, 
Heweuœ si nous estions maintmant à i«urt gages ! 

Tay œfendant vingt pièces d'arrérages, 
' < ' . Qui me denu M ent lur les bras ; 

V^Àlà ifaucbr, mon eamarade, 

Q^ du même mal est vxàade. 
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'ït qui M trouvt hipariii ehbarraê.< -'■j "'i' .il 

Quandnota nou« protUrnont aux pMa tk eet'ingratê,- 
.' ¥mii tAoùir lu fin» mppoftalM,-' '■'■•' ■ > 

Nom IrotMions ilu gem sourds, tygret \neax>rables, '<> > • 'i 
Jut^u'â nous réfuter un mnttabk joif, • '■ ■l 

\,Ikàplut,ch<tudsd»iaeanic»b , - -,' - 

Etdangtreuœà faire tmeptKodi fout; i-i . ',., 

Ett-il rieti de pUuridiaik]? .',-•' <■' 

I SeBOimm donc vos hun^ka Btroiteur^ ■• nr... ■ 

Qui rechmêtit tous deuac vo«M) bormt.juêHci ; 
Venu, grandi Dauee, y mettre' la polÏM ; . . i. .i[. 

Si vous leur accordezd'étre s«ui» les aeteurs. •-.■■'■' 

Aepordes-ttous aasti d'être ks tnitc Âutheun. 
Dés que nous. porterons vos heureuses livrées, ' ■ i. 

Nous rotions comme «ikc des eanuaes dorées, ■ • '. 
Et nous Août donnerons dts am i ' i 

■ De Marquis et dé Duos et Pmt», 

Ces miurnbles Auteurs cuDjurefent aussi la deeeae d'û- .' 
eeaa une clause dans leur privilège eaua laquelle il leur i. 
aeroit inutile, à ecavoir que defTen^ soient faites èui. ■ 
Houaquetaires, et'à loua autres, d'user de sifflets et de. 
faire des huées à la roprosentatioD 4e Leurs pièces. 

Aliarado viot aussi prewater :hb placet, afin ^'étte le ■ 
seul qui pourroit taire des Rondeaux et des Bouts-rimée, 
parce qu'ils les voyoit venir à la mode et qu'on praposùt 
des prix i ceux qui feroient les; moins mauTUS. 11 vou- i' 
loit qu'on y comprit les airs et les vers de Balét , pouf 
empêcher que les laqufûs ne se missent en possesnoa '.. 
d'en fture, putsqu'oD ^scavoit qu'un cocher s'étoit rendu 
maître des Chansons du Fonl^enf. H igouta. qu'il avMt.v' 
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bit une gi8nd« ptovùion dsPotBtw, d'Squivoquea et d'AK 
Iwiouf qvt fottmtrtieBt aawï à» ïoalemax poar ^tablif 
iiM manufacture de Bébua, ai on lui ea vouloil douer la 
direction.. 

La bonhomae ItouyiaJt «a vMla d'avoir lus passée fort 
•ingiilière qu'il mettroitàmeoilioa, pourvu qu'on tiâper- 
mlti eKClueiveeaent à tous astre*, ào faire an UctiowBir* 
par im^es ; car il aasura qu'il s'éttût fort hieu trouvé de 
contolter des estampea qui aroieM n bas leur esidicaln» 
pour apprendre U nature des nota qu'il ne açaroit pat; 
que ce livre Gérait fart uUla à ceux qui n'aknent paa la 
travail I et aurtout aux enfimU de coadition, qui ne feuît 
lettent les livras qufl ^ur en voir les %ure8, qui amiren- 
drnODt, par ce moyen, les langue en sa jouant. 

La Qtiinlsine ae vanta aussi d'avoir un génie particulier 
qu'il ne faUoit pas laisser demeurer oiffif. Il dit qu'il lui 
Bvcit étô inspiré par une grisette, fltla de chambre d'une 
des Muses, qu'on avmt cbassée du Parnasse pour son li> 
berlÏBa^ et sa ébauche. BUe lui avoit, appris l'art d'ab- 
TeV>n>6r les ordures en lea babillant de gaze^ de toile da 
soie, et d'autoes étoSes à dures voies proi»^ à couvrir 
leur nitdUé dégoûtante, en telle sorte oeamnôins que on 
voiles légers ne \t» empécbdent pas de donner de l'faoïv 
isur aUK prudes et de l'amour aux coquettes. 11 deuandoit 
seoleraent i ta Déesse nue sauvegarde pour être à l'abri 
de la Mierlté des Magistrats de Police, étant sûr que pins 
eoa livre seroit dangereux et tant plus tôt il seniil dsinti. 

Enfin Hannentier proposa, au nom de l' Assemblée dont 
il se kisùt le Syndie de son sulOTfté privée, de lui faire 
fAAetàr un privilège exclusif pour l'impreasion de tous les 
Ouvrages awquele elle se voudnnt appliquer, dont las 
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quatre premiers estoient un Dictionnaire, me Grammaire, 
une Rhétorique et une Poëtjque. C'etoieiit, pour ainsi dire, 
les quatre Eléments des Humanités; mais ayant prem 
qu'il lui tsiiloit da ta besogne pour plusieurs siècles, à 
cause de la lenteur de son travail, il restreignit sa demande 
au Privilège exclusif du Dictionnaire. Il sçavoit que ce 
Livre seroit à l'usage de tentas sortes de personnes depuis 
la beuriere jusqu'au plus grand Orateur ; que ses Abr^és, 
Supplémens et Commentaires le multiplieroient à l'infini; 
qu'il devoit peupler . toutes les Bibliothèques de la terre; 
son ima^nation ne pouvoit aller assez loin pour concevoir 
les grands trésors qui proviendroient d'un si bel ouvrs^. 
D crut aussi que quelque ingrat que fût un libraire à qui 
il en procureroit l'impression, il ne lui pourroit pas dénier 
l'association à quelque partie du profit. C'etoit l'unique 
fin qui l'avoit porté à faire cette intrigue. La Déesse se 
chai^ea de tous ces Placets pour y répondre par l'avis de 
son Conseil ; à l'égard du dernier, comme te plus impop 
tant, elle témoigna la difficulté qu'elle trouvoit à le faire 
réussir, à cause de l'esprit pénétrant et de la v^ilance des 
personnes de l'auiorité desquelles on avait besoin pour tsi 
rendre les Lettres authentiques. Elle tint un conseil secret 
avec Marmentier pour aviser aux artifices dont ils se ser- 
viroient pour les surprendre. Là il fut conclu qu'ils ioi* 
ploreroient le secours du dieu Horphée, que la Déesse dit 
estre un de ses meilleurs amis ^t qui estoit le seul pn}* 
pre à faire réussir celte affaire.' Pour cet effet , elle se mit 
en chemin le jour suivant, afin de l'aller trouver dans son 
Palais. A l'égard de Marmentier, il trouva quelque excuse 
pour se dispenser de l'accompagner en ce voyage, n'estant 
point tenté d'aller en un pays où il eçavoit que les BOup«e 
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n» virftmnt twd et - dû on màchoit toujours à vide, car il 
s'estoit toujours écrié contre ce proverbe : Qui dortdtoe. 

; -....-. TBOlSI&iE CHANT 

On voit ici la description du Palais de Morpbée, qui est 
Mti superbement, dans une profonde vallée, au milieu 
d'une forêt très-obscure où n'entre jamais le Soleil. On n'y 
arrive-que par de petits sentiers, car le Silence, qui coni- 
mande dans le Château, a eu soin d'en éloigner tous tes 
cbeminB de charrois, les forges, les martinets, les halles et 
les cohues de Justice , en un mot tout ce qui pourroit 
troubler la perpétuelle tranquillité qui règne en ce paisible 
séjour. On n'y entend autre bruit que celui de quelques 
ruisseaux qui coulent lentement sur le gravier pour se 
rendre au fleuve de l'Oubli, qui servent à provoquer la 
sommeil plutôt qu'à l'interrompre. A peine y entend-on 
les souris trotter et on n'y reveille jamais le chat qui dort. 
Tout le peuple y est chaussé en panteuQes de natte ou de 
feutre ; les chapeaux et tes turbans y sont changés en bon- 
nets de nuit. Ce peuple est fort modeste et discret ; les 
plus grands brailleurs n'y parlent qu'à la Laconienne, à 
bâtens rompus et en Galimatias. Les appartements du 
Château sont magniGques et surpassent ou du moins égi' 
lent l'imagination. Leurs principaux meubles sont des lits 
de parade , des lits d'Ange (1 ), Abb lits de salle, des lits de 
repos, des lits de plumflf le tout garni de matelats molels 
et d'oreillers de fin duvet. H y a aussi de grands fauteuils 

(t) • Dd Ut d'uige ea( cdi^ donl les rJdetui locit taita ea pnOlon, 
mroDnét at ■uipesdu* w pUncbsr et saoB qamotiUleB. • 

C Dielioaaain it Fureliire.) 
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et deB cbaUel de commodité pour lea pasBagere qui y veu- 
lent faire peu de séjour i les janUns y âùnt agifa&les et 
epanieui, les parterres remplis de Deurs dé pavota sim- 
plea eL doubles, de ciguë et autres ptanles narcotiques : le 
bois en est fort touflii, planté d'ife, de cyprez, de frênes et 
autres arbrea soporifiques. Il est coupé par de belles allées 
po-jv la promenade des Somnambules, avec des tapis verts 
iemninés par des lits de gazon , dont l'herbe 'molle invité à 
sereposer et àgoQterlesdâlicesdulieu. Le jardinier qui en 
a soin est un endormeur de mulots [1).'L^ animaux de ta 
basse cour conviennent au génie du Ubltre : on'n'y entend 
ni chenaux hennir, ni chienB aboyer; elle eat'seulement 
garnie de loirs, de marmotes et de vieux cochons bien gras 
et bien soûls. Les valets commis à leur garde sont de grog 
rustres et paysans qui, tout étendus sur le pavé, y dor- 
ment à la tâche, et font plus de besogne en six heures 
qu'un noble obéré en quinze jours. Cette bassê-cour est 
bâtie en cloître, c'est-à-dire est enVironnéâ' tout 'autoui 
de longs bâtiments qu'en'appelle dortoirs, ffvec des ré- 
fectoires toui joignant où l'on.r^ale les hôtes qui y vien- 
nent en pèlerinage de toug cdtés. CeB pèlerins sont des 
gens in^'jîets et mélancoliques, des nobles nlaliùséB, des 
plaidei'rs appelans, des commis accablés d'afbires et sur- 
tout des malades de goutte et die mignune qui viennent 
feire leurs offrandes à la Divinité du lieu, pour en obtenir 
quelque sioulagement dan8> leurs afilicUons et leurs dou- 
leurs. De tous les hôtes qui y àmvent, oui n'y en souffre 



(1) ' On appelle proverbialement on 
Su et adroit, qui uanw les g^ de bt/B^ «spéramn' qui tf oM f<^t 
d'eFTels. (DiMçimaire J« F^tlièn,) — Un «aqleur fe fajibolM, db di- 
■enr de paroles tiatteusea,' à dMHHi tCtniormir et <le tromper idu» 
Bnemeat. • (Dhlionnain it Trivoux,) 
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de.bies éveilla que le petit CupidoQ, car il a toujoura la 
puce à l'oreille^ et ce lut là où on lui donna premîeremeat 
le nom dç BOBgo-malice. Cept un petit traître qui se met 
en embiiqg)de dans lee plqB beaux yeus qu'il trouve, d'où 
il décoche ijes tr^ta dangereux qui causent des blessuros 
souvent morlriles, faute d'être bien pansées. Mais comme 
Ti n'a jamais detaein de causer du mal à celui qui l'a logé 
dans SOB caïur, quaod il voit que son malade est menacé 
d'un sommeil de ifer ,dont on ne se réveille jamais , il va 
lui-raSm^ dans Je palais de Uorphée luy cbercher une 
bonne prise de songea let de visions, et c'est le meilleur 
ap^rjBil -qu'S puisse mettre sur sa plaie ; car alors toutes 
les cniautés et les languenrs s'évanouissent, et sont con- 
vefti^ en 4'4gr^les convulsions qui lui font ressentir 
tous les,innocents plaisirs qu'il peut s'imaginer. 

Dans UQ avQnt«oipa où est le grand porlail, on voit une 
grosse tour servaqt de prison. Là on a renfermé le réveille- 
m^tin, et ^u-desflons il y a des cachots ooirs, étroits et 
incomfaodes, coinme ceux que les getdiers des prisons or>- 
.dhialres appellent mesaisftB (1), où on garde à vue les In- 
^omniers, les plus grands ennemis de l'Etat. On voit aux 
environs ks corps de plusieurs cocqs malineux et indis- 
crets, eteculés à mort comme jiertuiba tours du repos 
public. 

Le capitaine de la porto s'appelle Assoupissement. S a 
sous luy quantité de gardes nommés Bâilleurs , fort atta- 
chés au service du Sommeil, qui pour faire meilleure garde 

<!} > JTubCH (OU imiain) est d^s les priions uDcaohotitnritft bu, 
vu on ne' peut sa tenir Scbonl oa couché qu'arec grsnde peine : — Ca 
^rtaouDier éuit sécHlieii* ; posr le punir on Ta mis en nataiii. • 

(JHetiomMin ie Furttiin) 
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soat'poatée''m-à-viS'le8 ana- des autres, car ilftQiitMa 
de propre -que dès qu'ils se regardwit ils- se mettent «n 
ïKïtion, et quanrt ils sont coutraijit»- de ' ptéodra quelipie 
repos, il& Tie font qa» Bommeiller 'ât doFmîr^oiDme<les 
liHvrto» les yeux ouverts. La -grande sallei m la pliis avait: 
«ée, est compoeée de vi«ux jaloux postés eu vedette dans 
les lieux leS'plus élngnesi'qui'foBt-S) bon guet qu'on' ne 
les trouve jamaie endormis. Us empècbent lee sventuders 
nocturnes de venir:^ubler le itipos du Palais^ Ilce'w 
dloignent volontairement, à cBuBe-qn'ils n'osent regarder 
'enfacele IKeuquiy comiB^ndei Dans le'jtlu» bel appât* 
LteiBent, Horpbée r^se sur vu liD-eu'fonBed» Trd«e, 
'dont le l)oig est d'^beinfr,- «ussiiirieS' qa» l'eslradfr ei tout 
'le lambris de la obambrei/ Scm regœ egt si paisible, qalil 
■n'a jamaiS' d» 'bruit aveepersonna.' Il est^pourtant'si i%- 
>doutd,:qae paq^uu' Me» mortel o'Qsadeeobeit-à-ses kdi, 
et il a tellement partagâ l'em^re du noode, qu?il 'toUJe 
«vec-Ie Soleil; en telle jsoiteiqûe l't^ -oommaDde de jwr 
net l'autreide nuit. Il est si bien-faisant à tous' ses etijets, 
■jt]a'il>n'y «m apos-un'qui-o'ait paTlJi ïes'fatieursune £^ 
da! m<HQS en vit^^ottre- heures. -Ses QourtisaaB; ost Un 
c teint fleuri et yermell; ils- sont tous unie d6 la joyâ^iet 
■ destriaisirsy etonaemisdubuvail, dessoiifset de&afiiûrafi. 
'Les Dames du Palais sont la Paresse, la Négligence^ to Se- 
-licates8e;qui jWti de grandes complaisaBO^ pour Sa Ua- 
'jeeté'dermeuee; maie 1^ deux -priDdpales favontcssont, 
• d'un cdté^ la-Fameanlisei^et de l'Mitre la GTa£6&'ma;^inâë, 
. qui a çnseigQ^ aux ,|ipmtries rûivention «ie faire dp ^rd. 
Celle-cy s'est réfugiée en cette Cear pOur fuir la perseou- 
, lion" 'de V Aurore, sa scëur aînée,, avec, laquelle elle'^ljsi 
mal qu'elle ne la peut ny voir ny souffrir. <.>-<>ii •■i-on 
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Les principaux officiers de la Chambre sont des Musi- 
ciens, joueurs de manieordioDS, de tlutes douces, de violes; 
de harpes et d^ luths, qui ne souffreot point dans' leur 
c(HD[ngDie de yîoIodb, àt trompettes, ny de hautbois, afin 
de Élire une symphonie plus endormante, et ils affectent 
toujours de jouet la fuime chanson, grande adresse pour 
faire succomber au somibeil les gens les plus inquiets. 

Quand la Déesse eut fait sçavoir son arrivée au ChAl«au, 
le Maître des Ceremomee, qui s'appeloit Guillot le Son- 
geur, alla au devant d'elle pour la recevoir selon sa qutt- 
lilié. 11 k fit passer par une grande galle voisine de l'oEfice 
où elle témoigna sentir quelque défaillance de cœur; à 
cause de la fatigue de son voyi^. Aussitôt il Bt venir de 
la sommelerie quelques rafratcfaissements; les liqueurs 
étoient des vins fumeux et JBnyyranU comme les muscats 
des Auvergnats; les pastilles étoienl composées d'opium, 
de laudanum et de pomme de mandragore; elle tâla des 
unes et d^ autres qui ne firent pas but elle leur effet ac- 
coutumé. Enguile'il la mena dans la Bibliothèque dont le 
garde étrat de la [anilte des Talismans, qui luy ht voir de 
longs poëmes épiques, de &des panégyriques^ des plai- 
doyers de rdevée, des Fèvérieg de Philoeophes et les livres 
d'Arlemidore (1) et autres visionnairw, qui ont prétendu 
réduire en art nuterpretatioQ àe» songes. Il lui montra 
aussi de longues tablettes où étofent reogés les conlea i 
dormir debout. Tous ee^ livres étoient composés suivant 
le génie du mallre,- et ils luy servoient de restaurants 

(<} Artémidore, phllroopbe grec, cantempanln d'AnlonlD au deltarc- 
Aurète, est loteor cta l'OfianCTilicoa (Trailé des Singes). Ca liire a Aé 
publid II Paris, avec lisdncliun laline, ea 160}; Cbarles Fontaioa l'a 
' Induit BD rrabç^k sous le litre de Jugtmtnl ntlronomifi» des Simgti 
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. kmqae Mm tepoe iteit- intoFrarapn tmiâdn^; On 'Kld|H- 
^i9iL en M Kau w ait ei 'fiu(nipiuM)t,''4prïI éuàt nfiAle 
^ if Un-vetatr Yatlin à» Isvlgilaiicb mAne; k IMnu 
. lOeifHLrt^storià )ft TMaftte:ofMrstiofi d'm nwHoritqiio 
Talisman luy «Ul 6tre de sa façon, qu'il l'obligea d'ttnatér. 
;,C>toit uiidaee'ii«uMy6in: <|iiefal Doesse'ffiMlionatB'BoiB 
.,Vaff4rtJ'«B>Mput«niitçbWme.'BBa tnBbknfe'flDrtikaat 
,^«miae téi oHè oit «té. ptUqsée â'«p^)^-«ti é« 4al 
;oC»tee; far bonbnv, «e fat pnwi-petir'lit'dcGiap,- «ar 
.'.Uyaiiavatt-tdafÉeitiB.mgée au milieu de ee Tatsèma, 
.jid».tt*'M flu'on tBit-<feflip^ti«»' di ifwi 5 p'éiM la» — tes 
'>,li(Mja^i«Ra>DatuMjQe:{nt:dDr8 qi» T« gtHClel«sn;re> 
' .paeer M>c«(p»'4o' la Deuaa,' pp ito emteiiU< ds fhir«"pn>- 
^'.nMKW'Bon.'imaginatiobidai»^ pSett^lpaW'lajrwittreT 
j.i|es 'nraS'paiMun» qu^oit ]ELtedmiMit;«ssi bien c'MoM la 
«efdede^fenriiœ'qnipnBoit^t à éea cbaieviàt <tBs 
.l<p«iDtinleB>t> m <faatef é^oient-i^M tant «otrameiiO qw 
.vftàiM desftebidnx iin}iBaires<^il:n'7 ««aél'ifoiU>dB>i»a'- 
fi'ileurS'fiiM et perroaDenta» dost^a ae' hcI daù teainrires 
: 9>T&1 i{& étaient ifQrn)Ési<lBi]>etHa ttonab «ta««^ aArnoB 
^iwnmie >Hiiete TfllMteidebChymisteSv qtÔ^itawitioA fBT- 
jfeUi£lB-nautMlleiils«t^aiidtfBeietit-ntme.'i>eMpta4pAtB 
rraepi«8eal«iMt'-nt«eBTnnaEt dss faàtoires •otiteecwee 
-iijdW'iMrolw, éefegMM» eb:dwi ttttris-ionmdaUBff, nési 
,|l»en q«!aii>ioit pn'fiàn/la tadtfewHiatonn^eDi Etariaiw- 
lutMt.tAtuai ^11 n'flvdK t^'&ttiMT le'tritklM,:BQUtB» ces 
-^igpTM^ispaMitaiimt tmoEat'ti' oa eAtfàBÉé'npnÊgvfU 
-ifepw»,Mt il myannaaottaiiBiirtjdeBaWdfeatonaeiitfttte- 
i<«M. Cflt»nh<â»it fXB' senjUM' plus âtraigs ^{«oe ^ui 
-•turiv» sans tteat dan» l^aetien de^notre Yue> étd^.notre 
"aiiicepdoii(i,oTi-to;etp*i»P>deB lAgete et^de 'pot>*> i^e^» 
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«elanierei peigiitBt'ài bKiB RioTMDtE, mi^fbiHh de noire 
VM^M et de M^' âme, ào nourellea Mées et TepireMiila- 
^'tiMt ({ai sMhcent les unes les autre», et qni finit dt fAiis 

Ti^W iw p fcaw oBa que les'tabtemn tes pins (Mïijtlcitient 



: r -La guide s'arrMa 'dans le Teetibah ofr il Bt d'abord ^e- 

nMrqoer plusienrs MMlésj Oajf «voit represenlé dei Sa- 
' -lyrefc, des Cenlaureg, des Coquesigruee, des IHppc^tiffes, 
: de» 'Bvsgms, dus Sphyu-, des Synnté, en PhnAix et 

■nâies aottesehinMreB.'qai u'avùent janibiB esté denignécs 
? •^MptwnatiÉie, BBSis tracées pardes »priceB.ph»âtran^ 
?q«» eiizE de fîBhrtj et àuMa peintres burksqaës'fftti'se 

sqntidiVeMs'è.flnre des' portraiW chai^ et des agîtes 
' -«Mrava^l8a.'4foppbée,''4^'4lMt caiieux des Hoaveantés 
r'(l»<e geDrt.'SD'recevwtitouq feiloars Me infinité, ^e 
^-^aeS'pHftsdet'deiMt^utB'layBf^rtelènt eit prêtent. ' 
■)i't Ott/yvffàli )By>'plasi»lii«< rep^esoltalioiis de la vie de 
-'J%ort)me.>filke-ntojt^nte srecJ ile»iailéS' étendues;' 'qui 
"'téraoigMisnl qn^eHe pssBH4'Meo>Dn"rol si rapide qu'on 
uT«Tiât i niw ^s dire qBe-tasi'éfcit qu'ut asBgs. On la-vojteit 
"«i toubace ^ee el avec età diffiMatee pàesieiH, toujoars 

^mait/pageSe de 'tant'de inisèreq etid4nfinni(^ qù'ori a'é- 
. itonBoil, Bvee raiscnJ, -<& grand eHaAHntnt ipt'y avoient 
l'in B«éé^BS'nwrlriai'i)aBs''un' eartouofaé su^Jessona on 

• ,«of^)u»' torrent i 'An vetit et «ne twèbn dreo cba inscrfp- 
V HoU : 'St^oéUtwnta fugit} Et veha aura f agit fEtvélat 
- - wnftH) ^gltt- On. ntjvJt -dmB'tm utre tableau les divers 
'B^bMdO'la' Ai:tane ,-^aynt- i Sa «rite des' Kdiesses, des 
lugFBDdevrs «l"die trifhnphë^S'iaas sa «bue et sa bMle 
'ntMr^HOieibenrnAne Km^ sott intabstance et sa legweté. 
%'>t»'Teit^;éUit'denidre'elIej 'toçut-tfDfouet à h nain, 
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qui la cbaseuit devant luy avec une telle diligence qu'elle 
avoit braoia du aecoun de eea ailes pour se dérober à ses 
rigueurs; eneorte qu'elle disparoiaeoit comme un songe 
léger et une vaine fumée. Dans le cartouche Bu-deaaou», 
toit peint un moulin à vent avec ces mots : Vento ro- 
|H(ur. 

QUATBltelŒ CHANT: 

Apres avoir coQsider^ ces moraliUz dans le vestibule, 
le guide .entra dans la galerie destinée particuUerem^t 

Hux reprepeulations des bi^toiree du ParnaBse. D'un cAté, 
9Q vçyoil dans un grand cadre, qui se presentoit le pre- 
mier. àlu vue, Apollon, présidait .à Ifi compare, des 
Muses, qui tenoit sa Chambre de Justice, où les Auteurs, 

.tant bons que méchants, venoieut .rendre compte de leurs 
qctioqs. Sur la drgile étoieqt raog^.leB auteurs d'un yaf 

-iperitji, en .assez petit nombre, .dont les Outrrages es^el- 

jbBta avoieul été diversement recompensés. Hom^ et le 
JTasse s'y voyçiept, tout brillants d^ gloire et couronnés de 
li^rifra; mais on Jugeoit de le^r pauyiieté par leurs ba- 
bils déchirez qui laissoient leurs membres à demi nvM- 
P[i,y voyoit Pptrarque, à qui les Magistrats jtHnains 

j^voient décerné un triomphe, pour marque de l'estime 
^^a iaisoiwt de ses Vers. On en voyoit d'autres qui 

.jHyoieot reçu de grandes liberalitez en argent des princes 
de leurs a^l^, entre lesquels parpissoit C^jùan qui avoit 
jB(,u,dâ l'Empereur Caracalla la valeur d'une pistole de 

i.dtaqoe vers de son Po^e de la Pèche, et le poëte Chieri- 

,4uSi.à qui.Aifhelatis, Boi de Uacedoine, avoit donné ui^e 
pareille recompense pour chaque vers de son poë'me sur 
la victoire des -Grecs attire Xerces. ViitilB,*toit;;*lr le 
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•éamn, do Tableau, qui avoit mérité les recomponaes utiles, 
■msâ Inen que- les glorieuseB, yaaea qu'on tiftit que sdi 

vers" lui- areieBt v^ deux- cent cinquante mïHe éou. 

A'fr'dessoos -rint voydt écrit r Pauci gtus œquua' wnavM 

/«ptWr: 
Sur la gauche étoit depeiut confusément un nombre iii- 

fini de méchaDts Autçnra c^n'I'Hnii^ i. la dégradation et à 

plusieurs pcloes afilictives pour' avoir usurpé à faux titres 

la ifoUe t^tialhé 'de Poëtes- et 'd'Orateurs. Ils étoirâit {(res- 
'4ue touk gaeui et crottez,- et teUra mêmbrps sembleient 
'tout bbiytilud'-èt dîsloqulizi "|MUr'avdr' trop soafibrt '<)e 

Bémes, d^ haSard^eUd'aoïVes mauvais- ifflitemenls/ ^- 
'âeBsmls'ori'Hsoil cea paroles • Qûophtm, guo pejôres. iti 
■ftj'gùifle'S'étiMa-avec'le' P6ëté' i»ar excdlence que cofit 
'beutSes Oti'tetrt laftgaes'etHttio vïiïde fer ne pouAoiteiit 
^ éoa/ify-ilmtee les ^nos qu'ils' avcAent ttiérHét», '6t 
■^Iwf f (Hit^hfe rfèpêftidrtt «n ii'anroit paS'pu tfouver Msei Sa 
j|tineeao*"e<'dé'ttJuteurs :ahtai-dn s'étoit contenté' (Mi 
*iiHi6r'les'exem[fle8- les ÇWsslgn'alBi qui' avoient 'du «ip- 
■^rfàiik àiip^cés cpie sotiflî'ijieill date l'ertpire de HuHm 
•téspK**'fttèeftK"xiHinindls-def^irtif[UH)ô. '■■ ' '- '^ 

=''"AlorB ïl'dfecotfv'Ht fe tErtttean du'widi^ âaivaiJt,'dù onrè- 
■^cdnfrbi LJtbc^r,''condaTbné â< uii' touhneiit qui ^voit bïêa 
'Al fàpjiort'à -celui do'StByplle,' ïl h'éUiil pas, -à la ïértté, 
'tdrilMrff'à rtiimohier incessatrimént ttnrocher sur le haut 
•d'nad-inoittagnef mais iV éttfK obligé' de' souffrir t>terife- 
^tUdleotfetit 'devant- ses yeui'ls'rtpreaentaUoa dei'Jn*ri>- 

iruujtà ''[ly. 'Là b'eauté d^ eetlÙ pièce bisoit continuefleiHént 
-souffrir'-ion'ftiimeur jaltfuie et envieos*, qm-le -ttorta Wa- 

i«in?iuesuiet, rèEn%«Dt4eeii'l(iM. 
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jours i condamner les beaux ouvrages et A applandir aux 
BtauTaia- Sa rage lui faisoit cgnlinuellemeid grincer las 
gmciTee, parce qu'on lui avoit arraché les d^ils et les 
ongles dont il ee serroit durant sa vie à mordre et i dé- 
chirer lu pins belles pièces de ses heureux rivaux- Autant 
d'acclanialKHis qu'on leur dounoit, c'étoieut autant de 
coups de msBmie qn'il recevoit sur les oreilles; et ce qni 
hii faiaùt plus de dépit, c'est qu'il lui échiqtpoit qudques 
^H^id is seinmls que la force èe la vérité lui armt&cAt, 
OHiuitae riU tira souvent des anna forcés de la bondie de* 
malheureux qni souffrent la question par les saccades et 
osaps de œrdes redoublés. Dans le cartonebé qui'y ré- 
pondoit, on avait représenté nu chien abbofaut contre Itt 
bme avec co mot : Qm filut tucet et magia latrkt. 

. Mauoler tmtlfrmt aiOtntn vmfiouleur égaie 
A la /bh» tt la latf du maltieKnaœ Tantale; 

€t prtit Âiitheur inUgmt; 
Outre in aaÔi« pnÊtattis du manger et du boire, 

Panùsiit affnmi ^argent, 
' Et non moita alleré 4e giotre. 

Qttcatd it pemoit a'Immiliiir, 
' Comme Ira- pitu otit m«FC!«nairei, 

Poar à (teua genoux eupplier 

l4t Cvmédient et Ubrairea, 
'■ Et iirer Seux qaelqves lotn>. 

Il tet trouvoit ai dwn à la dettene, ' - 

pB'dfltsnt auroit vain qu'au cmtre d» to terre. 

JhfuamtU âtmoK enfouis. 

ff autre côté quand, sur sa tite. 
Quelque brillant de gloire paroissoit. 
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Sur la orteils il se hauttoit, 
Croyant £en faire sa conquéU. 
Maii dans cet espoir deoevant, 
Lt» iifflements et let huées 
Surveitoiènt comme u» tnauvatt vent, , 
Qui Fenlevoient au dessus des n«Aa, 
Laiesani le Gascon étonné, 
Aulieù iTitre' applaudi, toujours ffutux tf berné. 

• La devise qiu accomp^aoit.c«>UbleM^ éloit nu flBau 
de balanceiucIiDé, avec ces mots eapagnol» ; lia* olfo y 

mas baax. i : , < . .. ,■•'.■ 

Le Seraphique traducteur -(Ij.éloU. peint dan» Is *pM- 
Irieme tableau, q«i pour avoir f^it un» nuK^nte tradao-{ 
lion d'un > Livra Espagnol en François, en avoit con^ 
nne si bonne opinion de lui-même, que l'esprit Vdi avoit 
tourné, et ses vertiges continuelles neleTaihHeDt pas mal 
ressembler à un Ision, sur la rpiie^ Soj-vapilé avoit tdle- 
ment g&là son imagination' qu'il se craioit au degms des 
nues, et 6tre en .possession de celle ira^gloii:«'do(it>>es 
Beaux Esprits sont amoureux, ^ig au lieu d'unS vraye 
jouissance il se trouva ^qu'il n'avait end>rassé ^nlin viûn 
nuage, comme il étoit arrivé Ji l'ancien^ hin, lots qu'il 
crut en songe avoir obtenu las 'deraierea faveuiB de ta 
première des Deesees. H donna des marques ^du 'trouble 
de son esprit lors qu'il 6t des lasoriptions gw lurent si 
généralement désapprouvées, qu'au. lieu, de lesreodre di- 
gnes d'être gravéeseiu' Je bitHiza et fur le marbre, à 
peine meritoient>e1les ,d'ëtre reçeues. fat du piçÎM) k 
châssis. Cette vanité étoit figurée pu un -nuage[ ^paia qui 

(I) Sénphin 
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seresolvoit w playe bvec c«s «rats : Somma peteatnt 
deinde codât. i . 

Ed parallèle de Proir.ethée attaché sur le Caucase avec 
un vautour renaissant (pii lurdéchir^itles entrailles pour 
awiir dérobé le feu céleste, on voioit, dansle c«dr»flii- 
vant, La QuinUine attaché sur lo Hontfauconr à qui le -wr 
de la conscience ou le remords dechiroit sans oessele 
cceur, parce qu'il avoit été prendre dans tes onfcrA le feu 
dangereux de l'amour impur, et qu'il avoit eu la malheu- 
reuse adresse de le convertir en une agréable funtée, qui, 
entrant par les yeux et par les oreilles, engendroit daoB 
les CŒure une lèpre cimtagieuse de coquetterie dont kg 
malades devenoient insensibles aux mouvemens de ta pu- 
deur et de l'honnêteté. Ce malheureuic talent avoit pour 
symbole une carcasse de guerre ou une bombe farcie, 
avec cette esplicelion : Mille hoc sub Ugmine mortes. 

Le dernier tableau representoit une cinquantaine de 
feiseurs de Bouts-rimex, d'airs de Ballet et de Vaudevilles. 
Us ne ressembloient pas mal aux Danaïdes, parce qu'ils 
imitoient leur travtùl assidu par de vaines compo»ti<»is 
pniséee dans tes eaux tourbeuses des marais du Pamansé. 
Biles se repandoient dans des oreilles populaires et n'é- 
loient receuës que dans des mémoires labiles et de vrais 
tonneaux percés, en sorte qu'elles tomboient en mâme 
tems dans l'oubli, au lieu que les autres Poésies, qui mé- 
ritent une gloire solide, se puisent dans les claires Ton tainïs 
de l'Helicon, et dont les pensées sont recoiies dans des 
vaisseaux immortels, comme sont les livres où se gardent 
les précieux écoulements de l'esprit. Au dessous de ce ta- 
bleau, dans un grand cartouche, étoit écrit ce vers qu& 
Vii^le avoit dit à propos de ces grands ciiminelB, dont 
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<m faisoit ici une Juste application : Ditcite JiOtitiam monitt 
el non ttmnere fratrea. 

ONOOIÈME CHANT. 

Dans le côt^ opposé de la galerie étoient plusieurs ra- 
[ïresentations allégoriques et prophétiques de diversée 
sveolDres de l'Académie. Elle étoit peinte d'abord sons la 
figure d'une belle Princesse à qui un' grand Héros avoit 
.donné la naissance. Sa mine et sa taille en taisôient eoo* 
cevoir de grandes idées, It avoil rais à sa suite quarante 
illustres Barons pour l'assister de lenrs secours et de leurs 
conseils en tous ses besoins. Ses fidelles compagnons 
l'avoient élevée sur un. trône tout brillant de gloire, dont 
tous les dcgrez étoient l'ouvrage de leurs mains, et elle f 
lecevoit les hommages et les admirations de tous les pen> 
pies. Lagrande union de cette Académie nai^ante esloit 
f<Hidée sur ce qu'elle avoit plusieurs liens de société; 
comme l'amitié, la civilité, l'amour des Lettres, l'estime 
réciproque, qui estoient figurez par une toile du rézeaus 
arec ce mot : Volut't multis se jwtgere nodis. 

Mais dans le second tableau , cette IVincesse paroissoic 
âgée et enlaidie. Elle tàchoit de reparer sa beauté perdue 
par le fard et le déguisement. Aussi la pluapart de ses 
premiers Courtisans avoient disparu ; les uns estoient allétl 
voyager dans un autre monde, les auLreg s'estoient bannis 
volontairement de sa présence, à cause de quelque mé- 
conlenlemenl qu'ils en avoient receu. Des Gascons et de$ 
Normands avoient occupé leur place. C'étoient des nains 
et des muets élevez dans les sables et les déserts du pays 
des Apedeskt. On voioit sus uns de petites létes de linotes- 
vuides de cervelle et de science, et aux autres de grosses 



HihvGoogIc 



— SMrr— 

gueules beaules et des gosiers aSna% pour querel«n;M* 
étourdir tous ceux de^jffpilçair^^îiivg.^l^^jjj^li^flgg^i^voienl 
la main droiUe couppée <><^,^|,r9^^^,;,*^^"i)^Q^>)K^*''^ 
d'icrire. Bfi recomp6^teu|JgiiJSe^ej^{,B|(e5_rt yi- 
loureuse, dont ils s^^ryçient ,^^^1^ ,^«3.8^^ ™" 
œrUine drt^ue en lorme de pilules plates, qu'en langage 

iafW)tf^Hd'wtignMdft:4^ftâUsnc«i ^'^fVrtiïA l««)eu#i^ji»> 

-jD»wicle.itrQi4&«e)4i|wdMt,M(M piiiMBi^lafmtifi'aiui,. 
^4»Murfil^^ li^'SttaiibMttHM'iAiitrti»»» dM 

£lpji^BM,/âU«t fmpM fftà ;ipiftenkicfa«r».i3;*|p»[ letlDNl» 

I^BatMt iiiiw^«t>de»tpAvMb<k£eft^P9«irp]iUUMnliH« 
sbSW iq.Wt*,4e^«)nsnlKts»r9qftjil»>t«il)^ m^Vfsilhiiftti 

>t9()tti9fi|(l^iM9««;^:p«iMK) de><il(>ttoi<ni;(ltiMf9M»!«it| 
s^,#lnsiD«iWj «t» Vi9iBimiqi)'MU»Toi{i(i4tl^ BUliaÉb^to 
ii)i^«i««w{ioM^Â,«)a:teliAet jimj^raiii^iiMniailU 
Bft rff^i^H^t (««««l .à i»Q,£ta»c9iiB qui, }àittabimi»ikiMi 
r^ns â juaU) prix dans une gargotaiJMrmCtotnUWiKnMl 



HihvGoogle 



— 3Mr — 

rayons' du ■St^oil qui luy ètott oppoai, ma tx- qiae^> 
tmJD'; - . - -■ - ■ ■.-;= 
fen^Mt que k Soleil m'éelain ' ' - ■ 

"" ^pâ'ois'de grande valeur; *" 

'' '^ats'md plutbrillanthcoulew ' ' "' 
m ^it qUedeVtav touUclàin, 

.(taBtfi'teqaatrtAaifi t^)««i «p .voyoiiOeMiiDèmeiiriii-' 
c«Wv viiàllb,>ridée, et bors d'Agi de iMHre vt enhntai 
io«aâe qui petit Vivre- Bll» sa vdnM poiirt«iit, deimiB 
fOfll- Img-tenis, i'tfxa enceiale, «t p«r aTUce «lie avoit' 
baptisé sM^ Iniiï du nom de Omtimrtain. Le Publie en 
aTttit «oiieeu d6 smidM osperanceft; mais il éttnt fort aa- 
anfii de oe {<[u'elle ditoit toujours s'Mlra pasencor» é 
UnMi'CttT' 'le» p>in groesMf bétM de la nature, coœiM 
wM les elejihàns, m 'portent au plus que dem ane, et il 
y en avfnt déji dDquaate que tette groaseme darott. A k 
fin elle sentit! quelques cloulelirs de i tranchées, â cause du 
mépris que les gens les plus éclaiteB raisotent d'elle. C'est 
pemiqiM)' elle avoit envoyé quérir l'fraprimerie pour la 
secourir. C'est la sage femme ordinaire qu'on appelle en 
aemblaldtlsiccGa^oiu- On la voyoit peinte à ses oôlés, qui 
tnaoit mille efforte pour délivrer la {irincesse. Haig elle 
eut beau employer les adresses, de son art pour bAter 
l'accouehmeat, j1 en fallut veeir àropuatien césarienne, 
c'ect idin qu'il luy Ulut «ivrir le cdlA pour en tirer 
l'enfant. Au deasous on aveit mis VaaoieBDe EmMeme des 
montagnes ioit ou *oyoit sortir quriqucs rats svec ce 
mot : PartvriaU tandtm. 

'• Le fcBtus, «ioei tiré par violence et Inoisiw, esteit peint 
dahs le cinquitoie TaUeau. R paroiesoit monatrueux et sa 
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defornûté douMit 4â^'l^.bttxâQr.,G4 n'eUdit , qu'un, demi 
corps, sans Guia3e»iiAyjafqbe8,.^«>rt«'que, s'il «vint eu 
à vivre, il auroi( eatâ Up p«iKpeUi4cul-d«irjatte;Seiicore 
les membres qui paroissoienl n'estoienl foroiés qu'à demi; 
, ib estoient mw^MS ^t .decbantw,',B''ayant que leB..os.<.«t la 
peau, el qgi pis^ast on le^vofuil', tout gangrenez et plûus , 
d'ulcères. Le^liil lurpneDStït eilf)u.'jl-AVoit,des dsntsiort 
longues et- une baiM blanobe i'çrt .leu&«;,mais.les.na- 
[uralis.tes ne s'oi éUirtnereot pQtnt, acaobant qu'il] avut 
.esté cinquante sn^ aui tveutpeiAe'eajmiftce; œ.qui snffisoit 
..pour luy avoiri'iûtjiiroi^cit btocfaifi]^ barbe. Quanta la 
^longueur des depU, on,sçaiUq<le c'est, une marque d'un 
grand àgë à touUa les bétoS cbevaUses. Dans 1» knntain 
du tableau, on âécouvroit (in^teu plein d'ordures, ou une 
, voirie, qu'on nommoît ta Halle, oùtoa «rait jeEé c« fœtus^ 
..comme on fût les avortons, etileft Ktânslre», et on y Usoit 
. cette inscriplion qui luy.serrôitid'epitàplfe ; - • ~ 

Je suis sorti de ^ Bâtie, .■.-,:.■..,• ,,.,■. 
Et je TetûuTne à Ifi Salle. ,,- , : , . 

. Au dessous, dans un grand cartfiuçhe, on Lisoil cet ortfclo 
prophétique : 

Après que le sokil, dit midij^uqu'à l'Ourse, 
Ciftquanle fois aufa fourni sa çaurse. 
Le cruel ciseau d'Âlropos , , . . 
Retranchera les jours d'une iUastre Princesse, 
Grosse de phrases et des mots, , i . 
Et malgré sa hngue prmiiesie ■ . , .... 
. De faire naftre unenfmt Di^u-donné 
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■•■ On'ta'vem'tnoitrirdans iaprert^èn tMiU>h&, • • 

■ '■■ ■ ■£(rfo«»MehCTÇ«#d'MnSn/im( mori-nA- ' '■ 

<,\ 'Le'd^ieTi{uaârei«pr«9en(«i%lBcbi9Q)ese( les guéris 
;mU»Lh)esda IfAcsdeafie. Qn y Vaioiecâtto Prinfcasse lan- 
JguiBEante-^à'q^ ses'pr«pt«s GMrtiBans ftâsoiedl la guerre. 
L^Bnvia eHa tefoùele,' qui étoitibC à ta léte des' Braillenrs, 
's'empBi^rdntdaTrtoeitiùelles'fiirént-elevées par te'^- 
coura-de'l^IaqiUdewie et ée )d Hélène Leur tyrannie alla 
' jusqu'à^potnt quft'IafureAT pt^ique <lfr tjueiqueâ nus 
'ES' tournant en fureur de hami gères, aon seulëftilnt ik 
.'se' dirent des^lDjarea etae firent des reproches 'BttDgldUls, 
"ÎDoiiis jusqu'alors dans l'Empire 'du Parnasse, meis en- 
,coreils en vinrent ausmain^ et aux: armm, ou pour mleax 
dire aux volumes. Hb se W jeltoient à la tâ(« avec tant 
iUmpetuosité, qu'il semblait que ce fût le combat des 
Lapithes et des Centaures. Cette guerre alla si loin que 
l'un des plus considérables de la troupe, leur ayant re- 
proché leurs faiblesses et- montré leurs beveUàs, ils se 
jetterent sur luy, et par un complot formé, ils luy firent 
'tant dliisul tes qu'ils l'obligèrent à se retirerde leur as- 
semblée. H fil alors comme Themistocle, qui idla chercher 
un azile chez les ennemis de son ingrate patrie. 11 se mit 
sur la défensive, et ayant armé pour sa justification, avec 
le secours de la Vérité qUi demeura toujours dans son 
parti, il leur lança tant de trailfi de fait et de droit dans 
des Factuma chargés A cartouches, que ses ennemis fu- 
rent défaits à platte couture. Ils furent repoussez jusquee 
sur les frontières dans la dernière confusion, et n'osèrent 
plus paroitre devant luy en campagne la plume à là main. 
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pepuis cette .btalç joyrnép, cette prince^, autrefois si 
borissante, a vuBes.effivmalJerj de]mir,en jour, ép dé^ 
çadepce. Apre» (}u'^lle a esté dejv><^iUee de us omemens', 
op a eu horreur de sa nu()ité,.;JDn ï^retionjju ae^^maladie^ 
Becrettt«e| hoii(|eusea«b'elle .ogpni^t' avec t^ de ,^^ni 
C'est ce qui a, causé la cœsbrtiofi dée ,):Jug Ulustrcs de se^ 
Cqyrt^ans, qni.ont renonc^éà sa Cou^, el à^^Gon &)tiaiiç«.^ 
Lp reste de son corps^t^nibe l^iut par^pieces, e^ serqit de^i^ 
anefinti, sans le wc^urs de ses .pjlules Piaîtes, <^^ la fireiii| 
encore vivoter pendant ifiiel^e tein^,^Cej^.gùerre folte- 
Ùdo avoit aus^i aoa.synibpl^ représenté dans le dernier 
ùrtoucbe par, un eiinaqt coupé en doiu, dont les pôles 
ppposez se chaâsent Vur, l'autre avec «e^mot : Studia iii 
çtftUraria ctiTntn{. , . 

^ I^ De^s^ ^<^çpo)e ï|vi}r ^ fsir 

^it ui^ peljt^t^f^tier, 90»! apparte- 

pa,ent, qui av^.;uçe jrnx gl te fête : 

(( des^^to^ffés ,à ,ig, rtpi^esenl de B/m-^ 

syeur ljaboyer^,'Vi>ila.ce qt^ lU- Elle 

fr9t;aseB,yeuJ(,et .8m bras asseïiorig7i«ms^,el.(aiB3a re: 
i«aib«r sa ,tête, si^ 8qn|Chev9t,|>ar.(^i^iPU^tr9iB fois; 
epftu elle 'àe Içïf pour, ^chper gqn pTemijer âesseiu. EUe 
apiya daiis j_r^ppE»rî^^t,(Jfl I^ori^ié^ ou'çlle trouva euF 
p^ï«li dan^ ^up|fjr(^r<nid jgomJB;Eil|, car^^ll^^ j'ayoit entendu 
rpoiier ^'aa8eî_.l|Ç^.|gj|o 'gii^j^ui3f|ut,[^n^jpreinipr yalel 
^e^hambiViq^ifafo^ijl ^^is^on^^.l^'^yeiller, âe.luyfairç 
fLV9kaudieifQ^^II,i^6Ut^^servi(der.o«»ffl<;in d'un ^ni^ 
felal db.foiineiji^j^ tonii)«,Jflji,(,_i^ [)t«p|Mf,ji, Déesse luy, 
^isa harangue!,[p^Iuj^|j^it.^{i;i^'ÇltS^llj'jjl|.foijjOU^ ensencé 
aéç AuleU pt \«ï.,aïO}t,,i^o^,.^))^^,i}{ffîpai<,,;90ttHii^oii;, 
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qi('il y avMl'ro&nii' attianiià'eùti^.'ÏBS' (feux CouroimeB,' et 
que les -sojyia' j^"ÏVn.'A'''(tw fàuïrë'^i^^^ avoient tou- 
jinirs'vécueaboniiemtomgeTice. S)le louh liâiffémèiii Bon 

>j;1'(.Ié1H evr UaïKK'pl JS ilff..9t]I;.II b3 fil. 11'-; I. . ... J, 

pouvoir et sa bonté, Juy ditant.iiue c'eeUHt )uy qui mei^ 
wA^a'àmiiiheài sur te Tr4pe, qal ei^cliîsgoit les necea- 
ai^^qiu rédoimoltclf^ fô^e aux ^à' fatigués, dé là 
coiuolàfionaux mathéuraïuc, et!'qm est(ût 'le grand Me; 
aecïn dps'^plus' cl^CTle9Mo'"éure'j felle'^luî' déclara ensuite 
Te'siije't'de'sdn V^yéi^, ^^ll'suppIui''àe'f'accompagner ek 
uiié vi^le.qft'e|ré',BUon Bire |K)ur' WaessMn liDtwrtanC ïi 
aeq mW^lé."Gs âiea," qùli' Mt' îuiâiteUaâent'kiBcie^Ux, qiii 
^rëU .siw 'mjniâtsré aux imagmàÈofls'lcil'plîiB' grotesques 
et qiiï n'a' jamais nit de mal q'u aux Lëtargiques, encore 
ce .n'a est^ qu'en les. accablant de ^ feveurs; co dîeii 
doDtïÉ^biinM B^ÀitnifjttB^u^^'iroQvér ài'Op^ sans y 
a^oir 'd'âufrés^afflairea que ap 4"*^ <^^Wt' i^ baladiùs, s^ 
rendil favorite a aas intén^'ié/tr1a"a<uvit en peraonne 
cW' Iw'i)lus\igjlBlKÏi''HJtàâf^' qm' sésoiént jamais dé- 
voua kii"BèrTio^'^''p1til''^âf'i^tiy AÎi'moAde. Il cni( 
qu'il y'alioiTde^Mi"gtei¥è % ifeS ^i^rendte me fois en 
leur vié^lT aiïive 'i'^À ^êa'té'iiSlM'it fort àvincëe dans 
b'iiùit, tors'i^u'^s t^irïAldt'éiàt éaîiète i'^ une grande Bp^ 
filioitltn'alLt'^ffîrés'dè'teui'Itfattt^'.'ii'â ïuirent contraints 
d^^c^er'àWcïiiî^ ihvih'bibW'ë^'cëtt(ii]pbissance à W 
^éfte^Ài^ni anfK^W'iiV^oïC "p^ ^il'défot^r un seul de 
fiesr>iiil^'}^x':''ilén^te m^, Wlt We^ qu'il esUrit, 
ft'avâii'pu Tify-'tieéisfer jort'^^'il 's^rtt l'iiieftlie des Rg- 
ÎMeèPqi^ ^u^Dt d'è'ti^'W'i)àJ' *àli'ièlijku4«tï qu'il fit S 
sbi rS^flk^ii M lUâif Wiioi','i]ue'Morphée les obi; 
gfaà dti'^râiM,' 1a'DÈ^'^4'y»{^D d«''se'^sir habi- 
lethëtit (I^nobl^ Mtri^Kettte de-Htltorité qu'ils avment 
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cniinain. Bile inaprima c«e oarBptepesisaaiKefiiqvi sont msri 
pcEtea de Uwi lesf suplee, âuri<uBeiipatpDt*>quii AU^ljeRi 
de rsndrfi'^' Académie uttiquei et aouKendiM tfa^rMse'^da> 
lalaagnt, l'a reoduë'>û.odieuef i-U)ualeB.Pett()lts,i)eitr«C| 
qu'cdle-e! perdu tout lecnedh af>raut«nté'qit'aUeiiv«tt eus. 
ohât eus jusqu'à. kiTfi, et y Défait >ui)> scandale ^i acawd 
tous les inidheuis qai lui atfttranri^jdeftuiB-' > •■■. 

,-].' ,'',^ ' 1,,,,,; 'si^MÈCilÀNT. ",/.' " " [\'_ ^.ji 
;Le aixituQQCbaiitccwiniaïuKi par^ua^ppla«)p^e,du.Boy.. 
Ob y depviBtlaJtenomm^ftjiIuiir s'i^^idapt du, gecogrsdews 
ailes et de ses. habits volane, 6en]^loit,(aire:fi>^,4^>voUe^ 
^deTameB.piNir deviaocu jt& Cronqueraat e|t,P(irlier l?,;tçrr, 
reurdesoDnom juEqu!aux;peuples lei^.plus^éloig^viQ^. 
ce HfroB, qui ,étoit,U)ujpurs.,pIus,>diligeal<qu'QUç,.apEe% 
r4V(iir. long-lema E3liguée,-.vouUU.^nfiu,^BiWB ipctiutà, 
cédE|Bt à sa modération en doimant l«, paix à.^iouta l'Eu-. 
r^^. Dans un heureux moment d'ua ipeai de, ,rep«s. qu'il 
prit, il voulut bien honorer la .Déesse de son en(retien.etî 
encadre lereàt de cb qu'elle ^avoit. y u .dans, sea.^oyagea. 
EUaluI ra<»)n(a. que tout l'univers relenligspit.diibrui|t jlp. 
son nom, et qu'elle n'avoit . point trouvé de peuples, tant 
TuBS^Dl-ils. éloignez, qui œ fussent éUionez de. sa valeur^et 
adiQÎrateurs de ses vertus. Apres un eJu^sommsiiie de 
ses actiooâ les. plus éclatantes, elle d6sçe[)dit dans, le pqr- 
UcDlier de Ajuelque^ unes, . qui n'étoient pias 'noing eat(ipAn 
blee quoi qu'eUea fissent. moins de, bnùt,. iCo_mme llamour 
de-'la Jugijce et des Lettres. Elle lui dit, par occaËÎpn, 
^'«lle.-avoit passé, pcw UDeTiatico lameuge^ mais.pacifiquq, 
qw>lw)nloit le Pâmasse, et que «j'esloît, le-seul. endroit .dft 
*:terw..où.'eUeia«0't.tr<i«i^qtiplqi)(!s,iu^cqiiltenB3iîi,P«ii:-j 
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imiroimt d'ODS entre]Ri3e>qutoay6il£ailq sur ledr liberté,^ 
et qbi CToioiemt qu'on -«Tbit'Eâ)psé':^'<f on et de l'êutoritei 
(Tiine -Majesté a sags'et. di^bitfk ftasaht&O'qui leseil' 
pei8uad<»t IcniieuKrV'estqtt'ilsNtiÀent ëlroiteibent-atlieEl 
avec ce 'gpaDd\PriÉoe''iitl(tii'U'irei:eVdi«itt tousilie joyr^' 
des martfoss de'sR'prolecUeh^Vde ^ffifiagniicance. BtHr 
adjouta qu'elle avdit>'appife'q*eJ'lbUroiil))e dont-on se' 
plaignoit n'avoît été fait que car la surprise et la cabale 
d'une divinité ténébreuse liorûmee lllOnopole, qui n'avoit 
jacnats'jiisqD'alorâ'rElir'li'îrfijptiotyiâar le^ terres du morite 
Bçavaiitr'Ce graAtl Uorïarqu&ltéùolgna ')jue dette ent^ 
prise lui' ()eploiS(tit'^(lrt.''ï|i'tni -ftt-in ^dén^iel deéaven ei 
promit de reparei"lè'UtFt'et iiijtrre qtii'avirit'été fait âuic 
Hases par cet atle'tftsit. (Cd a'ë^'paâ la- première fois ^"iX 
a servi les Pui83àfK^'Ce)eStes,'et.q(i"'iradeimit teelrà'er- 
rrales). 11 pronoiiÇa«il''Am«tdelrâHi>iSBem8nt contre ceWéi 
nlafttéureuBe, et'Iuf' deff^fidJl 'de^mMlré jamais le pied 
dtidt les terrée dë'Ift Litlei^Mi^'.'iLâ'SOiiibt'e Deeese^, ooit^ 
fuse et repeiitaniÀ dQeéli<^ritite^"sti ttritien Matdea»! 
pliante 'pour en ôbtenitxie^pa'tàon. Bll^'lui remontra qw 
dès plus ddngâtmilc poisAns on ttri lirmtides remèdes f(M 
salutaires, et qtie W'viperOs tt'tes'crapàux servoieut sou- 
vent à guérir de très 'v)D!mtt£s 'ittaiflôies. Elle le conjura 
de Dé la chasser 'pas abeelu^ent^escis'lerres, l'a'Gsitratit 
qu'elle ne deaesperoii'pa'i''d« froiivér des cccàstMs de lui 
rendre service;'et qu^lié"iFt4il-i|tlHqQe(MB coiÂribué à 
ebnteoir les grands Blati dMS'dei 'temps difficiles. Ella Ée 
vahtir d'avdf seSrvi'SotfWit^'i^cémpenSer deS' Illustrée 
Inventeurs de' UacHiimâ M deHHbuhctQTes, en leur don- 
nant niorenties^ payer' paF'1ei^.nrtililË;''lbrB qu'elle em)- 
pèchbit'quQ dés singe» et 'dèâénvi«ùx''ne'profitaBsent des 
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^èyJiiiffie,'%'W(«&^ (Mille" ^ lettre- fniatâ UfOyOtiû 

%' ^ttiS;^tdri^''fl«''MI%atlté 'nst^»,»Dti'<il'tiri-awrci»r'iMVK>e 

«ft«i»ft''fle>ifflt«'Sli''*'fMUg*fr^a**Kit^^rBiiHHjiBfe 
escloBif qui ne lui est conlesié par peiwmne. .siai'id 
A l'égard de Mannentie^ jH>n complice et son subor- 
neur, il fut renvoyé à la Cour du Parnasse pour lui eslre 
KmprocëÉ^Yâ^^et parMt,'où enfin il fut dl9J{'9A!(^l!fu 
crime *^^tezl-Hajeâlé LfCt«raire, -et'ponr T«paral!HA"i^'i£i 
déclaré déÈTuï'dfe WuB te ifflvil^es du pats,- éP^aftÈi 
il n'écri'^î jaMU qu(i malgréldintfrveet )es-Hâ3^';'tl#c 
' .défense luî^t^^crafl'entrtir-daDS s» discourst^^^ 
ouTTwea â^il^t afisâï meptiSez dans te beau mé^P^e 
aee iu»r^''<^ tête' ddiéoieg dans rDuitt^e^^'^Qb^ 
ÏSv^'im^ U ya-loiig-iaï^'*^afea*^*iîg|^a 
ventegSeroientaggravezelrea^ravez; qu'ils auroient beau 
eetre en vente qu'ils ne eeroient jamais en achat; que 
malgré ro[»uifltreté avec laquelle ils s'étoient canlonnez 
dans la boutique des Libraires, ils en eeroient expulsez de 
vive force, et que, pour cet effet, cm empluyeroit le bras 
secolier des espiders et des beurieres; et qu'enBn il )uy 
servit deTendu de Tiùre à l'avenir des Devises et des Ibb- 
criptiooe, i peine de l'éponge et de la radiation. Onant A 
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iteytrffiffronlette»^ ewi^ ^osneSi iflbjftft, ay^t^^,s(^t 

c'estort Un sup)Hii<» ^*TgrW"etid*/airç inpi^w.^ f^W;^ 

;Auto«r,^.lt,ifleBrid8,.sa,«r«i|s(>,f,,de,,B(|fi(e,)qif64'f^^ra 

«tuinlea d'qti <)|oq«tf^ d^it^iooduil^Awqc^gib^R^jBO^ 
'ie [MiidaTfnonttBrdîto QUe^jiqqil^écwMiTfîlM^^lfuitçtjne 
bombe. .■<0ii',=t>'[ ti:,) 'jl^j!nr>j i-^; ii-l 11 fNp iJÉHb^r» 

■ii>.. (III -.[..xj iP-(,ri7.,f ul, irjol'ri! i ^«ijrT'.i Iriî fi , lion 
Mmm^- :!,■»■ fi- rriwr ■ii3-,Tt.11.'.r)'^'l^o^^- ao> 

■' '> Ti-'n f '-'r'f'p , ï"7CTiT:B'ii lo n/fii^;_iî tmroi»? aJonv 
: 1 ,'< '.r '■1 «ir.n.KL t,|.;î.jiM tin ali'up njm/ ni siJhs 

Ji 1 ;.i .,]■ vi-iirt-.^ ^, i^îj ,Bïïïm(Ji.i B^b supitjiod 6l ejiBb 

/■il ri rïini'in J'i ;s<miiiiM wfi ,|t eiwiii=s zib i9iIu:>3S 

<■; Jn,;NQ .noih'-bei el gfi Jo 9sno<]Vi efi aniw] b ,H/ioi)qiiî 
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REQUÊTE 

PRÉSENTÉE PAR LES DICTIONNAIRES 

A HBSSIBDKS DE L'ACADEMIB 

RÉFORMATION DE LA LANGUE FRANÇOISE (1) 



A Notseignears Académiques, 
Notseignears tes Sypercriliquei, 
Souverains arbitres des mois, 
DocUs faiseurs d'avant-propos, 
Cardinal-historiograpJm, 

(«) H. Hitler a poblM dus bod curieux iDJame de Pièmt raru el 
inéililtM, dfiux lettrend^ Hérukge hNuUlé, avocat au Pariemealilfl Puïa, 
qui prouveni, par le soin qu'il luvllait à garder FaDoiiTine. quel acandala 
prodii^eui ce petit poème cauu dans le monda dea letlrea. Ob sait qoa 
ccacaudile dkjnsqu'k fermer à Ménage le> portea de rAoid^mie, qui 
loi prifé™ Bergerot, secrëtaire de Colbert. 

• La Hiquttli da PicUrmnaÏTtë, écTit-iJ, court par Parti depuis quel- 
qoea jours. Girault me fût dos serments horrible» qu'il n'en a point donnd 
de copie. D'un autre coaié je enis plus auure d« TOStre fldélitd que da 
la mieune propra. Mais, qooiqif il en soit, Is pièce eat pubtique. Gels me 

où je suis ne me permet (pas) de voua escrire dsTantage. - El ailleurs ; 
• H. le cardinal Hasariti a leu la Bnfutati iet JMclionnstrM, mais je ne 
panse pas qu'il sache que e'eal moi qui en suis l'autJtaur, ce dont je ne 
snia paa taacbé. • — Héosge, dans ï Anii-BaitUt, déclare que ce Ciraull 
était m cbanoiiie de l'égliae du Hbdb, eod ami, qui arait les papiers en 
garde , et que le msnuseril de Is Rtqutti lui fui dérobé pu Vsbbé de 
Montreuil, frire de Jean da Montrenil, l'scadéntcieii. 
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Surintendants dté ùHhogfaphes; - ' iï» " 
Jtaffinews de locutibns; ' ' " "^ ' '"■ 
Entrepreneurs de Vèrsiha/ ''' \"'''ll >>>-l '■■ 
PeseuTS de brévei'etàe^okgtàty' l'^ulifl ■.■. 
De voyelles et de' dîphtkongiies^: "" ^'■'«v' "' 

Supplie kunélerfWit\Çai^iK,\ ^n ,-.'\ «x^i | 
Avec iVicorf, AifwRW.-OMCd'N;; t ■ ,. ,i„,i \: 
Et tons autres. dictiMtMireiii \ >w i-\ '■■.tif 
Levioons et vocatnUmns, .iv . ' ,■■ ■■■i V 
Par qui ks A»iierï,/rwi¥0«i ,-,i i- -, ,,.' *o 
De leur langue. appixntiint^lMiaiii;A<-t') \: 

Disant que depuis trente années _ , . 

On a, par diverses irien4ts,_ ^^ .^ 

Banni des romans,. des po\tlel^^ ^ , 

Des lettres douces^ des billets, , , . 

Des madrigaux, des élégies. 

Des sonnets et des comédies ' ^ , _ 

Ces tuAles mots ,; mouJt, ains, iagoit^ 

Ores, adonc, maint, ainsi Boit, 

Â tant, si que, piteux, icellç, , 

Trop plus, trop mi^ux, je quiers, isnelle, 

D ne m'en chaut, jq n'en puis mais, 

A grand randon (1), à toujours mais, 

Hauvaistié, blandice^ empirance, 

Tollir, cuider, angoisse, usance, 

Piéça, servant^ illeci. ainçois,_ 

Comme étant de nuwvais /VanfOt); , 

Et ce, saTis respect de Vusage, , . , 

(I) A uute force, T. Dictionnaire ie Pnreliirt. 
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Ni de ces mattres <hi hngagfi, r, , 
I*« Amyot et les Boiuard, \ „. . , 
Lu Du Bellay et les Tyard, , . - 
Les Bertaut et,lti Viyaftairee, 
Auxquels on préfère Porehères.":^ • 
Les Du Voir et lee Coe/feteau, 
A qui Von pcéféfe ÉaimUaa ; ' ' '' 
Et bien que telle oalrecuiil»m(é- ' ' 
iSoit dit sauf votre révérence) ■ " < 
Fit pr^udice awa: sappUitnh, ' ' '•■ 
Vos bons et fidèles dients, * ■ ' 
Et que de G<mmay ht PuaèUe, , ■ 
Cette savante danunselh, 
En faveur de tanùquilé 
Eit notre Corps sollicité 
De faire des plaintes pMilj'ùes 
Du décri dt ces mots antimies ; 
îtoule/ôiï, comme'nons pensions 
Que le reste des dictions 
Ne souffrirait aucun dommage ' 
Par ces correcteurs de langage, ' 
El que sons «(lire autorité ' ■ 
Nous aurions toute sûreté, ''"' 
Nous nous serions par déférence 
Tous contenus dans le sitenci, ' 
Aimant miewc perdre ces bous mots' 
Que de troiAler votre repos. 
Cependant on sait par la ville ' ' 
Que, depuis, tioire Gon^ervilU 
Aurait injuMiement priMHt ■ 
Le pauvre <^ d'an .si^ écrit. 
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ComtM élaat un mot trcf antiqM ,, ., „(^ 

El qtif tîTi tur l4 gothi^it^ i i. i...... n^ 

Et gu'ausiitâi^h iiturBarOf _ . , - ,,, i ,: i 

Sùf a mot t^ia tmt harq ■..>,.. ; ).' n^ | 

Qu'on ottoit pour i)B(te,or(«r^ .,,,,ji„;i 

■ ftiint loryM,éte^.de^loûfi)l, , ; , : ,,..,.) j|-( 
iLe Car tel est notre {tUB^Ti i .1 1 1 

Sans que Cohrart; biSfcrtatOkirc; ,;,, | ,i^ 
D'un tel mal iw fAiwiintpeil^'ti^ .. , . :,^\i 
S'oppiaa géninuitmaÊi. , ■ . ^ ; ' '> i il I 
À et cruel bannisifiaatti > . . . .(.ff 
Vous remontrant qti'.en- toute affaire ..i ^ \ 
Lé car at un btat n^eetSain, ' f t 

ï^c'ast u».mo( tfetoiwpj,: ■.■::, t 

. introducltar de là raison,- . ., : ' . -a . ;) 
Et que depuis plus de çaut bf^tres^ . . ; . 
Sbujours pa^ des tt^loit.iUiutinar^r- .<.,i \ i 
H sert utilement nos lloii -, . ; .{.' \ 

Bans leurs traités et ifoni, fitur^ _hif^ . , , , 
El iut, non sans qutlqi^B risw, | , i . f: 
La remontrance autorité ■ . ■ i - 
Par Saint-Amant et. pdr Far«f , 
D'une ehanson de cabaret ■ . ^^ 

Dont car commaniJant i^ raprûtii-. . , , 

Fait que tout te monde la.piisat^ , . , , , .'.j 
Que tors, par lh>)S,oii quatre fm^ , i •■ 
Ik chantèrent à haute uàix, 
En pleine troupe afodemiqtie, 
En faisant à Baro la iltgiu.. 
Voire même qaeiqms aprilt 
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Qui mAAomniéAl oÀtl^iteprËI^ *^¥'-' ■■'■'^- '■"'■■* 
De nota réduire d rhdt'séÂé, t"^ *>'* t'i^ l'I 
Youhimt contre tOBM^oj)poretfci"""('"V ''4 
Par brigues et par fcàiic iétàaMi,^ '■"-'* ='- 1^'* 
Protcrira encore ilôaiilinolti8, '•■ '1 ''-"" t'"*'P 
Pourquoi, d'autant, oepehtltiiii,'ddcttuâfe',''^^9 
Or, toutefois, parMiiBtVor'dtfli(JqilÉ^~'>'' ^'i^'^V- 
Et prononcer un irifertHt '■'■'"'•'■ ^r" rif IR ^ 
Tant contre ladite rf ledit .'"i""--* »:},■ W^'^ 
Que contre lé^e) M \a(jtlËU^,"1 ^^^ ^'t l't^ t) ' 
yn quidanl, un tel, ulro Bèîift-''*"'''^- t-^î'l'i^'ir 
ifats, jHm d f(i6W di'CAWifciMi; '' ''f H *J h 
A Sirmond, al» pètteourimi, '■ ^^ •"■''i *»>^( 
^ Godeau k grètOd Fàré^itittel^^ '" 'f ^ 
Â Baudouin le gmnâ df^ù^^Ahikfli,') '-^-^ ^ ^"'Jl 
4u politique Prieuzac', '-'*'' ■'' ^ !ï'^''"'i'''Mlll 
Au grand èpisfttUtr^'Oaècf''^^ f'^'P' '■^'^ t'4 
A Cbaptiain raKiipàt^ifè, ■* !i>i t"'"U»'î 
A Vayer le DiaiogiOé/'* *"tî *■'-'" ''^'îi *"> '* H 
Oui de parjbi'f fïi-flfaii'et» '-' -""" '"■*'■' ""''^ 
S'en /ait Acadàni(keii,^' 'C ' ^Ki f'iil M-'\ '^ 
^u Dieux tfaynard li'-Sat^^ .l.i(>f.i.ii jx^ 
^ SiJfwn k MilànàcOi^, \^'' ^l '■' M'*- H»'\ 
^u petit o66(! de Boàiatyj ■ ^i "'f'''- -"'< H 
Contre fouîsde Se4-fe(^, ■ ' ;' '>i'H"'' ''^'f ^M\ 
De l'Esloile et de tW^iabiS»;' ;■ '"!.■ -'Wl' I'»»'* 
De Gomiaua-et ■te<ïith(i«rtffla,'-1 ■■:'"' =«Û 
fit d'autres à nourincortiiti», ' lt■^'■'''^*^''^ 'H 
Ces mots ont été tMSraàlûe; ^l '■^' in»-^ n'4 
Or, Nosteigneure ArtfoWçtffci' ** ^'" "^'^ "'4 
JVouetffneurtJNffVjie^fMffuefr:' '''"''' '''''* 



,G(Hinlc 



C» n'est pat tout : n(M.i]XRn>rM-fMt« ' 
Ont bien tndi^fM'mtrtr mftfiK''i'^-\ ■ 
Jfilh ont dM'toun», iftsfflt^-M'; . 
La utu occourefi ée^t^i fedrM, 
£«s autres cTautant'iittmîr^,'' ^""^ 
lAun genres ont été ehan^ .•" ? '■' i 
Par une (ro^'UnAe- mUltMf, .l'i' 
Qu'il appelle iéiieatês»,^' ''^^ 
Serisay des mots masealins ■'> '.'' 
Ayant fait des mots fHnini*isi';\ v> . 
Car ce heau'tttijmm fUi'l ta ftgie > 
À qMimnqve dit nn iotrigildi î' ■»" ■' > 
El veut, contre toute rdMo»*,''' "^^ 
Que fon liise ^'l&iibiepBV . '^ 
Une épitaphe, dné âpègruntEDe, ' 
Une navire, une anagtaknmç; >' ■ , 
Une reproche, nhe duchéj 
Une mensonge, une é^iêcSé, ■ '•■ 
Uneévenlail, une iqijëelkt; > >^ 
La doute, une bymâe, une épîMtlAT 
Bref, ce délieat Seriaaji > 
Eût chaque mot féHùAité, ' 
Sans respect ni tPatialogie, 
Ni d'aucune étymohgie, . ■■'v i. '. 
Pour condescendre ait doux Rabin ; 
Sans qw l'abbé de Bois-fta(ferti i 
Nommé grand chansounier de France, 
Favori de Son ÊmÎJt^icé, ,'" 
Cet admirable Patelin- ■■■■■- 
Aimant le get^'màsèulln; "' " ' 
S'opposa de (ont «on equfoge 
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A cet «ffeitniWïIangogt.. »■ ; ..■■ f .'l 

Depuis pIu^.A9;9uatrtioubHi9')uu,^-' ' ^x'' 

Ajm de no^-fÊiniaputiet, < '-t. ',."i p/l 
Et far belle etpvpHialiotv-- V ^ <Si ■> - .^ 
^urot't de «tn ou^'f^ mi- , n'-i 
Darw fationl-propM' y'«n frsfM, ■■ .■ '■" 
Qu'il a fait suivant, tan tapUce^'' ^\\ '-.■■■'', 
De la faculté concoCtrûB ■■ '^ ■ -'■ ■ !/■■ ;? 
(tfiMi gui, pfKMS'.otefun'Mf, - 1- 1 ^ ' <.■ , ►. 

fiannJ de c« n^Ur.royaums - ^ v ' 

Du latin le dtKtt iHimw, -'^ 

Comme langage iopéilqnt {(),-' ' ' •) 

Et, par cet ^tnmgaaeçident, , 

La pauvre langue tfUiak' - t .. " 

Allait être troMS^mmaO» . 

Si le bel avocat'Selot, ■ .- '■ • ■■ . :■■" 

Du barreau ïitiMi^-fiillta;.- > - '■■•■' 

Jfen eibiprfia-fifmaiti ta-à^enat . 'y ■' ' 

Et protégé ton innoamte; ■' ■' ■'■ " ■■'' 

En quoi cerlts et MhtMté, ^ 

Et ionzèle et sa (A^té, ':-■'■ '-' 

Se firent d'autant pluepantlrt ' 

Qu'il n'ai'HoUHewdt la eonnoitri^ 

Semblable à eus praux eSumtlittt, . ■ 

(l)llariaCureBU de ta chambre, lie l'Arad^ieÇia4C''^'VdA<Vl>P''^''B<v 
de ses Noavelia corgeetuTtt lUfta' Bigettion (liria. 1W8, in-^"). — 
L'ouvrage psr leqn«] l'avocat Belol.liti i^Ddll est intiUlléï >4f.jfDgit 
fb la tangut taline contn la prifaa dt M, dt.la Cbnmpr<i, pt ion tïm 
itt NoumlUt canitcfiiita d» la IJigeitiim, dédié à M. Segtiitr, cAecalfir, 
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Ces paladint auttUtOien .■■•■ ' >'. :•■ I 
Qvi, défendant des^'tipmttn, . > <i .^ \, ,> 
Ont porté leur nom jtuftt'fttupinuaa.. > 't.%.^ 
En(ia,jtne saisquels.wi^ma"' ^ '-^A 

I^ne t'mperftnMte «F'6«^rd}i^, i' ' ■■■■\,\ 
Leur faisant tneltrtfiTOinl^ '' ■■>y~y 
FilosoBe, ôtre, le taos^n-n .' - .- -, \.- 
L'iver, rotonDe,_J«-peialflU) >'\ - ^.^ 
Place réale, le r^ouMSM .,■. . v... ^ i\ —' 
Saint C%ustiti'St«BçtGér<wi«>y,Hr,<^>- . 
Et Tetranchanl mq4 À (MHtflM '■!- -'.^'.^ ■ 
L's de la plupart 4BSiÇiafi,w - 'w \' 
Comme d'ea\At, d'^tor, tfc iias|ref>?^ A i> 
i)'estre, if eaton^MtOMKl, ^«iMMlnii •») 
Son uso^ /ut malJiTaili, <. ',<< i :, ),u 
Autant ou plus qu'il, fut dii'T,-:,- - ..\ 
Longue de twrtp.burs quet^lm >. - o ;> 
Elle fit juges les voyelles [i), ■■■•..- 
Si bien que les petits grinioutt . : v ., 
Ne rencontrant point tous net mais . 
Suivant notre orAte (dphabiliqtùj ' > 
Qui retient forlkagraphe oKlt^u*,'. 
Entrent ausn'Mt en «gurrowD,, > „ , 
Et lors nous frappent^, ■ffrafi4scouf», , 
Souffletant la tUoHo^ttain >. ,. '.i ,, ' . 
Aussi bien que le Bespa>*tèrei \. , ' -. 
Mais tout cela a'est rien au^ prix ■ 
Decequenous'av^nsJtpfris • 
H) AUuiiDQ au dialogue de LucieD , 
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Qve ViMgglas, dans ta hartmgw, > 
(^noit à notivétk Utngae, <^ - - ' 
Et que soagMlHàHlùritës ' 
En dépit de l'antiquité^ ' , ' 
Dans son noUMmiimenbulair» \ 
Et dans sa nooétlk' grammaire, ■ 
Il supprimait tîA» ï^tien» ' ' ' ' 
Avtcqua nta (oeuf ion].'! - , '• 
Ce <iw, sauf vom-'l'évSrtTtix,,'''''-'---' 
(Outre ta haute impertinence' ■' .' ' 
Qu'wi étrangtf'tt Éaijàyard {^) - , 
Passe k procès à' HBtttffntj, ' >' 
Serait une extrême' iniuadci -'i ' i 
Qu'àla fin}^AfMsinm>iM ' ' ' 
Que, par iM^ieç^ âteUom,' '- ' 
A tant et tant de rtMiùm/ ' ''*■", ■',, 
En toute sorteî^idmàiy '"\ ' ' v ' • 
Nous avons rt/Adw^KX^Hi ^rance^ 
On nous cassât ihiitèiummt.' 
Nous Posons *rt-ftttMfcmi(l«, ' ■■ ■, 
Que tous'he'vitUar'diitioHMirH' ' 
Sont absokmg^t nicmoins! ■ 
Par eux s'*tetWi)nt tee «liiùft,' '> 
Par eux se ^on/'iMifrarfuiSteilM,-'' 
Ils servtrU à'iouf deiùmOrxt' . 
Dans les plus obscures matii^es; '^•■■ 
Ils sont les docteurs des SoiUun, 
Lts préceptéyf^ dts préceple»irs, ' 
Les maîtres des ''Mattre» de c!asse$, ' 
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Et Idi qu'on a Brtf 'AiJ*riiii«ii"«''''i -'^"^ '"<>?■ 
A la famur ikleunitàti ftéttef,*' '""'* "" ''o»^ 
Sans eux n'iloiehVW^ qtH'mJc^} ^""^ '^^ 

Oui laûta OifepiÀ'Jî'*^» WV'*'"^"'"^'"^ 
7«mom i/on(ffla»r,'lA jJrt/rfWBr'" '"'''"i ''^ ^^ 
Oui posMTort pou?' !«■)*!»<>"■■'? *' .îiAïti»»-) 
S'il n-atMir^oirtï'Wïi^-'BWiWliWl'»."'' '""^ 

ifot», «or» parler trt-At'iîAA^'^""^ "!■''* *■ 
Vou$savezqttà;'i,àt^'tH'i>»m-'^ ^^"^ *'">^ 
tw plu» renomma tr^MÏHirii^ ^^ <*''^* ^"*- 
Et les plus cilébnt auléù^,-v>>'^H° luv.iui li 
Ou. i'en Aont »iii(«t«i<Atrift4r^1"o^ '""^ ^^ 

^oui sont obudéèwti^-èinmf'^ '-''' '""^ 

£( cependafti; 8 .iié&,*yjmi!liftM ««l *"»"'■ 
Ce sont eux çï»*i'^f 'W/iS^hfWiî'^ "•«'^ *1 
Aujourd'hui dM't^tSMiii i*'P "S^ '■'"■J'^* "''' 
Nous trottent avec infitm.^' '"^'^ ^""^ '"*^ >^ 
Quantesfois dans ws'ïtoU,") '^î"*ic'I ï««« 
Sans fasectruriâàïrWiW/'^ i="»'«'^ .^'^l^^^^ 

fit <fe cakpih?)it a^m,^mr '"'''^""'' >'^*^ 



(1) Adriea de Jonghi 



(1 ) Le cardinal de P^l^léi ^affijl^ Wj'î^.^'ïâiK 
ihe(anlaUD junfw). bmËb IsfiSUrltiTe B 



. iiiiibMijji 

I, (Augsbonrg, ISSS), aoiiTeiit féUafil^DA elde iupbreBl«piiuiwn- 
(S) BUlIfalu HarliniiH, né ah>)U^^tawbt(pWlMII^4ldU))lM^">° "■ 
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San» eux, Coion^^dq/as^J}!^ , „,,-,, .,\ ,, , ^ 
Etait au bout de,^(^ ifMWAyai -A u^-. -': W. c 
Et, dans softjéjc^afx, K*l»*"Ws!u'.s'ii mr-.'ii..^ 
Avait fap^t^MM^'^^ini^^nii-.o^'h ..,>■ >.-.\ 
itans Ouinte-Cur<*, Vatige/fiti- ^i,;j i,^,, .j ,, y 
IWi leprwni«r.mft(.i(pti ^, .|n.,U n- ■.l'V 
Vavgelas, ce grat^Jf^tftfrj^t^,,,^^ ii'.T.-n.i ., i) 
r«5W!i auj(mr(^'^(iti^^f»jg{t^ft(te;y„,,, „ j, ^_ 
Maynard sam eux ti'(Hi)tifai^,^(fi!,^..i. . /,\ „^ ,)^ 
Son Calulle et son U^rl^,i_.^ ■iu2U'.>.">'v'! >i 
£( le Sénèque faisod•tWFm^ al ïv,.Ai>;.\1 i-V 
A vatre eawlt^^ftnfî.fç„- .^^,.,1^^ è-> >* ,*.vl(. 
Sotw euaî, flir» ,n'p»t(((nfÏP^-.f»«R,^. r^ „., ,,,.,.■( 
Âw! écrits de ÎÎÇT^ij^'w, , 1 /i.uiv.ift ,„.Us M 
£t fofcscur apologiti^^t^,,, .....j^i^^ ^^^^ ,^^ ,.^ 
À tous coup^lvi-Jcfis^ !<*\^im^,^^\ HVa iiiO • 
De<ti«s ?«i Psat^, flsK^wéfc-.Wo \»i>t ï>i -A 
JVetl( ptw fait, .jçfmtme il faii^, ftw^ûv-uo.iï. ii 
U beau Pafi^ <j(ms sa Mr^ti^ ^.i.s vms «"i 
flft savait de qui prendre iat^gf^ im\l-iP\vh. 
Et cent fois était à j(uj». ,, ^ ,j inMVi.ii '-miY. 
Dans raraisan prp^Aîqj^î ,? *„i,l, i,o\i\,^u^f) 
CoUetet, dedans Sainf^^r^ ^^^„^.^^ ^j ,„j^g 
ftwwjï souwinJ re^.(ipj,e9(4f, tp^^i^^s,,-:^ ,b ,3 
JfteM (e hardi,^.4^j^f^x^, V>-liul^ lu.^Ai.ua 
ZXtni ruelle se irotwoU court. 



HihvGoonIc 



Dm gen» d:^iHmnVdtPlrfttei'\ i"v *'>'" '*'■'■" 
Car, îi«M)fl#»-ta»ftm«ti!éiMtar,v,iA\.Ti.-^.-t. 
Grsciis tl at, Don.I(:gi|ur>;A i,i\ m,. \-\\ )3 
Qu« si nous lomnm 1mif»^ititee'}\<i<^ v.sn 
Aux L'Eil^iiaitivx-G«iiiienitilti;-M\i,\^") 
Aux Serisays^i^m^)i^iAtSSMnàli,\'»\ n-O 

Os jronds cf ^wteuag patotiH», m 'iv.- i^ 
Etrangers es ]Km» latioi, ..n ' -.i.-v .l'O 
Il est pourtant très,t>érit(ibl«:\ '.>■:■ •''.■\ ^<■'^ 
Que, ceçuWfawtKWiiieiï-FaMef^n i>.i'"i> 
Ils Font offftisdawvrtiànS"'^ si-'-i ■',-,' VI 
Qu'à l'aide dtt'uat.diUwitt ''i^ ■«■•■.•■<■:- .V, 
Il fut autrefcis.nittaeami h /.\%-\\-\-'y''f: 
De leur faiwfn.iangt(av^§a^.\ /; ■> ■>!>>) 
.iinsi', çuoi'çii'«i^tr«(ftiïan(l) ^' .^ ',-.''n .vT 

iVotu feur, wriA«a^8'M'u«k«iw(i •-.v il^ 

Jlfais, sojM.ivjpifïitr.lBiw^ofîiMï,""" V "■■'"'' 
AtKcassistantet>^serv*ee$''\-- :. . tO 
Que vous rend»at.;Us ■SUppUatOs,'' \. \:i}\ <T 
Voyea la itteoMimienW, ■ - • \ ■'.-' ■< -■i'>t 
Que causerait voir» grammail^ .■' ■■ "i 1 
^uec uoire txica6u(atre; ' ■' .'■ -.■■^.■^i.-k 
Fousn'«iites-7u'é.i'A,'ft, a, ■ .■ -^ M 
ifepuis pJit* iFun i«M(« poMrf- - .■ il ' ,'> 
Que l'on travaiHe à celouvrogt, ■ -<■ A 
Or, nos chers mattrtt du langagef —, 1 'i\ 
Vous saves qu'on nejte»ï»i«t : . .•■ '-J^ 
Les langues en un mime point. 
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Tel mot qui fut Mf û^la'Ynoie, ' ■ ■ ■• 
Aujourd'huùl» 'iiikvg inlhOniniédè, 

Et tel qui fut hier-iéerié^' '« i'"- ^ ■ - 
Passe aujotiftPkid--fKMr'mof trié.' 'i^ ^- '■■' 
Cest apriffoul'-ihm^ettr'rVti^' \ \ u 
Qui fait fttf^éifiiif'tftinga^,^.-- '^ ■' '■>' 
Si bien gu'flijwriVdft-iWÂei**''''"" ' ' 
Quatulvousuri^^pTet'taftleti»'"' ''''< 
Votre nouveau voeobulitil^ "■'■"' "" '" • 
Et votre nouiBdA' graihmalfi, ^" '^ " ■'' ' 
Que ffrand nombre- dé-^icti«H» '^ 'i-ï/'r"' 
Et plusieurs deï^ fortifions''^' *'■''' ' "1 '" 
Qu'on trouve' nAiinteiuitHiUHwkles-:' " "" 
Et qui vous partjisMnfffSi-ftnHM,' ^"' ' ' 
Ne seraient plus tors'Vb'saftOrtJ ■' '■ ' " '■ 
iVous joignons à ontt raiaan- ' "' ■ ' ^' ' 
Que tous la'jouYt vMte-eHtiquey^'^ " '^ ' 
Décriant guefgu* mitf toliïipK ' i' ■■'■' 
Et des meilierm it dis pins bemae;' ' '■ ■ 
Sont qu'elk'tn'fasK de noumaux,'- " 
On serait, 6 malhear insigml ■ " "■ ■■ 
Bèduit à se parler par sig*Ki •■ ' • 
Mais, quand vous feHeâ d'autres tnbts, 
Combien souffriroit^on de ina\ile ' ■■•■■■ 
Avant que de les bien apprendre '' 
Et de se faire bieii^ eràèndre ?■ ' " ' ' 
Combien nous ^udroit-il de tempi 
Pour apaiser^ les makontents, - ' ■ ' ■■ 
Et faire <fi^ ce beau ktngagt '■ 
Pût himoU>^patf\aage? , ' ' ' ' 
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Ce considéré. Nosieigntvn, 

Pour préveniT tout cet malheurs. 

Qu'il plaiie à vôtre tourtoitie 

Aux mois mustement «wcnls 

LaitKZ vôtre vocaSmiaire, .siindVtD'tA. al)33 

N'innoves, ni ne faite* rien 
,3i:>ij£njl)Jaikj^i^'l«ltMitl/iBndiM.i:.iiq' ivvi u ^s'I 
•iXiil iiLici-^ jh Ji.iu ^i .■tiir.tD pjcai -"i il- il si :,>jihic 
:^aiili nu wiri^L' !i ,'?s..):,jigi''1 fim^Mt'-.k''. <■ .VM J'uii ang-; 
,ËJln.pçB Ii"j[";^.[ ■■!!■ s wj7-lLi,ca &J-, jm.. f,! K ^ àn^ia 
fil dn],l» juij'jiil-j flb -m." Al ub ,^m-:\ ifi i)oq Jioî S ■( li 
onuniM' ^u !ji;'friP.-'.oqib (.-jii c nO '■jujjukT ^b anissniup 
i ^luyu'jq JioiiiHili àr';.i« sns'd ut oiip Jcaïuoi.i jiûJO iop 
-Bic'i-Vi aoliîJ 6 i'i:;';jtia'' ot aJ-Glii/jH inicB ot aïoj»! ,K 
lotKi 97:hl 'jiiiil Yb[ ab scMiùiq k bgut Jioiuii li'up anoii 
jioJaVe II ùo w^riiuo fnh JÎ'îvl li'up liln.jqâi fli itufiLa 
-ii')A'l nb «jioa »! Jiji;) ounuî imulou'î ds?, ?nti) ûiToqin» 
^loilu^it iRif ab (jua3iu;]<jil silno? I9 Ib'iài^ii^ nj aiinsb 
J.irB(<i i?. ils M ji.ol) H( \Mhi.it\ b u-jiS ^nuoli ë iup aireTlii'.! 
-sja nsb ft%ie smviI a'jifsb euo/ oup JiinJ ub InU jw! c 
-ani xi'\i\tii iKt auo^ -^i'niiEjd an ol .e:':iii;.=.n'j'^' h iaJ i;o' 
kmi ab flu'uj) 'nlJ;J aiwb licq Irteicl eiicj nîi'up aiiinf 
eiJny jaidi.'nn'm .Eiom nuaii.qafa ^iniaïKi ob una-ai .n/mt 
,aoiJïnr. uo nt -lu e ^ li a.'iuè Jol Y"' fl-3 .aiiium e^[ 
ab eni'ijjo'î èaI c.cliàb n^'iip dqfnoJ al easb aiib 6-Jea'o 
Mdii'I .M o1j.;i aI13.eyin 'bmnTlib ayllidi! a .iiaïuH sL If 
.laa'3 .amabiiK ab isiiiùraue laiinanj ,àniB'l J-ijimalIfiT ab 
(!iijgtua; ji I, yjnmo.i Ja ,aiin',>l)i;iA'f ab en^isnfi aolq aal) oi» 
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•■■.l'.H.'-i""'/, ^'i'ihtiUittliJ O 

Lettre de l'abbé TaimMTaîné, dêi''A\:iiÈmie 
Françoise, sur le d^t0T^^'^ ÈwJ'WSif^^^'^ 

cette Académie. m> '.'i-wj -i-Mj sMïini 

(Eitnlt do atroiT* 'g^mfHiiàA^ àlA^^f*^ 

J'ay à vous apprendra bmo^t 'd«Hl?r«l^deJS'uAtiare, 
arrivée le H de ce mois. Comme il avoit de grands diffé- 
rens avec HM. de l'Académie Françoise, il domia un blanc 
signé à H. le curé de Saint-Eustacbe lorsqu'il s'acquitta, 
il y B fort peu de lems, du devoir de chrétien dans la 
quinzaine de Pasques. Oa a lieu de présumer d'un homme 
qui éU)it mourant que ce blanc signé donnoit pouvoir à 
M. le curé de Saint Eustache de l'engager à telles répara- 
tions qu'il auroit jugé à propos de luy faire faire pour 
marquer le repentir qu'il avoit des outrages où il s'estoit 
emporté dans hb fVfcfumi contre tout le corps de l'Aca- 
démie en général et contre beaucoup de particuliers. 
L'aSiûre qui a donné lieu à l'eictusioa dont il s'est plaint 
a fait tant de bruit que vous serez bien aise d'en sça- 
voir les circonstances. Je na sçaurois vous en mieux ins- 
truire qu'en vous faisant part d'une lettre qu'un de mes 
amis, revenu de province depuis un mois, m'a remise entre 
les mains. Elle luy fut écrite il y s ua an ou environ, 
c'eat^-dire dans le temps qu'on déclara les Factums de 
H. de Faretiere libelles diffiunatoires. Elle est de U. l'abbé 
de Tallemant l'slné, premier aumônier de Madame. C'est 
un des plus anciens de l'Acadenùe, et comme il a toujours 
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Yg^(j/l -kj'i anbi) 6iii[ i'\!\ n-, n.i ai(|i Jcltiviiît no'up 
ffl'i JS.1 ail uidujw Mi\ I]u>H- ,rtj'iii(ij niny .niulvqbil'^ .K 

uIjjiii rti] jKi.a il Ju .■iJr"j] (Il '•'' rv.'l i^ Iil/.. li ' j.jiI , ii.'\n 
«I ,È,ub yL,ba,K,;4l'î^^.'^^^ hj^w. .•.: i .-.. wUn-A 

l'affaire de l'abbé de Furetiere contre Messieurs de 'VJitiii 
dËibia- n«HÇoi«ë «t^^V rem^Aïuer cra1eli«n'a^^'-iM' 6ten 
eatmB^J'GKèflM btiMMWpidë J^rtriV/inaisota <>tit>^ àNm 
rtwwito 'riiltHMii^i qWe je vois-biMi ■ii\l'il"aY^ tî^e-=C*Jâa 
qdiyBoi(BWlérésswqiii«n«aehMtqwijlqWetUttteaécbttaW( 
0tes1"ee"^ii ili'fe*igagé"i' ttJÙBien'abite'-ati dm^ dëliS^ 
m%tttSM)M» BÏeri;'qt)« Am un Ke<) ' aus^'61o^'^'^'hi 

IjUe'WmftlseAtiirt;' -î' ■■ ' ■••■:< 'I nli .i.'- >:(a'': 'O 

'■ ■J'eijWafiifeiri'c^(w-i!h»8tT8 Compagnie' lè*;'. }v:^:-:'.": [ff, 
H Je'pwsvomassUKrqu'itTe a'ett'neniftiit'Ar/cffli^riËHg 
qoe je neFayeiaesee ejtaolement «iDieiTé,- Ë'^tittèttiië''*^ 
tendit ^Hlor^ié'PMstie^-S^ier, et.t^onis'a^mbloiï'Sbiid'U 
iih«tt**e de'Uft'tlé'Prieasa'c (l),'. ancien tioriséilîef^d'eifitî 
IMord' ce ri'eaEmt <^e le luiidy.de ehaqw'BeRÀiine^'ïBfeis 
Bncétèmslàbnprit lemercredyetlesamëdyilieBèhoeëâ 
S'y paeeoieirt avec Beeei peu d'appli<»ti0li.iO!l'y awi*(« 
à l'heure! (fMrl'on voulbii, «t l'bti «n)90rtoi{''dfl'nèst»é; 
M. de Meieray s'esloit ' emptiré du Dieiioflnâire 'qut arOît 
esté ' atnndenné dcpms 1a mort de M. de V^tfgëlab', pèf 
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^Qfip jj^ a'psl^, voulu cbaiïef,d'en.fi^r8,Jfti;q^i^6„jc'ç«T 
4-,^iE(i^iJ.'en|appt)rteçle8jiiote fei^poucias qor^igeF.^nt 
g|ii;«.,S!>|t,qu.'op cbeccha^t à ^^a^p^gaçr ia,|^e.,g(^t 
qu'oQ attendist que l'on en tu?.l prié d^os les f<^R>ie@,. 
U. Chapelain, entre autres, -«était très capable de cet em- 
ploy; mais il avait sa Pucelle en teste, et n'eust pas voulu 
s'embarrasser de la coînpôsition du Dictionnaire aussi fa- 
Cfle^neDk.que le èl H., de M^^ay.qui,,^na<[ilatgMt,f4Dinti£B 
peiiie eb qui ne^des^pe^t )u« d'en .l^rer,^ jeur^u^tq»^ 
^tili^*. 1 ■ . !' ■ . . ■ i.r ■-) .,t :.,f'i t ^y. -. .,■,"'■. i 
.i.H me. sMiTient qw i'ou refaisoit alwe 'lu leUi«^|ir«4 }9 
PMis.dB<e que cette lettre tut: b^ucoup' ibwht faita <qu9 
«^les qui éh>i|9nt r^eties <lans les éicj;its ^M; do^Vat^cJâSi 
09., qui se pubvoir p^r Tla..'Connpara^n.deB'Miiee:et,dt^ 
ii^tree. ,lL«a. trauva quqlqu'ua qui fpiH^il be^kuacu^-dO 
if^rases qui augm^tèrept -at ei»lpellirpt, le^ DielÀo^waira, 
de, porte qu'on pei^t dii^Jjojkest cbatigé.ftBmieuiE <lep«i# 
ce tems là. On revit ensuite l'A et le B. C^Vttcessâroient 
ea meilleur estât qu'elL»Biie.sanli£i fll.,dia>lfewiïiy.ev3t 
ee(é d'une hunenr un peu plBS8cçommodwi«-«t n^ie 
fust point Qiil^t^ du canevas qu'il Bouâ i»«aenloit<,C«>Ujs; 
qui l'qnk connu et qui aï«veni,.coaibiea.il'GFTOiL>d'obfiUfla(- 
^On~À soâtonir ce qi]'iL,avoit avaneét'iet'Buptout qqandiil 
s'agjssoit des façons de ■- parler' dont iJ s'«atoil- ser?)' dan) 
GQB HiUoire, tomberont d'accordi qu'il eetott bien mal-ais« 
que SQt ce Dictionnaire, qui se Irouvtùt entre 9eB> mains, -#ie 
g^ r«6^ntist un peu. On avoit beau alléguer da- bonnes 
^sons, lil les tournoit en raillerie) et si touteq/lea'votx 
eetoient contre ley,'il trouvoit le m(^«D de leeélnd^Men 
n'écrivant, en qualité de secrétaire, que ce qu'il luy sem- 
bloit à propos. On a travaillé, eocor» enlièrement a»u»^ga 
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-iBliBi^M^'à't8E|*^!liit f«\à lEsngpbrté m LeoTTfsi; et 

faiqifBfiénQTaitjla"lmigiianr d«:Qrctio)maii«, OB'a<étakly 

jusqu'à trois bureaun.fl^'^fi'i^i^ w*^ Téduite ^ àùqj.. 

ulJ'Wffiiiiiiii^Mg»t[ae-.ifepaiB.)ineHk Çi^iei^ ^a ait -âlniier 

âiifUwn^ > pMumBcs ' qifi <i<niipoi(dent Iet„lMr(tti». d'aups- 
^iratlaaliqiri-coidpoBent eeiBi4'4i^rd'faui; e^ sage don te 
v]<n9i»<f*néaKuÉqvéJ'&qttfi4KHB,i«v(iyena^' «Conn^ lff>mMe 
-fdeS Wres.igui.tbfttidDJR }fbi(c^ 8i,jiQuft>n'âvioitB eirté in- 
ntwrftmpQS par.lëafttÙTM qne^ntnis «.Siucj^esil'slibA'.fle 
idEÏKDlioi«>'qiâ, .defHijs quïliest eptn) dan» )a cnnp^gifie, 
j,:aiMjoUrs.«a'âeniauv8i9efl inteotioM.poUr/elle. ! 
>rLi;-Ji. y, f ptnf.dâ.rnngt aaai(pf'ib ^'Misa de vwiloir eetro 
ûMAdBoiCieDjflt, copiineilavoit-qliaiqueatipi^fit qu'Une 
iiABitetrajgtUtiesrifttompâtitMn^, tt fttt|r«Q«fï Jil'A«8tleii)lia. 
ji^ inaligDilénM noas eqtoit pas .tawv»-i On crtiyoit qu'eJJe 
nn« sXtendoit ^qn» sur >ls8' in»curturs.|et, autres g^iide 
xliioiBe; contre vq(ii;<(l woit.foitjdw Satyiea- fi «stivrey 
'^H'iltayoiA imprimé ^Kfl«rnsnJa(i>geob,qiie'pei|i de pw- 
gonnes ont eulapatieocede lîre,«tdw(oiia'tHn>itiaiB|li8 
'parlé^iaiiS'a»lcaT«:dédkdioîn*aaTBoQrre8lh(1). Ite .esprit 
^si- mal Ummé mttÀt d& nous faire paor, ^ «a y avoit nrit 
' les- Eéflex tons qu'on ydevoit &ure; mpi&auliçn d'en juger 
: comme il Moit, on interpréta tout favarablempnt et l'on 
crut 1^ c'eetoU on avant^e 4'avoir un l|0[nineisi.«iaga- 
lier, qiù sayalt mille particalarités, « nonda bpm ip^nd^, 

{OTonjoiirBliiqiJHiie éqntroqoe I il «B( inn^ila de r^MrqiMla Roman 
- - - bil bienïoir, 



urgcoii n'a isniàis élé dédie au Bouireai 
qtioiqtfll en dlM,,'qDe le'ratnBOdc ParcUère éultltivl 
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^il5l 

.-lajtmriabdBbT'SiHnEeoialeq itie9iDBB[i(m.B(âi|lra^tiiinr- 
flrieiÉ r;fut' mandée l'cétnab -nnsi-gériécèuBonscn^^ ^ita 
.'ptàsp»tidn-£^]strek4édit»taiifM..'^u. T.id -lou k'^i^., 
■■ .inlhA 'vcGon "padiiy sM anjfrèroQiiiEeii^qaBeftffiiientt Idu 
''iinDiit»ieB''8p[isr«Ki>i âi^nl'j4xiciuil}oaD9is)Hiâ(BjJk«t>lu 
' inique foîB.de^vertoà 'la' r^cqitloitidtB novraàmxiws^ 
uqitcïëiM. C'eadoit' brdhifflreqiQiili qqeli^Be'iW^etoqindi^e 
'A|bl<^6 dpi rsMtain|l'BèBeBiid'alpf^]q}iBsernqBU.)oH.ne 
'itouoit^am^ le? autres, "XMÔSHnsài'^piiiffiasQitilfiaitnp 
«DteBté-dB'eeS'Ottmgas. Oridit ^Hl to1kitiigaebi6bd Bsba- 
nlphriifaeèflu^'lMPavatfides^ji NowAott'a'estipieB^.Tfoi-ti'èa 
:id^Si]':rl«i, iHiro^q«e|s fie !tsi<jiy'pap'ta«Bj;SesiBBittAiles 
n'esloient ^'d(»|0M ny sm^wile0ji.«t lioQnicrikifft^tfla 
)VBUë a^a» ofaimtse; <lelii'«toiti-oànsei q«^ çaraiBsoit 
"Bk^t dfilij'ct BaHtolïiiiriiKiroKiiiqn'il.JreDcoiitiroiÏJiCUa 
IhiSt&U^M que, qUlMi iH«BM("tecaUirj' H'^jpMdMil^i 
jjpriS de m' t>(Aibhfi<i«^^ lê>)|ioiBrQiteiitMdrej'>De«iui 

{tMVMi On eo'ière^ et^tA^daftnB bniiipe:HiiiiéctiaBleihii- 
'ItXui*, ^11 jettoittout^n/et'MriTtKt'HiMVfaittéaHitnqre 
-de'ce triVm'hiyilmjftait.'-.'' ?.' -.n .!;■.;(' ■ • •:i,-< ■-■^t^r^ 
I ' iR aPHva ^fin, b« >gr«Md maUmiiP' âm Dk^DiHiBiTé,' ^qiie 
'If.'âe Hueraf se'tnqiMidal'iati^iïdewsGoiiMresaer 
ee qull^ iuy&rent pltisienTe niisdè suite i&ovt tohtos^lés 
{itirdeeè 'qu'if àvoit'âptwnéeèfiCxfas Don île MUvoit point 
sedsment dutfel vsHge, ^aigAiesme(-de)|'dB^'«^i'otnié 
tàfmy le pbA^e. H Mtoit |)ti<irMtn persuadé qu'il M an>it 
consacrées en les mettant dans son Histoire. H. de Furd- 
Herè' sé\plai^<)it,''âînSj; Ipe loy,* çb tja'mi ii^ Vbtttoit 
pas fkire eotrar plusieurs inols (lê«,AiiUi<iùi.,eix,aiîiX)tent 
feit, à c« qu'il dieoit, tout« la beauté et tont«'la rtehtisse. 



HihvGoonIc 



— 352 — 
Cm deux hommes ne cessoient de m plaindre. L'un (aisoit 
voir un cahier où l'on avoil effacé toutes les façons de 
parler qu'il avoit recueillies chez tous ses compèree et dans 
tous les quartiere de la ville, uds même oublier celuy des 
Halles; et l'autre de ce qu'on avoit rejette les plus curieux, 
termes de la chicane, de la Grève, du Port-au-Foia et de 
la place Maubert. Leur mécontentement les allia étroite- 
ment et ils conjurèrent ensemble contre le Die tionntire de 
l' Académie. 

M. de Mezeray, dans le dépit qu'il avoit de voir tant de 
belles manières do parler perdues, pour lesquelles il a\-iHt 
Ubt sué et si inutilement, a souvent me&acé qu'il feroit 
un Dictionnaire cent Toig plus beau et qui ne seroit com- 
posé que de choses que nous n'avions pas voulu recevoir ; 
et M. do Furetiere, en protestant contre l'ignorance des 
«csdemiciens, a dît hautement qu'il en feroit voir un cent 
Ibis plus utile et qui contiendroit les termea les plus eu* 
rieux de tous les Arts. Ces discours ont été regardez comme 
des menaces en l'air, et comme des plaintes frivoles de 
personnes tn^ amoureuses de leurs propres sentiments. 

H. de Hezoray étant mort, on jugea A propos d'envoyer 
quelqu'un des Académiciens en sa maison, pour voir si 
dons ses papiers on n'en trouveroit point qui regardassent 
notre travail. M. l'abbé de La Chambre et M. l'abbé de 
Fur«tiere s'oOHrent d'y aller, et, s'y estant transportés, ils 
nous rapportèrent qu'il n'y avoient point trouvé la lettjra 
P d(»it noua estions eu peine et que nous croyions avoir 
esté confondue avec une iiiSnité d'antres papiers qui trat- 
noient dans les chambres du défunt. M, do Furetiere, qui 
avoit son intérêt caché, profita de l'occasion , tans que M. de 
La Chambre s'en appercust,et s'empara de toutes les feuilles 
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tort à c'éfuy de l'Acadcraie,^ laq^uelle, lor^tjonglenis, aupa^q-i 

yant, ayolt obtenu un privilège portant qu'aucîin^^iciip.n- 
naire çurement françois ne poa(T(ïit ^ti;e^ imprimé qua 
vingt ansa^rès que le aenaufoil été achevé; .el^laMjy, 
b'eauc'oBp deVaikn^^ef^entre^autrw, pour meilT^en rego^ 



Pp.lIT-sasetrlnliwIuctian, ç. xxvictsiiïT. 
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— 35* — 
l'esprit dusiear LePetit, eon libraire, qui faisott beaucoup 
de frais pour l'impression de cet ouvrage. M. de Furetiere 
demanda à H. Charpentier un certificat pour son Diction- 
naire des Arls, et comme il ne luy montra qu'un certsin 
nombre de cahiers où il n'eipliquoit auuun des mots or- 
dinaires, H. Charpentier luy donna une attestation par 
laquelle il approuvoit son Dictionnaire, dont le titre ne re- 
gardoit debord que les Arls, et auquel H. de Fureliere in- 
géra ensuite une ligne qui ajouele lu mois commun* d» 
ta LangM. Le privilège ne fust pas sitoat obtenu que le 
sieur Le Petit, libraire de i'Âcademie, l'ayant appris, nous 
vint avertir que H. de Furetiere faisoit imprimer un Dic- 
tionnaire François, contre le privilège de l'Académie. 
H. Charpentier expliqua à la Compagnie la manifire dont 
il avoit été surpris. On se plaignit à H. de Furetiere^ et 
cependant les officiers , qui estoient H. Racine, direclenr, 
et M. Boyer, chancelier, laissèrent passer le tems de leur 
magistrature sans y donner d'autre ordre que d'exhorter 
M. de Ftaretiere de renoncer au dessein qu'il avoit formé 
de faire an Dictionnaire, <iù apparemment il feroit witrer 
beaucoup de choses qui seroient tirées du nostre. C'étoit 
ainsi que l'usage. et la prudence demandoient qu'on en 
usAt. On tâcha dabord de gagner les gens par des remcn- 
trances, et à la justice et leur obstination les ont fait en- 
suite pousser davantage, ce n'est qu'après avoir employé 
les voyes de douceur. Enfin l'aflaire alla si loin, que M. de 
Lonvois en ayant esté instruit en parla chez luy à ceux 
qui composent l'Académie des Médailles, dont sont H. Tal- 
lemanl le jeune, M. Charpentier, M. Quinaut, el depuis 
quelque tems UH. Badne et Des Préaux, avec quelques 
autres qui nesontpointderAcademie Françoise. Quelques 
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jours après, M. Tallemant le jeune ayant rapporté le diB- 
coure de M. de Loavois à quelques-uDS de la Compagnie, 
avant que tout le monde fust venu, on le pria d'en parler 
ra pleine Assemblée, puisque les ofQciers gardoient le 
silence. M. de Faretiere, s'y trouva et ce fust en sa pré- 
sence que M. l'abbé Tallemant le jeune dit ce qu'il avoit 
appris ; à quoy M. de Furetiere répondit entre ses dents, 
sans vouloir s'expliquer entièrement. La rencontre des 
Festes de Noël me donna lieu de iuy dire qu'apparemment 
il ne laisserait pas passer de ai bons jours sans nous res- 
tituer ce qu'il avoit pris de nostre Dictionnaire. M. de 
fienserade Iuy dit quelque chose d'approchant. M. Boyer, 
H. Le Clerc, H. de La Fontaine en firent à peu près de 
même. H. Charpentier, M. Quinaut, M. d'Aucourt [i], 
H. Peiraut, M. de Lavau, M. Begnier (3) et M. Doujat lui 
remontrèrent le tort qu'il avoit. II les écouta sans leur 
témoigner aucun chagrin de leurs remontrances, mais il 
semble qu'il les ait distin^és de tous les autres, puisqu'il 
les a particulièremeni attaqués dans ses Faetum». 

La direction de M. Bacine estant finie, H. le premier 
président (3) fust directeur. M. de Furetiere crût par là 
avoir trouvé une grande protection, se fondant sur l'amitié 
de M- de Gone qui demeure chez M. le premier président. 
En cfki ils engagèrent cet illustre magistrat, malgré ses 
grandes occupations, à venir à l'Académie, à laquelle il 
proposa que, pourvu qu'on suspendist la plainte qu'on avoit 
dessein de &ire à M. le Chancelier de la surprise du sceau, 
il accommoderait toutes choses. On y consenlit. On nomme 
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quatre personnes du corps, qui se readirent à son hàtet; 
et M. le premier président estant demeuré ciHivaincu que 
l'abbé de Fureliere avoit tort, dit : que jusque là il Cauoif 
connu pour un hommt de mauvais goût, mais qu'il com- 
mentait à le catutûittre pour un homme de mauvaise foi- 
M. de Fureliere ne voulut point exécuter ce qu'avoit pro- 
noncé H. le premier président, qui étoit de nous rendre ce 
qu'il nous avoit pris et de e'en tenir au Dictionnaire des 
Arts. Il voulut soutenir son privilège, il nous fist plusieurs 
cbicanes ; mais enfin son priril^ fust révoqué par feu 
U. le Chancelier Le Tellier. 

Dans ce tems là on employa toutes sortes de moyens 
pour le faire revenir à soy et pour l'obliger de renoncer 
aux prétentions qu'il avoit toujours de f^re imprimer son 
Dictionnaire. Plusieurs personnes de l'Académie lui par- 
lèrent, et HM- Racine et Des Préaux, ses meilleurs amis, 
se servirent du pouvoir qu'ils croyoient avoir sur son es- 
prit ; mais ils n'en purent obtenir autre chose ; et, comme 
on vit qu'au lieu de changer de procédé, il avoit écrit une 
lettre au Roy, à la teste de ses Essais, où il y a beaucoup 
de choses pleines de mépris pour la Compagnie et de peu 
de respect pour son auguste protecteur, dont il se dit le 
très^ffectioimé serviteur et le signe ainsi (1), on jugea à 
propos de s'assembler et de voir s'il estoit destiluable ; le 
tout estant soumis à la volontédeSaHajesIé.LaCompagnie 
s'estant trouvée assemblée au nombre de vingt, selon tes 
statuts, on fit un scrutin , et il se trouva dans la boëte où 
l'on met les boules pour le scrutin, dis-neuf boules noires 
et uneseule blanche. Ensuite, ceux qui estoient en charge 
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— 357 — 
en ce temps là perlèrent leurs mémoires au Roy touchant 
les raisons de la destitution de l'abbé de Furétiere. On 
vouloit dabord ajouter à ces Mémoires pluâeurs choses 
touchant sa conduite, mais la Compagnie trouva ce détail 
indigne d'elle, et se contenta de fiure dire A Sa Majesté, 
qu'outre les raisons particulières qu'on avoit de se plaindra 
de M. do Furétiere, on pouvoit encore osseurer que ce 
n'estoit pas un homme dans l'ordre. Sur quoy Sa Majesté 
répondit, avec cette présence d'esprit qui l'accompagne 
toujours, que nous ne devions pas l'avoir reçu, s'il esloit 
tel qne nous le disions. A quoy M- Roze, qur estoit pri- 
sident, répliqua, avec beaucoup de respect, que nous ne le 
connoissions point alors comme nous l'avions connu de- 
puis. On dit que le Boy partant de cette aflkiro à un aca- 
démicien qui est de la Cour, cet académicien répondit à 
Sa Hajesl^ qu'il ne cxpyoit pas que la destitution de 
M. l'abbé Furétiere fût bieu fkite, parce qu'il auroit fallu 
avertir les académiciens par des billets, ce qu'il ne savoit 
pas qu'on eust fait. Apparemment il n'avoit pas reçu son 
billet d'avertissement comme lous les autres chez qui on 
l'avoit porté. Ce discours, quoique fait sans aucun mauvais 
dessein, ne laissa pas de produire un mauvais effet et sus- 
pendit ce que nous demandions à Sa Majesté, c'est-à-dire 
la permission de remplir ta place que nous venions de 
juger vacante. Cependant M. de Furétiere 6t courir 
un libelle injurieux contre les treize qui lui avoient fait 
des remontrances à l'Académie (f). Le libelle fut donné 
dabord en manuscrit. H. Des Préaux nous le communiqua 
à tous, et l'on ne croyoit pas que son auteur s'oubliast 

(i) Le promler Factum. 
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jamais assez pour le ^re imprimer. On le Gt voir à la Conr 
et l'on dit meeme que l'on on lut quelque choBe an Boy. 
Cela donna de la curiotilé aux courtisans, de la vanité à 
H. de Fnretiere, et de la satisfaction à ceux qui, fbignant 
de le blâmer, le (ïùsoient valoir sous mains et s'intérea- 
soient à ses louanges. Depuis ce temps-là M. de Furetiere 
a donné des Essai» poar faire voir ce que doit estre un 
jour son Dictionnaire, et l'on peut dire que dans ses Essais' 
il n'y a presque rien de raisonnable que ce qu'il a tiré dn 
Dictionnaire de l'Académie (4). Cependant cela lui fait 
honneur dans le monde parce qu'on ne voit pas les endroits 
où il a pris ce qu'il a de meilleur, et il est d'assez mé- 
chante foy, pour dire un jour, s'il est encore vivant quand 
nous ferons paroistra notre actionnaire, que c'est de luy 
que noQS avons pris tout ce que nous avons de bon. Je ne 
finirois jamais si je voulois réfute^ toutes les calomnies 
qu'il profère contre l'Académie, et surtout contre les treize 
qui la composent ordinairement. Elles sont si exagérées 
qu'elles se détruisent d'elles-mesmes. A l'égard du général, 
il o'anroit rien i dire si on luy ostoit les reproches de la 
longueur de son travail , à quoy H. l'abbé Renier a ré* 
pondu amplement dans les écrits qu'il a présentez à H. le 
Chancelier, et sans les jettons, qu'il fronde sans cesse, et 
dont il esteit aussi curieux qu'aucun de ses confrères, 
puisqu'il venoit toujours une heure avant les autres; si ce 
n'est qu'il se veuille excuser en disant qu'il ne venoit à 
l'Académie de si bonne heure que pour transcrire le Dic- 
tionnaire dont il n'avoit point encore les fenillee, et qui 
ne sont en sa possession que depuis la mort de Hezeray, 
(1} Insouleaible. Vo]. le parallile k U *iiita du premîsr focftim, t.)". 
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comme je Vaj 'déjà dit. Cependant la plus grande injure 
qu'il dise, c'est que l'on est jettonnier, ne s'apercevant 
pas qu'il témoigne par là avoir quelques regrets aux jet- 
tgns, et qu'il loue les gens qu'il pense blasmer; car pour 
avoir des jetions il faut travailler, et s'il y a quelque chose 
de bon dans le travail, il n'appartient qu'à ceux qui ont 
esté assidus. En e&el, les autres académiciens, bien que par 
leur mérite particulier ils soient tous fort louables estant 
regardez comme académiciens, ne te sont pas tant que cens 
qui s'appliquent journellement au travail, et les honneurs 
qu'il fait aux premiers sont plutost des reproches que des 
louanges. le n'entreray point dans les raisons qui luy ont 
fait épargner ceux qu'il n'a point nommez dans ses Satyres. 
Je vous dirai seulement que U- de Boucherat, présentement 
Chancelier de France, après l'avoir voulu inutilement ré- 
duire à se contenter au Dictionnaire des termes des Arts, 
pour lequel on a eu tout de nouveau quelques conférences 
avec luy chez M. le président doMeame, n'en a plus voulu 
entendre parler; de sorte que MH. les Magistrats, indignez 
de voir qu'il continuoit à publier ses invectives contre tout 
le corps on généra!, et en particulier contre les treize qu'il 
avoit déjà attaquez, ont donné une sentence à la réquiâtion 
de M. le procureur du Roy, par laquelle ses Facttims ont 
esté déclarez libelles diffamatoires, avec défenses de les 
débiter, sous les peines portées par la sentence dont on a 
veu des copies affichées par toute la ville. 

Voilà, Monsieur, ce que je puis vous mander pour vous 
instruire des choses comme elles se sont passées dans ta 
pure vérité. Au reste vous trouverez que ma manière 
d'écrire est toute opposée à la sienne. Je n'avance rien qui 
ne soit véritable et que je ne prouve, au lieu qu'il s'est , 
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accouBtumé à ne dire aucun mot de vérité, u qui se peut 
voir par les coDlra(Uctioiis qu'on trouve dans ses écrits, 
et par les faux bruits qu'il fait répandre, comme de dire 
que M. le Chancelier a reconnu qu'il avoit raison, mais 
que, pour le bien de la paix, il sortiroït ds l'Académie 
Françoise, à condition qu'on luy donneroit une place dans 
celle des Sciences où il auroit mille écus de pension (1). 
Ces sorlesde bruits, tout faux qu'ils sont, ne laissent paa 
de trouver des dupes qui les croyent, et il ne luy importe 
guère qu'on le convainqne de îaxas, pourvu qu'on le Ieûsso 
vivre, qu'il ne paye point ses dettes (S), et qu'il médise de 
tout le genre humain. 

(I) Pas an mot de cela duu In faclumi de FDMière, ni dans utcnne 
àea fièeet qu( j aonl Jointeg. Je ne lois pas comment TaUemant, qui m 
Tanle de ne rien arancer qne prtotm m main, pourrait prosTor cette 
aUégaUoa. 

(S) Autre prsuTe de la Jnstlce et de la nodécMion de TaUenwnt. 
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Epitre dédicatoire de Furetiere à Madame de 
Mainterum, trouvée dans les papiers de l'au- 
teur après sa mort. 



La pièce suivante, que H. Ralhery vent bien nous per- 
metlre de joindre à noire recueil a éiA trouvée par lui, 
copiée sur la garde d'un exemplaire de la première édition 
du Dictionnaire de<Furetiëre, appartenante la Bibliothèque 
du Louvre. aLe personnage inconnu, dit M. Itatheiy, qui 
a pris soin de la recueillir, l'a fait précéder de cette note : 
EUe m'a été communiquée par M. de Sainfray en février 1 694 ; 
et bien qu'on rencontre, à la fin du volume, une copie 
d'une lettre d'un M. Bory, avocat au conseil, qui déclare 
qu'il a connu très-par liculiërement M. de Furelière, et 
qu'il ne le retrouve pas dans l'Epiln dédicatoire dont il 
s'agit, nous ne voyons pas dans ces doutes de quoi inB^ 
mer l'attribution positive qui ressort de l'indication d» 
manuscrit. Furetiere, mort en 1688, et traité comme on 
sait par l'Académie française, a fort bien pu avoir l'idée 
de mettre sous la protection de madame de Mainlenon, 
qui passait pour ne pas airoer l'Académie, la future édition 
de son Dictionnaire, dont il n'avait encore paru qu'un 
Estai en 468i et qui, sous sa nouvelle forme, pouvait, 
comme on l'inanue dans V Epitre dédicatoire, devenir nn 
des livres usuels du nouvel établissement de Saint-Cyr 
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On ne trouvera donc pas ilrange que Furetière ait eu 
l'idée de dédier son ouvrage à madame de Maintenon. On 
remarquera ce qu'il dit de la part qu'elle avait prise à 
l'établissement de Saint-Cyr, de sa haute et «nguRère 
fortune, de l'estime et de l'affection que le Boi avait pour 
elle. EnQn, s'il ne prouonce pas le nom de reine, il fait 
assez entendre ce qfi'il pensait de sa position à la cour, 
par la comparaison qu'il fait d'elle à ces daix vertueiai$ 
dames [évidemment Clotilde et Blanche de Castille], aux- 
quelles la France a eu l'obligation de la conversion et de la 
sainteté de deux de ses rois (1). ■ 

Le témoignage inGrmalif de Bory pourrait avoir plus de 
portée que ne le suppose le savant Bibliothécaire, Boiy 
n'était pas seulement l'ami trës^tarlùn^N de Furetière, 
il avait été son avocat et son conseil pendant son procès 
avec l'Académie, comme le prouve sa signature au bas de 
quelques-uns des actes qui font partie des pièces justJGca- 
vee. (Voyez pages i, ^ et S5 de ce volume.) Il devait donc 
être, mieux que personne, informé des démarches de Fu- 
retière et même de ses intentions. 

Quoiqu'il en soit, nous sommes heureux de pouvoir 
joindre à notre édition cette pièce intéressante, et nous 
remercions vivement M. Rathery de nous l'avoir si obli- 
geamment communiquée. 

I f SUT, oh cette pièce inii- 
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A MAD.4ME DE MAINTENON 

Madame, 

On ne trouvera pas étraoge que je vous dédie cet ou- 
vrage, pniaqa'il a besoin d'un asile pour se meltre i cou- 
vert de l'envie et de l'injustice dont il souffre l'oppression. 
Le soin que vous pnatt de secourir la noblesse et de lui 
procurer une relraitte dans ie l^meuK monastère de Saint- 
Gr, donne la hardiesse à toutes aortes d'affligés d'avoir 
recours à votre bonté et d'implorer votre protection. Vous 
aves cet avantage, Madame, que vos généreuses actions 
qui attirent sur vous mille louanges n'ont pour but et ne 
tendent qu'A la gloire de ce grand roy qui vous honore de 
son estime. 

Vous lui fournisses tous les jours des occasions de 
monstrer sa justice et d'étaler sa magniBcence. Sa valeur 
jusqu'icy l'a élevé au-dessus de tous les autres conqué- 
rans, mais quelque pretieuse que soit la gloire qui vient 
des conquêtes, elle a le malheur qu'il la faut acbepter 
chèrement et qu'il faut que plusieurs vies et plusieurs 
fortunes soient sacriQées au bien de i'EsCat. Les autres 
princes ont souvent oublié les services de ceux qui n'es- 
toient plus en état de les continuer : mais Louù le Grand 
ne s'est pas contenté de pourvoir à la subnslance de cenz 
que la guerre avoit épargnés, en leur faisant bâtir un 
bdlel roagmQqoe (4) pour y passer en repos le reste d'une 

(t) Ce rapprochemi 
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vie qu'ils n'onl pa perdre dans les batailles; il a pris 
même le soin de ceux que la guerre lui avoit ravis tout 
entiers, et il les a iait revivre dans leur race. Le grand 
nombre d'Académies qu'il a établies pour l'éducation de 
tant de nobles orphelins, les empêchera désormais de dé- 
générer de la vertu de leurs ancêtres, parce qu'ils ne 
seront plus dans l'impuissance de monter par degrés ans 
plus grands honneurs militaires. Enfin il a considéré que 
la vraye noblesse ne se conserve pas seulement par les 
masles, et qu'il faut que les deux sexes y contribuent. 

Pour faire donc que le sang impur ne se mosle point 
dans les races des gentilshommes, il a pourveu à l'éduca- 
tion d'un nombre infini de demoiselles, qui ne pouvant 
pas se maintenir dans l'honneur de leur naissance, se 
Ironvoient réduites à entrer dans des conditions serviloa, 
où elles eetoient exposées é mille dangereux assauts que 
leur misère livroit souvent à leur vertu. C'est dans ce 
dessein qu'il a fondé ce magnifique monastère de Saint- 
Gr, pour serrir de retraite A la pauvreté noble et ver- 
tueuse. C'est là qu'il conserve les restes de plusieurs 
illustres maisons, qui alloient tomber dans l'obscurité ou 
dans un entier annéanlissement. Jusqu'icy on s'estoit con- 
tenté de bStir de grandes abayes, et de les doter de grands 
revenus. Notre grand monarque a non seulement enchéri 
SOT l'une et l'autre de ces magnificences; mais encore sa 
prudence a esté jusqu'à ce détail de régler l'usage de ses 
fondations; il a reconnu l'abus qui se commettoit dans 
l'entrée des monastères, et que souvent il falloit achepter 

ocGMkm, Vdj, entres «atrea, dtns te JTircun gabml de MpUmbre 1CS6, 
PriMt «BT ntabliutmtnl da la maùon dt Saint-Cfr, p. B. 

{Nott di jr. flairwry.) 
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une place sur la terre, pour en acquérir uae dans le detj 
il a sçu que plusieurs filles éloient sacri6ées à l'ambition 
de leurs parents, et se trouvoîeat dans le chemin de per- 
dition plutôt que dans la voye de salut, faute d'une voca- 
tion légitime ; il a donc voulu, que non seulement l'entrée 
de ces smntes maisons fut libre et gratuite, mais encore 
que les filles y fussent receiies dès leur plus tendre jeu- 
nesse, afin d'éprouver par un long noviciat à quel genre 
de vie elles etoient appellées par la Providence. C'est dans 
ce séminaire royal qu'elles peuvent faire un fonds de 
toutes sortes de vertus, aSn que quand elles seront eo 
âge de prendre parti, elles puissent rentrer dans le monde 
ou demeurer dans la retrailte, et choisir, de la vie active 
ou de la contemplative, celle qui sera plus propre pour 
leur salut. Même pour augmenter la lihertè de leur choix 
qui souvent étoil contraint de se tourner du costé de la 
rel^on, pour ne pouvoir, pas subsister dans le monde, il 
a pourveu à leurs nécessités temporell^ et il leur a as- 
ùgné des biens suIBsans jusque dans son trésor royal, 
pour leur faire trouver d'honnêtes alliances, d'où naistront 
de généreux enfans, qui, profitant des exemples et des 
instnictions domestiques, seront capables de rendre de 
grands services à l'Estat. 

Voilà de richrs matières pour faire un fonds inépuisable 
de nouveaux éloges à noire grand roy; mais il faut re- 
connoitre en même temps que vous avés. Madame, beau- ' 
coup de part à la gloire qui lui en revient, puisqu'on sçait 
que c'a esté souvent par vos conseils et par votre secours, 
qu'il a réussi en ses louables entreprises. Comme les plus 
braves conquérants ne peuvent pas vaincre tous seuls, et 
qu'ils ont besoin de capitaines et de soldats qui participent 
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à la gloire de leurs e^iédilions militaires, ils ont aussi 
besoin d'aides el de secoure pour faire paroltre avec éclat 
leurs vertus chrétieDnee et pacifiques. 

Vous aves aidé à notre grand roy a élever des monu- 
menls de pieté, comme ses braves lui mit servi à élever 
des trophées. C'est sur vos soias qu'il s'est reposé de 
l'eiécution de see vertueux deeseins. Il a laissé à votre 
prudente conduite le gouvernement d'une place qui im- 
porte ^llement à l'Eglise et à l'Estat. Aprte un si digne 
choix, on ne s'êlonne point qu'elle devienne de jour en 
jour plus célèbre et plus florissante. Dans la pensée qu'il 
a eiie de faire inscrire et exciter à la vertu tant de jeune 
nobleœe, il ne pouvoit la mettre en de meilleures mains 
qu'en celles d'une personne héroïque dont la grande ame 
fait aases découvrir son ancienne noblesse, et qui a tant 
de belles qualités que toutes ses actions sont autant de 
modèles à imiter pour parvenir à la perfection. On adoiire 
en vous, Medsm^ les ressorts de la Providence, qui pour 
vous faire parvenir à ce haut rang où votre mérite vous 
a élevée, vous y a fait monter par degrés, afin de faire 
voir que vous possédiés les vertus convenables à toutes 
sortes de conditions, et que vous aviés une égale fermeté 
d'ame et de courage dans l'une et l'autre fortune. Si 
d'abord le Ciel ne vous en a pas donné une convenable k 
votre illustre naissance, c'estoit pour la faire changer avec 
plus d'éclat, et afin que vous la deussies toute entière à 
vous-même. Il vous a fait ressembler en qudque façon à 
ces héros qui ont longtemps caché leurs noms et leurs 
qualités pour demeurer inconnus dans le monde, jusqu'à 
ce que teure grandes actions ont trahi leur déguisement 
et les a fait juger dignes du sang royal dont. ils étojent 
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sortis. C'est le propre du soleil de découvrir et d'eclùrer 
toutes cbofies. L'esprit penétraut de notre monarque qui 
se connoit si bien en mérite lui a fait bientôt reconnoltre 
le votre, l'estime dont il vous honore en Tait la prouve et 
rel<^ en même temps. Chi trouve dans votre fortune une 
mervdlle semblable à celle que fait quelquefois la nature : 
il y a dsB Oeuves fameux qui cachent twrs eaux sous la 
lerre pour en sortir avec plus de force et d'admiration ; 
les grandes qualités que vous tenég de vos ayeuls ont été 
quelque temps cachées, mais elles n'ont rien perdu de leur 
force et de leur éclat, gn les voit maintenant briller avec 
plos de gloire. 

La France a desja eu l'obligation à deux vertueuses 
damra de la conversion et de ia sainteté de deux de sea 
roys : nous en voyons une autre, qui par sa vertu et sa 
pieté ne contribuera pas peu à faciliter â son prince la 
conquête du ciel, après que ses braves lui ont aidé à celle 
da la terre. Les grands biens qu'il fait tous les jours à 
l'Eglise sont des gages sufflsans pour nous en assurer. D 
ne s'est pas contenté de l'enrichir et de la protéger, il a 
voulu encore la guérir de ia plus dangereuse playe qui 
lui enst jamais été faite. Bile ne lui a pas moins d'obliga- 
tion d'avoir paisiblement exterminé [1] les berétjques, 
qu'à ces princes qui ont fait des voyages d'outre-mer pour 
détruire les Infidèles. Enfin, Madame, après que vous aves 
^t parellre la grandeur de votre &me, en protégeant la 
noblesse persécutée par la fortune, il ne vous reste plus 
qu'à protéger la science persécutée par la jalousie. On ne 

(I) PaùaimtnttsUrmiaéiyonk.ii tant eaeaajeair, pour va ]iaâe)t- 
graphe, Dna âlliuiee de moU un pen ëLrange, même en idmetlaDt qu'il 
im'n^ diDB le wiu lïtiD da: banni. {Nott dt U- Falh»rg.)- 



Hi h/Gcxinlc 



|>eut pas ignorer la DObleese puisqu'elle est originaire du 
ciel. Où pouiroit-elle trouver un asyte plus aaseuré qu'au- 
près d'une illustre 'personne qui a l'esprit éclairé et l'in- 
clination si bienfaisanlef C'est encore une fois, Madame, 
sur cette confiance que j'ay pris la tiardiesse de vous dé- 
dier un ouvrage qui peut se Qatler de l'opinion de ne vous 
être pas tout-à-fcût inutile, puisqu'il pourra contribuer 
quelque chose à l'exécution de ce chef-d'œuvre de pieté 
dont vous aves la conduite. C'est un livre qui donne une 
légère teinture de toutes choses; il en enseigne plusieurs 
qu'on ignore parce qu'on ne trouve [pas l'occaeion de les 
apprendre. Il donne une connoissance suffisante de leur 
nature à ceux qui ne veulent pas approfondir; en un mot 
il peut tenir lieu d'une bibliothèque entière et suffisante 
pour l'instruction de cette jeune noblesse qui, sans pré- 
tendre devenir sçavante, a besoin de s'eclaircir de plu- 
àeurs difficultés qui se trouvent dans les lectures. Je ne 
souhaitteroia autre recompense de mim grand travail, que 
la gloire d'apprendre qu'il vous ftourroit être ^réable. SA 
ce bonheur m'étoit arrivé, je mourrois le plus content 
homme du monde^ et si j'avois fait voir avec combiea de 
zèle, de soumission et de respect, je suis, Madame, 

Votre, etc. 
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APPENDICE 



Le tome i*' de cette édition était achevé d'im- 
primer il y a six mois. Des circonstances particu- 
lières, indépendantes de notre volonté, n'ont pas 
permis de hâler l'impression du second tome. 

Je puis déjà à cette distance corriger quelques 
erreurs du tome l". Ainsi j'ai dit, page 313 que 
les ouvrages de d'Escuteaux m'étaient iaconnus. 
J'ai depuis lors trouvé l'iodication d'un ouvrage de 
cet auteur r Les amours de Lydian et de Floriande, 
Paris, Toussaint Du Bray, i605, in-<î. — De même, 
à l'époque oii j'écrivis mon introduction, M. Eugène 
Halin n'avait point encore publié le premier volume 
de son importante Histoire des journaux en France. 
Je suis heureux qu'au moment oh j'émettais le vœu 
que le journal trouvât un historien, un énidit aussi 
consciencieux et aussi dévoué que H. Hatin y ait si 
complètement répondu. 
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Eq relisant dans la nouvelle édition donnée par 
MM. Laverdet et Jules Janin , la correspondance de 
Boileau avec Brossette (Paris, Tochener, 1858), j'ai 
regretté de n'avoir pas cité dans l'introduction deui 
passages des lettres de Boileau, sur les occupations 
de l'Académie. Je crois devoir les rapporter ici, non 
pas dans une pensée d'acbarnement contre l'illustre 
corps, mais pour établir une fois de plus que Fure- 
tière n'était pas le seul à se scandaliser de l'incapa- 
cité de ses confrères. 

Si le témoignage de Boileau est postérieur du 
quelqaes années aui Faclums, il n'en est pas moins 
probatif. Il prouve seulement que le ridicule signalé 
par Furetière en 1685 et 86, durait encore en 1700. 

Voici dune ce que Boileau écrivait ô Brossette lo 
2 juin 1700 (lettre xi'), en apprenant l'établisse- 
ment de l'Académie do Lyon : 

«Je suis ravi de l'Académie quiseTorine en vostre ville. 
Elle n'aura pas grand'peine à surpasser en mérite celle 
de Paris, qui n'est maintenant composée, à deux ou trois 
hommes prëe, que de gens du plus vulgaire mérite et qui 
ne sont grands que dans leur propre imagination. C'est 
tout dire qu'on y opine du bonnet contre Homère et contre 
Virgile, et surtout contre le bon sens, comme contre un 
ancien, beaucoup plus ancien qu'Homère et que Virgile. 
Ces Messieurs y examinent présentement VAristippe de 
Balzac, et tout cet euunen se réduit à lui Taire quel- 
ques misérables cbicanes sur la langue, qui est juste l'en- 
droit par où cet auteur ne pèche point. Du reste il n'y est 
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parlé DÎ de ses bonnes, ni de ses mâchantes qualités. 
Ainsi, Monsieur, si lianB la vostre il y a pluaeurs gens do 
votre force, je suis persuadé que dans peu ce sera à l'Aca* 
demie de Lyon qu'on appellera des Jugemenls del'Âcadémie 
de Paris, i 

Le 3 juillet de celte même année ^lettre xxiii*], il 
revient encore à ce parallèle : 

« Vous ne m'avez, ce me semble, rien dit dans vostre 
dernière lettre de vostre nouvelle Acadâniie. En quel estât 
est elle? Celle de Paris a enGn abandtmué. l'examen de> 
l'Âristippe de Balzac, comme ne jugeant pas Balzac digne 
d'estre examiné par une Compagnie comme elle. Voilà une 
estrange ignominie pour un auteur qui a esté, il n'y a pas 
quarante pas, les délices de la France. A mon avis pour- 
tant il n'est pas si méprisable que cette Compagoie se 
l'imagine, et elle auroil peut-estre de la peine à trouver, 
à l'heure qu'il est, des gens dans soa Assemblée qui le 
vaillent; car quoique ses beautés soient vicieuses, ce sont 
néanmoins des beautés ; au lieu que la plusparl des autenrg 
de ce tems pèchent moins par avoir des défaui que par 
n'avoir rien de bon. Mandez moi ce que pense vostre Aca- 
démie là-dessus, etc. > 

Ce qui suit est plus significatif encore. Il s'agit 
(lettre xui) d'un tableau des elTets de l'aimaDt, 
œuvro de l'un des membres de l'Académie de Lyon, 
que Brossette avait envoyé à Boileau ; 

" Si vostre Académie produi t souvent de pareils ouvrages, 
je doute fort que la nostr^ avec tout cet amas de proverbes 
qu'elle a entassés dans son Dictionnaire puisse lui estre 
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mise en parallèle, ni ne fasse mieux comprendre i la lettre 
A ce que c'est que la vertu de l'aimant, que je l'ay conceu 
par vostre tableau, n 

Les proverbes! un des arguments de Furetièrel 



Nous avons du moins eu la joie, avant d'achever 
cette réimpression, de voir l'Académie se signaler à 
l'égard de Furetlëre par une sorte de réparation. 
La préface du Dictionnaire historique, dont la pre- 
mière livraison a paru l'an passé, mentionne Fure- 
tière comme un des auteurs importants à consulter 
pour l'histoire de la langue française. Cette mention 
était d'autant plus précieuse pour nous, derniers 
avocats de Fureliëre, qu'en tête de la dernière édi- 
tiondu dictionnaire de l'Académie, publiée en 183S, 
le secrétaire de l'honorable compagnie avait encore 
renouvelé, avec aussi peu de nécessité que de cha- 
rité suivant nous, cette antique accusation de plagiat 
et de vol réfutée dès i 686 dans les Factums. L'Aca- 
démie a compris qu'après plus d'un siècle et demi 
écoulé, le bénéfice de la prescription était acquis à 
l'adversaire et au confrère turbulent, et qu'il était 
temps de rendre justice à l'érodit. Ainsi se trouve 
réalisée la prétention de Puretière. Son ouvrage, 
loin de nuire au travail de ses confrères, y aura 
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donc servi. Exclu de l'Académie par la rivalilâ, il j 
rentre de par la science. Ce témoignage ne pouvait 
arriver à notre gré plus k propos. 

C.A. 
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